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& on fait avaler cette do fe , clélayée clans 
une cuillerée de bouillon, de v'm ou d'eau. 
L a femme qul en a pris doit accoucher 
dans le quart - d'heure. On ne donne ce 
remede que quand on eíl sur que l'enfaní 
íe préieme bien , & que le travall eft trop 
lent. Jamáis les femmes qui en ont fait 
ufage n'en ont éíé incommodées. 

J y l s . Uaccouchemení s'opere par les 
forces de la nature & le méchaniíme de 
l'orgamfaíion ; mais le feigle ergoté. n a 
pas la plus petite aaion pour Ivater ni ta-
clliter l'accouchement : la maíiere puínde 
de l'ergot peut exciter des ñau ices, quand 
elle eft en grande quaníité , ou me me 
caufer une íyncope ou défaillance , ce 
qu'on appelle fe trouver mal. Cet ac-
cident momentané éíant accompagne 
de relácbement, l'accouchement peut s en-
íuivre s'il étoit trés - prochain & i'enfant 
en bonne pofition. Quand ce n'eft pas la 
mauvaife poíition de l'enfant qui retarde 
l'accouchement, c'eft ou un exces de ío i -
bleffe de la mere, a laquelle on peut re-
-medier par quelque boilTon cordiale ; ou 
bien c'efl: par la tenfion, roideur, gon-
flement des parties qui ont quelque part 
p l'accouchement; or en ^pareil cas, qui 
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eñ trés-commnn , la faignée ¿u bras eft 
lm sur & prompt moyen de háter & 
fadliter i'accouchement, en outre íl pré-
vient les coups de íang , Ies períes & 
írancbées, & facilite laVortie du délivre 
& des vuidanges. 

Moyen de f a m forúr í&nfant mort ' 
• du ventre de la mere 

2" Réduifez en poudre de la graine de 
grande bardarme, & faites-en avaler un 
gros dans un verre de vin. 

AVÍS.CQ medicament n'a d'eíFet que 
' par le vin qui fortifie un peu. 

Moyen de faire finir le déliyre & les 
vuidanges, 

3* Jeítezdans deux verres d'eau bomf-
lante deux dragmes de íieurs de foufre, 
laiííez bouillir quelques minutes : coulez i 
travers un linge ; meítez - y un peu de 
lucre, & faites avaler la liqueur. 

. ^V'IS. 11 7 a des femmes qui feront 
mcommodées par l'odeur de ceíte eau 
foufrée, on doit craindre de leur caufer 

A a 
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des maux de tetes , des naufées & me me 
des vomiíTemens. 

Mojen de prevenir les ttanchees aprh 
C accouchemenu 

4. Faites cuire deux oeufs frais du jour, 
meítez dans chacun gros comme une 
avelíne de fuere en pondré , mélez - les 
bien avec le jaune , & faites-les a valer 
á raccouchee, & par-deííus un verte de 
bon vin mélé d'un peu d'eau. 

Avis. Ce moyen n'a point d'incon-
vénient , mais il ne faut pas s'étonner 
s'il n'a pas de fuccés, car il ne remedie 
point á pluíieurs caufes des tranchées ou 
coliques. 

Recette pour faire perdre le lait aux 
accouchées qui ne vmlmt pas 

nourrir. 

5. Preñez deux cuillerées de marme-
lade de fureau, deux oeufs frais , dont 
vous n'óterez que la coque ; deux cuil­
lerées de miel , &c deux gros d'huile de 
iys. Faites du tout une emplátre aífez 
épaiffe fur un morceau de toile melle, 
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au milieu de laquelle vous ferez un trou 
de la grandeur néceíTaire : vous Tapp!!-
querez fur le fein de maniere á le cou-
vrir entiérement , & vous l'y laifferez 
pendant douze on vlngt- quatre heures 
aprés raccouchement. Au bout de vingt-
quatre heures le laií s'écoule 6í fe diffipe. 
Si non on remet une nouvelle emplátre 
comme la premiere. L'effet en eft , dit-
on, immanquable. Aprés cela , on net-
tole le fein avec du vin chaud, & Ton 
met par - deííus une ferviette chaude. 

A S T H M E . 

Remsde pour guérir Vajlhme humide, 

6. O n fait infufer dans troís chopines 
de bonne eau-de-vie, un quarteron de 
graine d'hyeble , pendant huit jours au 
foleil en été , ou pendant quinze jours 
au feu en hiver ; on paíTe enfuite la 
llqueur á la chauííe ou au filtre; on en 
prend chaqué jour un verre á ratafia : 
un á jeun , l'autre une heure aprés le di-
ner, & le troifieme une heure aprés le 
fouper. 

A vis, L'ufage de ce ratafia ne peut 
A 3 
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manquer d'étre préjudíciable, repelé troís 
fois le jour, &c continué quelque temps. 

7 A U T R E . On prend deux ou troís 
taífes du meilleur café íans lait & íans 
fuere, á peu de diftance l'une de i'autre. 
L a qualíté inciíive & ftimulante du café , 
lur-tout celui qui eft íraichement moulu, 
Lrife les humeurs tenaces & vílqueufes; 
elle les difpoie au mouvement, facilite 
l'expeftoration , & débarraíTe par - la les 
poumons dont le ieu éíoií géné. 

8. A U T R E . Faites bouilür pendant une 
demi-heure dans une terrice, ou cafferole 
bien nette, une livre de baies .de genievre 
bien mures & concaí íées , avec une livre 
de beurre frais fans í e l , & qui n'ait pas été 
lavé. Coulez enfuite le beurre avec une 
forte expreílion des baies , de genievre» 
Ajoutez autaní pefant d'excellent miel á 
la colaíure, & faites cuire á tres - doux 
feu jufqu'á la coníiftance de fyrop, que 
vous conferverez dans des pots de tayance. 
Vous en prendrez le matin á jeun, gros 
comme une petite noix , ou la valeur 
d'une cuillerée , le laiffant fondre dans 
la bouche, comme une pañille. Vous en 
prendrez auíant le foir, avant que de vous 
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coucher. Quand le mal paffe , on peut en 
prendre autant, trois ou quatre heures 
aprés le dlner. 

9. A U T R E . Preñez une dragmé da 
poudrc d'hyííope ou de véronique mále 
rampante féchées a l'ombre, incorporez 
cette pouclre dans une once de miel chaud 
& liquefié; faites-en quelques pillules. L e 
malade doit en avaler une le matin á 
jeun ; une , trois heures aprés le diner, 
& une autre trois heures aprés le íbuper, 
6c continuer plufieurs jours. 

10. A U T R E . Enveloppez une cinquan-
taine ou en virón de cloportes vivans dans 
un linge clair : mettez-les infuler vingt-
quatre heures dans du vin : enfuite ex-
primez le nouet de linge, & faites avaler 
l'expreflion. Le fue de bugloíe avalé avec 
du miel eft encoré fort bon. 

U n aílhmatique doit ufer d'un grand 
régime ; ne point habiter les lieux expofés 
au nord-oueft, & autres vents froids & 
humides, mais ceux qui font expofés au 
levant ou au mi di : fe teñir la tete & les 
pieds chaudement; avoir la poitrine cou-
verte d'une peau de lievre, &c. 

J v i s . L'afthme humide, l'aflhme fec 
A 4 
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font des maladies, qui, en general, nefe 
guériíTent pas, & dont on ne peut que 
diminuer la violence, mais il faut des 
foins fuivis & raifonnes. Foyei TlSSOT. 

Remede contrc Vatrophu ou noueurc 
des enfants, 

11. Faites avaler chaqué jour au ma-
lade , dans du lait, deux lots de gland dé-
pouíllé de fon écorce , roti, moulu comme 
le cafe,& melé avecuneou deux drachmes 
de café de la Martinique, ou bien un quart 
de gland rót i , avec un huitiéme de ca­
cao. Ceíte boiffon , continuée plus ou 
moinslong-temps, fuivant le mal, reláche 
peu-a-peu, diíTout les matieres, & pro­
cure la guérifon. 

Avls. Ce remede n'a jamáis guéri au-
cun enfant de l'atrophie ni de lanoueure, 
qui font deux maladies que l'on confond 
Kxt \ Temployer íeroit pendre un temps 
précieux , pendant lequel il faut fuivre un 
traiternení plus aélif. 

B i L i . 

Tlfane pcur cvacmr la bik trop ahondante 
ou trop acre, 

t ú Preñez po í lpode , régliíTe , du tout 
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une once , par portions ¿gales ; ¿eu% 
gros de f éné , ou trois, íi Ton eft difficile á 
mouvoir; un gros de cryftal mineral; un 
demi-gros de fel de polycrefte ; deux 
pincées de rofes rouges; un citrón, ou 
á defaut, trois ou quatre pommes re-
nettes. Mettez le polipode & la reglifíe 
en pieces; aprés quoi vous mettrez trem-
per loutes les fufdites drogues enfemble 
á froid pendant vingt-quatre heures , dans 
un pot bien bouché , y ayant mis une 
pinte d'eau. Aprés les vingt-quatre heures, 
vous pafferez le tout á travers un linge , 
& vous mettrez la tifanne dans une bou-
teille. Vous en prendrez un grand verre 
le matin á jeun; autant une heure aprés 
diner, de méme en vous couchant; Se 
continuez jufqu'á la fin. 

B R U L U R E , 

Remedes contre la brulun. 

13. Preñez un morceau de chaux vive, 
gros comme un oeuf, & faites-le éteindre 
dans une quantité d'eau proportionnée. 
Lorfque la chaux fera bien éte inte , pre-
nez-en l'eau , mélez-la avec une égaíe 
quantité de bonne bulle de noix ; remuez 
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le tout avec une fpatule , ou tout antre 
morceau de bois, jufqu'á ce que ce mé-
lange commence á s'épaiffir. Frottez- en 
enfuite la partie b r ú l é e , que vous couvri-
rez avec un morceau de papier. Vous íerez 
bieníót guéri de votre brülure, í ans qu'il 
vous refte le moindre reíTentiment. 

14. A U T R E . Rempliffez un peílt verre 
tl'huile de chenevis , mélée avec deux 
blancs d'oeufs : battez le tout eníemble 
pendant un deml-quart-d'heurc : enduifez-
cn avec une plume la partie brúlée, & 
percez les cloches ou ampoules, á meí'ure 
qu'elles fe forment. 

¿4vis. Toute autre bulle douce eíl auíH 
bonne que celle de chenevis. 

C Á N C E R . 

Rccette pour la guérlfon du cáncer au fc'in. 

15. Aprés avoir tiré -du bras de la 
malade quatre palettes de fang á deux 
reprifes, donnez-lui chaqué matin , pen­
dant vingt jours , un bouillon fait avec 
une demi-üvre de rouelle de veau, & une 
©nce de patience fauvage, coupées á petits 
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morceaux. Lorfque cette racine & le 
veau feront prefque cuits, vous jetterez-
dans le pot une poignée de chicoree fau-
vage, de laiíue , de bouracbe, de bu-
glofe & de fcolop«nclre : vous paííerez 
le tout , 8c y ferez fondre un gros de 
íel de glauber, & vous purgerez íous les 
ííx jours la malade , en luí faiíant prendre 
dans le me me bouillon deux onces & 
de mi de manne , & un gros de íel vegetal. 
Apres l'ufage des bouillons, elle prendra 
chaqué matin un gros d'un opiat fait avec 
extrait cCenula - campana , extrait d'ab-
íynthe , fafran de mars , de chaqué 
demi - once ; corail preparé , yeux d'é-
crevií íe , diaphorétique mineral, un gros 
de chacune de ees fubftances; deux gros 
de fel de tamarin , un gros & demi de 
rhubarbe en pondré, la méme quantité 
de poudre corra chine, & demi-once d'oe-
thiops mineral. O n melera bien le tout 
enfemble, on le couvrira de firop de 
pomme, & l'on en fe ra un opiat mou, 
& enfuite la malade avalera deux taííes 
de thé. On appliquera fur fon fein un 
morceau de flan elle trempée dans une dé* 
cofí ion émolíieníe, pendant un mois: en­
fuite l'on inettra ce morceau dans de l'eau 
eü l'on aura faií fondre une égale quan-

A ó 
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tke de fel ordinaire & de fel ammoniac. 
L a malade dolí obferver un bon regime, 

prendre des lavemens pour teñir le 
•ventre libre. 

jávis. Ce bouillon & cet opiaí ne 
guériront pas un vrai cáncer au fein , mais 
on peut prendre le bouillon pour ern-
pécher un trop prompt accroiííement du 
mal. On doií éviter comme du poiíbn 
d'appliquer fur le cáncer non ouvert 
une flanelle mouillée cu chargée des 
fels indiques ci-delTus. Ces topiques fe-
roient bientót ouvrir le cáncer pour le 
malheur du malade. 

16. A U T R E . Preñez une demi-chopine 
de créme fraíche , & une bonne cuillerée 
á café de miel; mettez le tout dans un 
moríier 011 autre vafe ; battez-le bien en 
y méiant de la fleur de farine de feigle 
ou de froment, jufqu'á ce que le tout ait 
acquis la coníiftance de la bouillie, &t 
vous le mettrez dans un poí neuf & ver-
niííé. Pour en faire ufa ge , vous en éten-
drezfurun linge de chanvre, qui enve-
loppera la mammelle malade, & que vous 
changerez de quatre en quatre heures > 
fans changer alors de remede jufqu'á ce 
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qu'il aít operé une entiere gueníbn. SI le 
mal n'a pas fait de progrés , il fe dif-
foudra fans percer; s'il eíl fort avancé 9 
il percera fans autre moyen; s'il eft ou-
vert , il fera également guéri , en obfer-
vant de n'y mettre ni tente ni charpie > 
Se pourvu qu'il ne foit pas trop ancien , 
c'eft-á-dire , qu'il n'ait pas plus de deux 
ans ou environ. Au refte, ce remede 9 
qui n'eft pas moins efficace centre le 
gonílement & l'engorgement du fein des 
nourrices, ne fait ordinairement que pro-
curer un foulagement coníidérable > lorf-
que les maux font invétérés. 

¿4vis. C e topique ne peut étre utile en 
aucun cas de cáncer, & feroit nuiíible 
fur le cáncer non ouvert. Quant aux en-
gorgements laiteux des nourrices, on peut 
employer un meilleur traitement. 

C H U T E S . 

Remede pour les chutes* 

17. O n prend une pincée ou le poids 
d'un l'tard , des os de la máchoire d'un 
brochet, á la partie ou tiennent les dents, 
mis en poudre , dans un verre de vln 9 
qu'on fait avaler au malade immédiate-
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ment aprés la chute. Cette pondré calme 
tout -á -coup les lens, & previene toutes 
les incommodités , pourvu qu'il n'y ait 
ríen de fracaííe dans le corps. Avec ce 
remede, qu ine peut ctre plus fimple, la 
íaignee n'eft point néceffaire. 

^vis. Ce remede eíl une futilité á la-
quelle i l ne faut pas íe fier, le íeul bon 
moyen de contribuer á la guérifon du mal 
faií & de prevenir qu'il n'en arrive d'autre, 
eíí la faignée faite auffi tot aprés la chute.. 

C O U Q U E D E S E N F A N S . 

Remede comre la colique des enfans quí 
tettent. 

iS . Preñez vingt grains d'íris de Flo-
rence, cinq de lafran du Gatinois , & 
djx de femence íenoi i l ; aprés avoir melé le 
tout enfemble, vous Je réduirez en poudre 
tres-fine , & le partagerez en irois portions 
egales que vous donnerez á l'enfant dans 
du lait pendant le jour. 

A v h . Cette do fe eft beaucoup trop 
forte d'ailleurs i l vaut mieux leur donner 
•uue^cuiilerée de fyrop de chierrée com-
pofe, pour les taire évacuer. 
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C O N V U L S I Ó N D E S E N F A N S . 

ílcmede contre les convulfions des enfiins, 

19. Preñez de la fíente de poule, en­
coré mieux de celle de paon, í é chee , 
par ta ge z en deux chaqué pie ce , & vous 
trouverez au miiieu un peíit endroit 
blanc , que vous retirerez promptement 
avec la pointe d'un couteau, & le broyez 
avec une paríle de fuere candi , & vous 
en ferez une poudre pour en donner de-
mi dragme dans les occafions , ou un peu 
plus, dans du bouillon ou du vin blanc. 

Avís. Sottife á éviter. L e vrai remede 
eíl de leur teñir le ventre libre avec le 
fyrop de chic oree ou autre laxatif. 

C O R S . 

Moyen de détruin les cors aux pleds, 

20. Preñez un morceau de pain un peu 
plus large que le durillpn; 6c , aprés i'avoir 
trempé dans i'eau, vous l'appliquerez fur 
le cor, & le couvrirez d'un morceau de 
papier brouillard , que vous laiíferez fé-
cher, foit en enveloppanft le pied d'un 
Unge , foit en reftant pied nud iufqu'a ce 
que le pain foit fec; ce qui n'eft pas bien 
long. On peut alors fe chauffer fans craindre 



t $ L ' A L B E R T 

de reíTentir la moindre douleur; St aa 
bout de quelques femaines le cor tombe 
de lui -méme. 

a i . AÜTRE. Otez le dunllon, fans faire 
faigner, & appliquez-y plufieurs fois le 
lédiment rouge , qui fe trouve dans un 
pot de chambre, quand l'urine y aféjourné. 
Mettez deíTus un petit inorceau de gand , 
& cela jufqu'á guérifon. 

22. A U T R E . Aprésles avoir e'gratigne's, 
& enlevé le durillon, frottez - les bien 
avec les champignons qui croiííent natu-
reilement fur le íumier. 

-dyis. Amolllr les cors & les enlever 
adroltement eft le meilleur expédient , 
qu'on recommence fí les cors reviennent, 
mais le fédiment de l'urine ni le cham-
pignon ne íbnt útiles. 

Remede contre les ccups de fo lúL 

23. Preñez une bouteille de chopine-
dont le cou folí fon gros & bien largej 
rempliííez-hi d'eau de fontaine , la plus 
fraiche que vous pourrez avoir ; mettez 
«n iinge fin á deux doubles par-deífus 
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l'ouveríure de la bouteille; Hez bien ce 
linge, & qu'il íbit tellement tendu , que 
l'eau ne fe répandepas fur le malade quand 
on fera l'operaílon fuivante , qui eft fort 
fimple. Tenez la bouteille renverfée, de 
fa^on que le linge íbit appuye contre la 
tete de la perfonne qui a eu le coup de 
foleil; parcourez íout doucement les dif-
férentes parties de la tere, jufqu'á ce que 
vous trouviez l'endroit du mal. Quand 
vous l'aurez trouvé, vous verrez comme 
bouillir l'eau dans la bouteille ; ce qui 
fait un petit bruit femblable á celui qu'on 
entendroit, íi Ton y donnoit des petits 
coups , ( méprifc ) . Tañí que ce mou-
vement de l'eau dure , il faut laiíTer la 
bouteille appliquée au méme endroit. 

Avis. Quand le coup de foleil n'a pas 
ete violent , l'application de Unges ou 
éponges imbibés d'eau froide, coupée 
avec moitié ou le tiers de vinaigre , peut 
étre utile; mais le feul remede qui me­
nte de la confiance contre les coups de 
foleil violens eft la faignée d'abord du 
bras , puis du pied, le bain des jambes 
dans l'eau tiede , la boiííon ahondante de 
limonade ou d'eau vinaigrée. V* T1SSOT5 
Avis au Peuple, 
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C R A M P E . 

Maniere de faire cejjer les era ñipes aux 
jambes , aux pieds & aux bras. 

24. Elle confifte á metíre une clef ou 
morceaa de fer entre le pied chauííé 
& le fouüer , le mal fera difiipé fur le 
champ. 11 fuffit auíli d'appliquer un m ó r -
ceau de fer tiede ou froid , prés 6¿ au-
deffous de la cheviíle du pied , pour faire 
évanouir rengourdilTement. On guérií éga-
lemení celui du bras, en appliquant le 
fer fur le pl i de cette panie, ou en le 
tenaní dans la main. Cela eft éprouvé 
journeüement . 

Comine les crampes viennent d u n 
mouvement des nerfs qui n'eft pas na-
tu r e l ; i l faut diré ici que quand un nerf 
eft donloureux , 11 faut Toindre avec le 
jus de matricaire incorporé avec l'huile 
rofat un pea chauffee, ou b ien , y ap-
pliquer du perfil p i l é , ou des racines de 
mauve fauvage pilées avec du vieux oing, 

S'il y a de la foiblefíe dans les nerfs, 
i l faut prendre des íleurs de romarin , 
feuiiles de laurier, de petite fange, de 
lavande, de primevere, de chacun uue 
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poignée & une pinte de vin , faire cuire 
le tout dans un pot de ierre , fomenter 
les pardes avec cette décoí l ion , &c ap-
pliquer deíTus le marc des herbes bien 
chande ment. 

J v l s . Les crampes, les engourdlíTemens 
foní des incommodités de peu de d u r é e , 
qui ceffent fans qu'on y faite ríen ; mais 
comme ce qu'on fait n 'empéche pas qu'elles 
ne fe terminent, on attribue mal á-propos 
leur ceffation auprétendu remede. L 'appl i -
cation des corps froids, le ferré ment ? 
le frottement les font ceíTer plus prom-
pteraent. 

D A R T R E S. 

Remede contre les dartres, 

25. Preñez tous les matlns, a j eun , 
la valeur de deux taííes á t h é , d'une l é -
gere infufion de fcabieufe des bois. Cette 
infufion fe fait de la m é m e maniere que 
le thé ; ayant foin toutefois de mettre un 
peu plus de fcabieufe, lorfqu'elle eft feche, 
que loríqu'on peuts'en procurer de fraiche: 
dans ce dernier cas, on emploie feule-
inent les feuillcs, Lorfqu'elle eft feche , 
on fait ufage des tiges &. de la racine. 
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Abílenez-vous , autant qu'il fera pofflble, 
pendant Tufage de ce remede, qu'on peut 
étre obligé de continuer quelquefois pen-
dant l'efpace d'un an & plus; abftenez-
vous de tout ragoüt de haut gout , & 
fortement épicé : évitez, autant que faire 
íe pourra , les légumes & les acides; & 
íur-tout ayez íoin de tremper & de bien 
mouiller votre vin. O n ne fera que trés-
prudemment de continuer le méme régime 
& Tufage de cette boiffon un mois ou 
deux aprés la gueriíbn de la maladie. 

16. A U T R E . 11 faut prendre douze 
groffes écreviffes, ou quinze quand eíles 
íbnt petites, , les piler vivantes, & les 
mettre dans un pot de terre qu'on placera 
dans un autre plus grand , & rempli 
d eau , afín de" pouvoir les faire cuire 
au bain-marie pendant cinq heures con-
íecutives, en y ajoutant un demi feptier 
d'eau, mefure de Paris. On paííera , & 
Ion prefiera les ecreviíTes pour en avoir 
le bouillon , qu'on aura foin de faire la 
veille du jour qu'on voudra le prendre. 
On commencera de bon matin par de-
layer un gros de poudre de vlpere dans 
une cuillerée de ce bouillon. Aprés avoir 
avalé ceíte drogue, on boira le bouillon 



M O D E R N E . a i 
tres-chaud , & Ton reftera trois heures 
dans le lit : car le remede propoíe excite 
la tranfpiration & la fueur; on le con-
tinuera pendant quinze jours. Avant de 
l'employer , on fe fera faigner &í purger. 
Ce remede n'aftrelnt á aucun régime par-
ticuller , íí ce n'eft qu'il faut s'abñenir 
d*alimens de hauí goút, 5c de toute efpece 
de crudité. 

Remede pour les dartres vives. 

27. Preñez de vleilles noix, fel com-
mun & vinaigre, de chaqué une once; 
le tout pilé enfemble : appiiquez-en fur 
les dartres inveterees. 

Ou preñez deux dragmes de fel de fa-
turne : mélez- les avec une once d'on-
guent rofat, & appliquez-en. 

28. A U T R E . Faites fondre une once 
de cire neuve avec trois onces d'huile 
d'amandes ameres , & étant bien fondues, 
incorporez une dragme de fel de faturne , 
en remuant toujours hors du feu jufqu'á 
ce que le tout foit bien froid , & appli-
quez de ce cérat. 

4vis , C'eft s'empoifonner que d'em-
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ployer un de ees trois topiques, parce 
qu'ils feront porter Fhumeur de la dartre 
iníerieurement dans la téte , la poitr ine, 
au fein , á la matrice , & elle y caufera des 
maux incurables ou írés-difficiles á guérir. 

Remede pour les dartres farineufes, 

15. Uíez de l'huile de papier & de 
caries, ou de linge brülé Tur une affieíte , 
ou d'un morceau de beurre frais, & autant 
de poix noire fondus & incorpores. 

A vis. O n rifque moins que' dans les 
cas p r é c é d e n s , le plus prudent eft de ne 
ríen appliquer. 

D E N T S. 

Remede contre les douleurs cu maux 
de dents. 

30. O n pofe fur une chaiie un vafe 
p r o í b n d , rempli de deux poís d'eau bouil-

• Jante : le maiade fe place la rete au deíTus , 
la bouche ouverte , la téte couverte d'un 
linge qui l'enveloppe, ainíi que ié con 
& le vafe. Le vifage eft bieníot couvert 
de fueur : on volt couler de la bouche 

"beaucoup d'eau 3 que le maQde ne doit 
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point avaler : 11 faut que la bouche refte 
toujours ouverte. La dent douloureuíe de-
viení froide. En virón un quart - d'heure 
aprés cette fumigation , on eííuie la joue, 
¿ Fon ferme la bouche , afín qu'ii n 'y 
entre point d'air froid trop lubitement. Le 
temps le plus convenable pour employer 
ce remede, qui guérit fouvení des la pre-
miere ibis , eft le í b i r , avant de fe coucher. 

Remede corare les maux de dents provcnant 
de la carie» 

3 i . Preñez efprit-de-vln trés-reftlfié , 
une once; huile d'anis, de giroflé , de 
canelle , du campbre t r i turé , deux gros de 
chaqué : mclez. Pour s'en í e rv i r , on 
trempe dans la liquenr une petite boule 
de cotón c a r d é , de la groííeur de la cavité 
de la dent, dans laquelle on l'infere. Elle 
a la propriété d'arrcter la douleur fur le 
champ , fans que jamáis elle revienne. 
Si Ton en continué l'application 5 elle 
fixe les progrés de la carie. 

Avis, Aííertions fauíTes, remede difficlle 
a appiiquer , fujet á ne pas réuffir 5 qui 
gatera les dents voifines 6c offenfera les 
gencives. 
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32. A U T R E . Faites brúler des écorces 
d'oranges douces, qui íeront enfuite pilées 
& tamiíees. Méiez ceíte pondré avec du 
miel-vierge, iufqu'á ce qu'elle ait acquis 
la confiííance d'onguení. L a proprieté de 
cet opiat eft de nourrir les gencives, de 
rendre les dents bianches, & de les 
prélerver de la carie; mais , quand on 
en fait ufa ge , il ne faut fe laver la 
bouche que le matin Sí le foir, lorf-
qn'on a m a n g é , & non aprés qu'on s'en 
eft frotté les dents. 

Ávis . Cela ne préferve pas de la carie. 

Remede pour les maux de dents 
des enfants. 

33. Coupez en petits morceaux de la 
racine de valérienne fauvage, eníilez-Ies 
comme des grains de collier, & faites-
en un collier á l'enfant. Vous l'y laiííerez 
jufqu'á ce que les dents ayent percé la 
gencive. Vous pouvez le renouveller de 
quinze en quinze jours. Futllué. 

Mayen de faite tomber les dents fans 
douleur, 

34» Metíez dans le creux de la dent 
trois 
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trois gouttes d'efprit de fel ammoniac, 
tk un petit tampon de cotón par-deíTus. 

Avis. C el u i qui ne fe ra pas adroit, fe ra 
repentir le patient; au reñe ce moyen, 
quand méme 11 fera bien employé , ne fera 
pas tomber la dent. 

D í A R R H É E OU GRAND DÉVOIEMENT» 

Traiumcnt du dévolcmmt ou de la 
diarrhés, 

35. i0 . Preñez d'abord un lavement 
avec une forte infufion de la partie blanche 
de la racine de guimauve qui eft entre 
la pean & le coeur. 

z0. Faites une tifanne avec i'infufíon 
de la méme partie de guimauve, & aífo-
ciee á une légere quantité de regliííe ef-
filée , & faites-la tiédir a 11 bain-marie 
que le malacie boira pendant la journee! 

3° . II faut prendre un bouillon de trois 
en trois heures & bien dégraííTe, pour 
toute nourriture. 

4o. Des le lendemain ou furlende-
main , il faut prendre la médecine fui-
vante. Deux onces de manne en forte " 
il faut les faire diffoudre dans un grand 
gobelet d'eau bien chaude, Paffez par un 

Tome I L g 
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l inge, &c délayez une once de catholícon 
double, compofé avec de la rhubarbe. L e 
toiit en un feul verre. 

Deux heures aprés la purgation, pre­
ñez un granel verre de t i í anne , auíant á 
chaqué demi-heure, Sí trois heures & 
demie aprés la purgation, preñez un bouil-
l o n , & une heure aprés Se bouillon , bu-
vez de la tifane comme auparavant. Le 
dévoiement étant entiérement c e í l é , on 
pourra manger á Fordinaire , mais t rés-
í o b r e m e n t , í u r - í ou t pour la viande. 

D O U L E U R S . 

Remecks contre tomes fortzs de Doukurs, 
Voye^ les noms des part'us ajfccíées de 
Douleurs, comme les mots í i u , poi~ 
trine , ejiornac , 6' les mots Col i que, 
Goutte, Rhumanfme, 

REMEDE C O N T R E LA DYSSENTERIE. 

36. Donnez trois marins de faite un 
gros de rhubarbe grillée fur une pelle 
rouge , mlíe en poudre, dans une taíTe 
de café, qui fe ra faií le foir & tiré au 
c la i r , dans lequel café on fera infufer la 
rhubarbe fur des cendres chandes : le 
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matm vous !e tirez une fe conde ibis au 
clair & le donnez au malade , aprés y 
avoir mis un morceau de fuere. La rhu-
barbe prend teüernent le goüt du café , 
que le malacie ne sapper^oit pas qu'elle 
foit pour rien daos ,ce compoíe : Vi l ar-
rive que la dyffenterie ceíTe á la premiare 
ou á la fecoode prife , ií ne fauí pas 
donner la troifieme. 

•4vis. Moyen fans efFet qui empéche 
qu'on n'emploie le temps á ' un meiileur 
traitement , le mal devient plus grave 
& plus difficlle á gaé'rir. 

37. A U T R E . Preñez deux punes d'crufs 
Trais, ean de rofes, eau de planfm l o n g , 
íucre , huile d 'o l ive , de chacune de ees 
íubílances deux cuillerées. Méíez le tout 
& faites le prendre froid. íl ne faut donner 
que la moiíié de la dofe aux en fans á la 
m a m e í l e , & jufqu'á i'áge ele douze ans. 
Les adultes prendronf une dofe le maíin á 
jeun , & une autre le foi r , deux heures 
aprés le re pas. L'ufage ordinaire de ce 
rentede pendant trois ou quarre íours 
fuflit ordinairement pour la guérifon. II 
feroit prudent néanmoins de' n'en faire 
ufage qu'apres avoir empíoyé les remedes 
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généraux , tels que la faignee , íl cefíe 
dyííenterie eft pfoduite par phlogoíe ou 
par irrita ti o n , ík avoir coniulté un Mé-
decín prudent & eclairé. 

Avis. Le mélange d'oeufs, d'huile & 
d'eau eíl infuffilant pour guérir une vraie 
dyííenteríe , & le bavardage qui luit n'ap-
prend point á tralter une maladie qui eíl 
íouvent tres-grave & difficile á guérir. 
f o j e i le traitemenl de la dyíTenterie dans 
Tiffot. 

Remede contrc Pempoifonnemcnt par 
Parfinic. 

38. C ínq perfonnes ayant efe empoí» 
fonnées pour avoir mangé d'une fauíTe 
qui avoit été liée avec de rarfenic en 
poudre qu'on avoit pris pour de la far ine, 
eprouverent bientót les terribles eíFets cíe 
ce poiíbn. Vo ic i les remedes qu'on em-
ploya pour les guérir. O n leur fit avaler 
du vinaigre étendu dans l'eau : l'effet de 
ce vinaigre fut de leur procurer un vomif-
fement prompt & abondant. Les premieres 
yoles débarraííées de la préfence de rar­
fenic , 011 leur fit avaler de l'huile ef-
fentielie d'anis, qui eíl íi falutaire dans 
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les empolfonnemens de ce genre : avec 
ees fecours prompts, ees accidens n'eutent 
point de fuite. 

Remede contre Vempoifonnemmt par le 
verd~de- gris, 

39. A U T R E . Quarante - deux ouvrlers 
Maqons, qui avoient coutume de prendre 
leur repas chez un certain aubergifte, 
éprouveren t , le 25 du mois d 'Aoút 1777, 
des douleurs d 'eñomac , accompagnées 
d'un malaife univeríel , & d'une violente 
colique. O n appella auífi-toi á leur fecours 
deux Chlrurgiens t rés-habi les , qui s5ap-
perqurent bientót que ees hommes étoient 
empoi fonnés : ils firent fur le champ ufage 
du l a i t , & d'une boiíTon alkaline qui oc-
caíionna des vomiíTemens coníídérables &t 
des felles abondantes; mais comme ií fur-
vint alors á pluííeurs d'entr'eux des f o i -
bieííes &C des friffons irréguliers, accom-
pagnés de fueurs, on eut recours á la thé-
riaque délayée dans du vin , & á des po-
íions huileufes , dont reífet fut fi heureux, 
qu'aucun de ees bonnes gens ne fut la 
v i í i lme de cet accident, qu'on attribua á 
un vafe de cuivre , dans lequel avoient 
féjourné les mets qu'on leur avoit fervi le 
foir. 

B j 
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R E M E D E C O N T R E LES ENTORSES. 

Redu 1 fez en po.udre du tourteau (c 'ef l 
ainíi qu'on appeíle ce qui refte aprés que 
la cire eft faite ) ; m é l e z - Ies avec parties 
égales durine & de beurre fans fe l , de 
maniere qu'il en réfulte un cataplafme , 
que vous appllquerez chaud íur la panie 
affligée. 

.. u4vis. I I aurolt fallu diílinguer dlfférens 
degrés qui demandcnt divers remedes, 
celui ci eft infuffifaní, quancl le mal eft 
grave : s'il eft l ége r , la nature avec le 
repos le guériííent. 

R E M E D E c o N T R E '; E P I L E P s I E , 
N O M M E E A V S S Í t'M A L - C A D U C 

ou H A U T - M A L . 

41. Preñez trois poignées de íleurs de 
buglofe ? récemmenr cueillies; mettez-
les infufer daos une livre d'efprit preparé 
avec de la lie de vin ; ou íí vous n'avez 
point d'efprit , ce qui pourroit tres • bien 
vous arriver , mettez-les infufer au vin ou 
í implement a l'eau. LaiíTez le íout en ma-
cération pendant trois joiirs dans un vafe 
-de verre exaélement b o u c h é ; en fui te ex-
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primez, paííez au filtre & faites prendre 
de cette infuíion une cullleree tous les 
matíns á i 'épilepíique ; avant cleux mois 
i l fe ra radicalement g u é r l ; tañí eft puií-
fante la vertu anti-épilepíique des íleurs 
de buglofe. 

41. A U T R E . Aprés avoir pilé & arrofé 
en méme-temps d'une once de bon v i n 
blanc, une quantlté fuffifante de la plante 
appellée caille - la i t , á íieur blanche , 
cueiilie dans le temps de fa flor ai fon, on 
l'exprime , pour en tirer cinq á fix enees 
de fue, que l'on donne au malade. 

Avls* Ces deux pretehdus remedes font 
les fruits de l'ignorance groffiere ou de la 
fourberie. Jamáis de pareils remedes n'ont 
guéri une vraie épilepíie ; quelquefois l ' é -
pilepfie ceffe a l'áge de p u b e n é , ou les 
accés s'éloignent feulement. 

43. A U T R E . Mettez dans un creufet 
une once de mercure d'Efpagne , ou rev i -
vifié du cinabre á un feu doux. Lorfaue 
le mercure fe ra un peu chaud , & qu'i l 
commencera a frémir, jet tez-y une dragnie 
d'argent battu en feuilles, & remuez bien 
avec une verge de fer un peu chande. Tirez 
enfuite promptement le creufet du feu, 

B 4 
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ainfi que la matiere du creufet, & lalíTez 
refroidir. Renfermez cet amalgame dans 
un petit fachet de peau forte de gands 
bien coufue. Sufpendez-le au cou avec 
un cordón , de maniere qu'il tombe fur 
le creux de l'eftomac , & l'y laififez tou-
jours. Avant que de le fufpendre, il faut 
obferver de faire faigner le malade á la 
veme céphalique , lorfque la lune eft nou-
velle. On reitere enfuite la faignée les 
deux mois fuivans , au renouvellement de 
la lune. 

Avis. L e port de cette amulette eft 
fans eíFet, & fon ufage eft une fottife , 
les Taignées peuvent éloigner les a c c é s ; 
inais il n'eft pas plus utile de les faire á la 
Jiouvelle lune qu'á un autre temps. 

E S Q v I N A N C 1 E . 

Remede externe ou toplque comre V E f -
quinancie, 

44. Preñez une cuillerée de poivre 
blanc moulu , pareille quantite de fuere 
rape, & fuffifante quantite d'eau-de-vie 
pour délayer ees deux fubftances : on fait 
un peu chauffer le tout en remuant, Se 
aprés i'avoir mis entre deux finges, on 
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fapplíque íur le col, O n renouvelie ce 
topique jufqu'á la gueriíon qui eít trcs-
prompte fans faire ufage m é m e des íai-
gnées . 

¿4vis. Si refquinancíe catachrale, cela 
peut éíre utile; mais s'il y a inñamma-
tion v ive , on rifque d'augmenter le m a l , 
qui exige la faignée , pour prevenir la 
gangrene ou la íuppuration. 

T R A I T E M E N T DES ESQUÍNANCIES O U 
MAUX DE G O R G E G A N G R E N E U X . 

46. Preñez corne de cerf rapée , an-
timoine crud , de chaqué portion égaie : 
mclez, calcinez ees drogues dans un creu-
fe t , jafqu'á ce qu'il n'y ait plus de turnee 
fuíphureufe; tirez du feu & pulvérifez le 
regule; preñez eníuite de cette pondré 
trois parties &C une partie de mercure 
doux le plus parfait & porphirifé*: mélez 
le tout enfemble; ce remede ne pouvant 
étre preparé , & ce traitement ne pou­
vant étre fui vi que par un M é d e c i n , 
i l eft inuíile qu'il fe trouve ici oü i l ne 
feroií qu'un raoyen de tuer le malade. 
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E S T O M A C . 

Remede corare les douleurs d'ejlomac, 

45- Preñez des G uilles de romarin r de 
meiiííe , de mkrjolam© , de fauge de 
thym , de bétoine , de chacune cinq pol-
gnées ; douze cloux de giroflé, une de-
mí-once de cañe lie fine , cinq poignees 
de grains de genievre, bien nuirs Si con-
caííés dans un mortier de marbre. Met-
tez touces ees fubñances dans un alembic 
de verre, avec cinq pintes d'efprit- d e -
v in . Faites macérer le tout pendant vingt-
quatre heures au bain marie tiede; puis 
diílilez-le au bain-marie. On peut y ajouter, 
ii on ie juge á propos , un peu d'orcanette 
pour donner de la couleur á l'élixir. La 
doíe eft d'une demi - cuillerée dans un 
verre de v i n , on quelque liqueur appro-
p r i é e ; on la r é i t e re ra , s'il en eft beíbin. 

Avis. Voilá un moyen de rendre í rés-
graves & funeíles des douleurs qui ont le 
plus íbiivent beíbin de remedes re láchans , 
adouciíTans. 

B O U I L L O N AMER POUR L ' E S T O M A C . 

46. Preñez de i'abiinthe , de la petiíe 
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centauree , de la fcolopendre , de la fume-
terre, du mille-períuis, du chardon-bení , 
de chacune parties ¿ga les : ajoutez y ¿coree 
d'orange amere , hachez le tout, melez-
le enfemble , faites le fécher á I'ombre , 
faites-en bouillir un de mi gros avec une 
livre de muelle de vean, dans trois pintes 
d'eau recluites á moitié. PaíTez le boml-
lon par un linge avec légere exprelTion, 
Prenez-en le matin a jeun deux prifes, l'ef-
pace de quinze jours envi'ron: mais on doit 
íe purger au commencement & á la fin. 

•Avis. Compofít ion qui n'a que i'effet 
du bouillon de veau. 

Méthode pour guérir les perfonnes etiques* 

47. Sagar, Médecin d 'Anvers, aífure 
qu i l a guéri fept perfonnes ¿tiques en 
leur donnant des csufs cuits avec leur 
coque dans de fort vinaigre , & en leur 
faifaní manger beaucoup de miel & de 
beurre. 

A v h , Ce remede eíl. bon apparemment 
pour les ¿fiques d'Anvers; i l ne reuífira 
pas par-tout, íi par etiques on déíigne 
les plitluííques ou pulmoniques. 

B 6 
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E T O U R D I S S E M E N S . 

Remede contre les Etourdijfemens 
ou vertiges. 

A%- Aprés qu'on s'efl-fait falgner , pre­
ñez deux onces de racine de pivoine mále 
pulvérifée , une once des fleurs de cette 
améme plante; une demi livre de fíente de 
Paon bien blanche, deux onces du plus 
beau fuere blanc. Mélez le tout enfemble 
bien pulvérifé. 11 faur prendre de cette 
poudre deux fois par jour, environ une 
petiíe cuiüerée pour chaqué dofe , & 
boire par-deííus un verre d'une décoá ion 
de fauge ou de romarin, impregnée d'un 
peu de café. 

¿4vis. L a faignée eíl un bon remede, 
quand les étourdiffemens font caufés par 
le fang, trop abondant , trop rarefie ; 
mais ií arrive le plus fouvent qu'ils font 
caufés par í'abondance, lacre t é , la fía-
gnation de la bile , ou par la putridité 
des matieres amaífées dans Ies boyanx , 
alors la faignée ferolt nuiíible. }1 faut dé-
layer & purger : dans les deux cas, la 
poudre confeiilée enfuíte eíl iníuffifame. 
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Autn remede de M. Gouttard, pour 
les veniges, 

49. Commencez par une purgation | 
compofée des piilules luivantes: 

U n gros de piilules cochees majeures^ 
Huit grains d'aquila alba , 
Quatre grains de diagrede. 
U n grain de cafloreum en p o n d r é , 
Trois grains de fel volá t i l , de come de 

cerf lucciné. 
O n incorporera le touí enfemble avec 

autant de fyrop de pommes coinpoíé d'a-
garic , qu'il en faut pour former fept p i i ­
lules qu'il faut prendre le matin á j eun , 
& inanger par-deíílis cinq ou fix cuillerées 
de potage. Deux heures aprés prendre 
deux íaítes d'infuíion de menthe, romaine , 
en forme de thé . Quand elles comrnen-
ceront á opérer , avaler un gobelet de boui l -
lon coupé de moitié d'eau. 

Enfuite prendre le bol fuivant pendaní 
neuf jours. 

Mettez enfemble douze grains de ccm-
ferve de t i l l eu l , & autant de pondré de 
guttete antifpaímodique, cinq grains de 
poudre de pied d'élan , trois grains de c i -
nabre na tu r e í , un grain de caftor. 

On incorporera le tout avec autant d*ex-
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trait de petite valerianne fauvage qu*lí en 
faut pour former un bol . 

Par-deíTus ce bol ií faut avaler fix culi-
lerées de ia potion fuivante 

Potíon, 

M^ez enfemble trois onces de chaqué 
d eau de pivoine rná l e , & d'eau de fleurs 
de tilleul. 

Demi once d'eau de fleurs d*orange. 
Vmgt quatre grains de teinturede caítor, 

CC de gouttes anodines. 
Six gres de fyrop d'oelllet. 
il faur prendre le matin á jeun &c quatre 

heures a ores díner un bol tel qu'ii eft 
ci-cleírus déc r i t , & par-deíTus fix cuiilerées 
de la potion qu'on vienr d'expliquer. Con-
ímuer ce remede pendant neuf'jours , au 
bo^it deíquels il faur fe repurger de la 
mériie faqon qu'en commencanr. 

J v n , Voilá une quinzaine de drogues 
pour opérer afTez mal ce qui peut étre 
i m plus surement & a moins de frais 
aveedupetit lair, des bouiilons d'herbes 
laxatives & rafraichiííantes , de la tifanne 
de racine de uatience , & le^ médecines 
communes de manne, fene, fel de glau-
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F I E V R E . 

Remede contri la Fievre, 

50. Preñez une once de quinquina , 
une once de thériaque , la m é m e quan-
tiré de confección d'hyacinthe , deux onces 
de lucre candi, un gros de jalao, un gros 
de fafran, & pareille quantité de cryftal 
miné ral ; mettez le tout infufer du jour au 
lendemain, dans une boutedle de vin de 
Bourgogne ou auire. Preñez un verre de 
cette iiqueur quand vous íentirez le faffon 
de la fievre. I I eíl effentiel , lorí'qu'on fait 
ufage de ce remede , de ne point manger 
de íruits ni d'herbages crus. Ce remede a 
toujours éíé employé avec un prompt íuc-
ees. 

Jlvis. Cette derniere affertíon eft vm 
m e n í b n g e , on peut fe faire beaucoup de 
mal en prenant ce purgatif au momen í da 
friíTon, 

5 1. AüTRE. O n prend fur les murailles 
quelques poignées de peíite joubarbe ou 
artichaut fauvage, & on l'écrafe b i en , 
en forre que le volume fe réduife á la 
groffeur d'un oeuf ou un peu plus, O n met 
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enfulte dans le mortier du fel & du polvre, 
de la poudre á t i rer , de la fuie de che-
m i n é e , du vinaigre &: de l'eau-de-víe, de 
chacua une cuillerée , & l'on pile en-
femble tous ees ingrédiens pour les bien 
méler . 

•stvis, C'eft la un de ees pots - pourris 
qu'on ne doií jamáis prendre. 

Remede contre les fuvres intermitientes, 
tierces, quartts. 

51^ Preñez de la grande ou petiíe 
fauge a diferétion, que vous pilerez dans 
un mortier pour en tirer une bonne cuillerée 
de jus , que vous mélerez avec une cuillerée 
de vinaigre. La compofition éíant préparée, 
vous vous mettrez au l i t , & l'avalerez une 
heure avant le retour du friíTon. Vous ref-
terez au lit jufqu'á ce que le temps de i'ac-
cés foit paíTé. Si le remede n'opere pas la 
guériíon la premiere ib i s , vous réiférerez 
fans riíque ; i l eft bon d'avoir été íaigné &c 
purgé avant d'en faire ufage, II faut lepren-
dre á jeun ou n'avoir pas mangé depuis 
quatre heures. 

^V7f- lí eíí tres-important & fouvent 
aííez difíküe de déterminer íí l'on doit em-
ployer ou non ía faignée. I I faut de la fa-
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gacité &£ de Texpérience pour en juger. 
Quand on faigne mal á-propos, on falt 
périr le fu jet. 

53, A U T R E . Preñez deux petites cuíl-
lerées de miel ordinaire, que vous mettrez 
dans une balance, Se de i'auíre cote 9 
autant de mié de pain mife en miettes .* 
cherchez dans le grenier ou dans quel-
qu'autre place feche, cinq ou Jix toiks 
íTaraignécs, plus ou moins , qui renferment 
leurs infectes ; faite en forte de les envelopper 
dedans, pour ne pas les laijftr échapper¿ 
une petite pincée de fel , deux cuillerées 
de vinaigre le plus fort ; mettez le tout 
fur une planche & le hachez, que cela 
faííe une páte ou un cataplafme ; partagez-
le en deux parties égales, 8í le jour m é m e 
que la fievre doit paroitre, a midi Jon~ 
nant, c'eft-á-dire , quand le folell eft á 
l'endroit le plus ékvé du del, mettez cela 
fur le pouls de chaqué bras du malade, 
enveloppe d'un linge, & arrangé de fa-
^011 que le cataplafme ne s'écoule point: 
le lendemain , a ¿a méme h&ure , ótez-le , 

jettez-le tout chaud dans une eau con­
tante ; fi la fievre prend le matin ou 
continuelleraent , on meí également le 
cataplafme a Vluurc de midi; les effets en 
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íbnt fi prompts, qu'il eft rare qu'on fok 
obhgé de le répéter deux fois ; fi U fíevre 
ne cede pas au premier , on revient á un 
íecond remede , en obfervant de faire un 
Kouveau ca tap la íme; le premier ne pour-
roitfeconferver áraifon de fa grande fer-
rnentation. 

N..f B . 11 faut que le malade ait été 
faigné & purgé , ou da moins Cun des 
deux ; la fievre prend ordinairement plus 
fort le jour auquel on fait le remede, & 
¿eji di Ion augure pour U malade. 

Avis, Cette recette fervlra á prouver 
combien on peut raffemb!er d'ignorance 
&: de béíife daos un feui article. 

54- A U T R E . Oa détache dn trono du 
marromer la premiere é c o r c e ; 11 faut la 
choifir fblide , ferme & bien ferree , p ré-
férer cclle des arbres de moyen age , 
& óter la mouíTe dont elle eft fouvent 
recouverte ; la préparation fe borne á la 
reduire en pouJre trés-fine. 

A v h . Remede infuffifant qu'on ne doit 
pas etnployer. 

55. AÜTRE . Preñez du café íorréfié & 
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pifie par le moulin orclinaire, la quantifé 
íuffifante pour deux t a ñ e s , c'eíl-á-cllre, íix 
dragmes que vous ferez bouilllr dans une 
feule taííe d'eau commune jufqu'á la con-
íbmption de la moiíié. Ver fez enfuite la 
décof t ion par inclinaifon dans une taííe á 
café qui fe trouvera á de mi plelne. Ex-
primez du jus de citrón o'u de limón jufqu'á 
ce que la taííe foit bien remplie ; mélez 
le tout &. íaites-le boire au raalade chau-
dement le jour de r intermií í ion, le maun, 
á j eun , fi cela fe peut, ou a une heure 
convenabie , pour que le ^ remede ne 
trouve pas i'efbmac occupé á la digeftion 
des alimens. Une heure aprés , le malade 
prend un bouillon & refte tranquille dans 
fon lit le refte de la journée , á une diete 
légere. Les effets apparens de ce remede 
font une aBondante évacuation par les 
fe lies , mais fans t ranchées , & quelque-
fois une íueur abondante. pendant laquelle 
le pouls eft e l e v é , & pea aprés devient 
ondulent. 

11 faut obferver que íí Ton a fait pre­
ceder les remedes généraux , comme pur-
gation & faignées, le remede agit moins 
bien. 

A vis. Ce remede eft d'ordinaire in« 
fufEfant. 



44 L ' A L B E R T 
56. A U T R E . Preñez une once de quin­

quina bien pulvérife, une dragme ou 
gros de rhubarbe, un demi gros de fel 
d'abfynthe ; la me me quantité de fel de 
tartre í imple, deux gros de mars preparé 
á la rofée de Mai , une once d'extrait de 
gentiane. Preñez en fui te une aííez grande 
quantité de f^rop d'abfynthe , faites 
avec tomes ees drogues un opiat que vous 
adminiñrerez en quatre potions au ma-
lade,ravoir, la premiere aprés que l'acces 
fera paííé , la íeconde aprés avoir foupé 
légérement, la troifie me le lendemain 
matin á jeun , la quatrieme en fe cou-
chaní aprés avoir foupé. On peut prendre 
ce remede en bol dans le bouillon ou dans 
du vjn blanc; il purge fans caufer aucune 
douleur, on fe nourrit comme á fon or-
dinaire, & Fon boit de bon vin vieux. 
L'ufage du lait, du cidre & de la bierre eft 
abfolument défendu. Ce fpécifique peut 
étre adminifíré fans aucun danger aux 
femmes enceintes , & aux enfans. Lorf-
que la fievre eft opiniáíre on recommence 
le méme traitement jufqu'á parfaire gué-
tifon. Une infinité de perfonnes ont eré 
radicalement guéries par l'ufage de ce re­
mede. 

Jvist Ce remede eft bon quand ii eft 
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adminiflré comme i l convient, aprés les 
préparations néceí íaires , 8í au tems ainíi 
qu'á la dolé convenables ; mais fans cela 
i l peut occafionner l 'hydropiíie ou rendre 
ia fievre funefte. 

Remede coritre, les fievres malignes, 

57- Q ü a n d on a inutilement employé 
toutes les reflburces de l'art dans les 
fievres malignes, & que la maladie em-
pire jufqu'au point oü le malade tombe 
en delire, & perd toute connoi í íance , i l 
faut ufer d'un remede fort í imple , qu'une 
períonne trés-habile a employé avec le 
plus grand fuccés. Ce remede confifte á 
prendre feize onces de levain avec quinze 
onces de fel commun; on petrit le tout 
enfemble , & aprés en avoir fait deux 
porrions éga les , on les appllque fous la 
plante des pieds. Dans i'eípace de qnafre 
heures, le malade fe írouve beaucoup 
foulagé & reprend fes feos. On ne doit 
pas laifTer plus de quatre heures cette páíe 
aux pieds, & i l faut la jeífer promptement 
dans un lieu défert ou dans un grand feu, 
de peur que la malignité ne vienne á fe 
communiquer. 

4vis. Ce véficatoire peut avoir éié & 
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étre encoré utile. Faute d'autre on em-
piole par préférence l'eínplátre véficatoire 
íaupoudré de cantharides , qui s'applique 
aux jambes & guérií plutot ^ en ouire 
íl vauí inieux rappliquer á la jambe, & 
parce que la peau eft plutót e n t a m é e , & 
parce que le fujet peut marcher des que la 
fievre eft guérie. 

F I S T U L E S . 

Remede centre les fifiules ou abees & ul­
ceres fijluleux, 

5S. Preñez une poignee de feuilles de 
mille-pertuis, auíant de feuilles de petite 
abíynthe , autant de feuilles d'ariftoloche 
ronde , une once d'aloes fuccotrin» une 
once de myrthe en poudre. Faites i n -
fuíer le tout dans deux pintes de bon vin 
blanc, dans un pot bien vernis & bien 
lute , fur des cendres chandes, pendant 
trois quarts d'heure : faites bouillir en-
luite un quart-d'heure; covdez la liqueur 
quand elle eft froide , ík y mélez une 
chopine de bon erpr i í -de-v in ; confervez 
le tout dans une bou te i ! le bien bouchée . 

On íeringue cette liqueur dans la íjf-
tule cinq oü íix fois par jour , & on ap-
plique deíTus un plumaffeau., :o,u cora-
preffe imbibée de la méme liqueur. 
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J v l s . I I y a beaucoup de fiílules pour 

krquelles ce remede feroit trop irritaní 
& nuiííble, 

F L E U R S B L A N C H E S. 

Remede pour la guérlfon des fieurs blanches 
ou penes blanches, 

59. ^Griliez du r i z , faites.le bouillir 
aans i'eau commune du café , dans les 
m é m e s proportions, U on le prend de 
ia inéme maniere deux fois par jour. 

Avis. Ce remede eft infuffifant. 

60. A U T R E . Pilez Ies feuiiles de ía 
piloíelle ou oreilíe de fonris ; exprimez-en 
le fue á la quant i t i de deux onces, que 
vous ferez avaler á la malade, á j e u n , 
dans un verre de bouillon ou de v inblanc , 
vous réitererez cette potion quelques jours 
de fuite, aprés avo i rcommencé par purger 
la malade, qui ne fe nourrirá que de viandes 
de boa fue, & ne fera polnt d'excés. Ce 
remede a gueri des femmes attaquées de 
ce mal depuis huit á dix ans, & cela en 
cmq ou fix jours. 

r C A v i s - Affertions fauíTes, remede infuf. 
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F L U X I Ó N D E P O I T R I N E . 

Remede contn Ies fluxions de poitrlne, 

61. Faites boulllir une chopine de bon 
lait de vache; quand i l bouil l i ra , écumez-le 
deus ou trois tois; jettez - y enfuite un 
grand verre de bon v in d'Efpagne , &C 
aprés deux bouillons, retlrez - le du feu. 
Lorfqu'il fera íourné , paffez-le au petk-lait 
á travers un Unge, & faites-en avaler un 
gobelet á liqueur chaudemeat, de quart 
d'heure en quart d'heure. 

Avls. Remede iníuffifant & mema fu-
nefte, quand on a paíTé á le faire un temps 
qu'on aurok d ü employer á des fecours 
plus efficaces. 

G A L L E . 

Remede contre la Galle. 

^ i . 11 fauí prendre deux ou trois poígnées 
de la racine dite Denulaire , la piler dans 
un mortier de marbre , jetter deíTus upe 
livre d'huile d'olive bouillante, qu'on agite 
pendant trois ou quatre minutes avec la 
racine, paffer le tout au travers d'un Unge, 
Se lexprimer íbrtement ; on forme un 

nouet 
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nouet avec la racine reftée fur le Unge 
Pour faire ufage du remede, iJ íaut que 
1 hui!e íoit bien chande ; alors on y trempe 
ie nouet, avec lequel on agite le dépót 
qui s'eñ formé au fond de fh in le , & on 
sen íert pour frotterun peu fortement toute 
a fuperficie du corps. On doic réitérer 

les fnaions de douze en douze heures, 
& ,es contmuer tant qu'il y a des reíles 
de galle. 

G E N C I V E S S C O R S U T I Q U E S , 

Remede centre Vaftcilon fcorhutique des 
gencives. < • " !' ' * 

63 Preñez des feuilles de cochlearia , 
de creíTon ; de chaqué une forte p o i g n é e , 
lavez-les, & les pilez dans un mortier 
ou de marbre ou de bois, douze clous 
de giroflé, groffierement concaííés V e ' -
tez le tout dans une pinte de vin blanc , 
laiffez ¡nhrfer le tout p.ndant huir jours! 
Faíiez la hqueur par un linge. Prenez-en 
une demi-cuülerée le matin & autant le 
í o i r , pour vous gargarlfer . fortement la 
bouche^ contmuez pendant un mois & 
pius , s i l le faut. 

¿ v i s , I I ne faut que fe laver ía bouche 
lome / / . q 
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& non pas fe gargarifer ou faíre paffer la 
liqueur jufqu'au gofier, qu'elle pourroit 
trop irriter. 

Maux de gorgc gangreneux. Voyez 
Ejquinancic. 

G O U T T E . 

Toplque ou remede externe contre la 
Goutte. 

^4. Preñez deux poignées de feuilles de 
íureau .* faites - les bouülir dans un chau-
¿ ron d'eau , pendant environ un quart-
d'heure ; enfuite placez ce chaudron de 
maniere á pouvoir expofer la partie ma-
iade á la fumée : a fin que celle-ci ne s 'é-
chappe poin t , enveloppez le tout d'une' 
couverture. Vous refterez dans cette po-
íition jufqu'a ce qu'on puifle mettre la 
jnain dans l'eau íans fe brüler : enfuite 
vous prendrez des feuilles de fureau , & 
vous en convrirez la partie malade, que 
vous envelopperez avec de la fianelle 
pour la teñir chaudement, vous garderez 
le l i t . 

65 A U T R E . Appliquez des feuilles de 
grande Bardanue aux pieds affeétés, & 
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changez ees feuilles de deux heures en 
deux heures : il eft indifférent qu'elles 
foient vertes ou feches, pourvu qu'on 
trempe les dernieres dans l'eau avant de 
s'en lervir. L'effet de cette application eíl 
de calmer bientót la douleur, de diffiper 
i'inflammation , & de diípofer la partie 
malade á rejetter Tharneur goutteuíe á 
mefure qu'elle s'y porte. C'eft dans i'accés 
qu'on en fait ufage , & trois ou quatre 
apphcations peuvent íuffire pour étre «üén. 

66. AÜTRE. Preñez une cuillerée d'eau 
de joubarbe ou de plantaín diíHllee, deuv 
cuillerées d'huile de lombrics, trois cuü-
ierées de créme , deuxonces de viei! oing-
de poro, que vous mélerez enfemble avéc 
la fpatule, & vous en frotterez la partie 
aitügee. 

M s , N'employez pas ce remede hu í -
leux & gras, qui feroií trés nuifible , eti 
empechant que l'humeur de la goutte ne 
íe diíhpe par la peau ou la tranfpiration, 

67 AÜTRE. Coupez de la racíne 
d hyebie ou petit fureau par pedís mor-
ceaux; pilez ou écrafez-lesavec un marteau 
5C taites-les bouillir pendant deux W e s 
avec déla lie de vin blanc. Vous laiílerez 

C 2 
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refroidír cette liqueur, & vous y trem-
perezdes Unges dont vous envelopperez la 
partie goutíeuíe. i l fatu avoir foin de réit 
térer cette application matin & foir. 

Remede interne vante contre la goutte. 

68. Faites intufer & cliffoudre deux 
onecs de réfine de gayac dans trois pintes 
de bonne eau-de-vie de fuere, vulgaire-
men í appellée taffia. O n en prend le 
itiatin deux petites cuillerées á bouche , 
avec une ta fie de t h é , cu un verre d'eau 
par-deffus. Ce remede n'exigo que le re gime 
ordinaire fur les a'limens & fur la boií íon. 
11 eft d'aillenrs propre a purifier le fang, 
fortiíier reftomac , & continuer les excre-
tions & fécrétions ordinaires. Ce remede 
a eré eprouvé une infinité de fois avec 
fuccés. 11 eft connu &: vanté fous le nom 
de remede américain . 

A vis. Ceux qul s?en font mal trouvés 
ne l 'oní point p u b l i é , & ees derniers 
font certainement en plus grand nombre 
que Íes p r ó n e u r s ; quiconque craint plus 
á e mourir que d'avoir des accés de goutte 
M i l s'abílenir de ce remede. 
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H E M O R R O I D E S . 

Recette contre les hemorroides, 

69. Preñez une demi-livre de raí fin muf-
cat, bien m ú r , une demi-livre de j&unes 
feuilles vertes de jufquiame, lavées & cou-
p é e s , une livre de graifíe de porc, fraíche , 
m o n d é e de fes membranes , coupée par 
petits morceaux, lavée pluíieurs fois , & 
quatre onces de cire vierge. Aprés avoir 
mis le tout dans un vaiííeau de terre, ver-
niííé & couvert, faites-le caire au bain-
marie , & remuez-le de íemps en ternps , 

ju fqu 'á ce qu'il ait a equis la confiftance 
d'un onguent; paíTez eniuite ce mélange , 
en Texprimant fortement, & confervez-le 
dans un potde fayance, couverc d'un mor-
ceau de parchemin. 11 faut obferver, avant 
de l 'employer, que fi les douleurs des h é -
morroídes étoient fort aigues, & accom-
pagnées d'une fievre infiammatoire 011 
d'une pléthóre exceffive , on devroit faire 
pluíieurs faignées. 11 feroit également e í -
fentiel de preferiré au malade , pour boif-
fon ordinaire , du petit lait clarifié & al­
teré , á dofe convenable, de cr i íkí m i ­
neral , de fleur de fouíTre &: de miel de 
Narbonne, avec une diette fevere. Avant 

c 3 
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d'appllquer cette pommade, il faut avoir 
íbin de baígner les hemorroides, matín 
5c foir, dans une décoélion d'herbes 
emolllentes , tiede & coupée avec moitic 
lait. O n étend une couche épaiíTe de l'on-
guent fur un morceau de peau de forme 
ovale, & d'une largeur proportionnée á 
la protubérance & au volume des hemor­
roides. O n aííujeííit moüement cette em-
plátre avec une compreíTe de vieux Unge 
fin, pliée en plufieurs doubles , & un ban­
da ge approprié, On doit étre attentif á 
le renouveller foir 6c matin. 

Jv i s , O n peut s'abftenir d'employer 
l'onguent; dans la plupart des cas la fai-
gnée & les autres remedes fuffiront pour 
quéfir le mal. 

H E R N I E . 

Remede pour guerir radiealement les 
Mermes» 

70. Commencez par réduire exafie-
me nt la hernie, enfulte appliquez un 
bandage ordlnaire, fous la pelote duquel 
placez une autre pelote en petlt couffin fait 
avec du vleux hnge rempli aux deux tiersde 
folk fieur de tan, O n applique cette pelote 
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le foir aprés le coucher du mala de ; il 
faut la laifíer vingt-quatre heures fur la 
partie , la "renouveller chaqué foir, & 
avant de Temployer , faire préalablement 
tremper cette efpece de fachet de tan 
dans du vin rouge tiede, jufqu'á ce qu'il 
en íbit bien imbibé. C e qu'on appelle ici 
folie jlcur de tan f eíl la pouffiere qui s'é-
íeve dans les moulins á tan , & qui s'attache 
aux folives &í aux parois de ees moulins. 
Cette premiere provient de l'écorce du 
jeune chéne , & coníequemment opere 
par fa vertu aftringente. On en a fait les 
eliáis les plus heureux ; il ne faut que 
quinze jours pour guérir les enfans, & 
un mois pour la guériíbn des adultes, 
avec ce topique. 

¿4vis. C e remede eft bon, mais il ne 
faut pas l'abandonner auffi promptement; 
car d'ordinaire il ne guerií pas en íi peu de 
temps j qu'll eíl dit ic i , il en faut davan-
tage. 

H Y D R O P I S I E . 

Remede contre VHydroplJíe, 

71. On prend des racines d'afperges, 
de petits houje, de piíTenlit & de régliíTe, 
une once de chacune. Aprés les avoir 

C 4 
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coupées bien menúes , vous Ies ferez boull-
l i r dans rrois pintes d'eau, refpace d'un 
quart-d'heure .• vous retirerez enfuite la 
Jiqueuf du feu & la verrerez dans un pot 
de gres; faites-y fondre un gros de cryf-
tal minéral , aprés quoi vous en boirez 
á difcrétion pendantun mois. Cette tifanne 
ale tardera pas á diffiper les eaux &; l 'hy-
dropiíié. 

72, A U T R E . Faites avaler au hialade á 
| e » n , autant de poudre de gui d ' é -
giantier qu'il peut en teñir fur un l ia rd , 
apjés Tavoir fait infufer toute la nuit dans 
un verre de v in blanc que Ton avale auffi. 
Aux femmes & aux enfans on ne donne 
que la moitié de la dofe. 

73. A U T R E . Preñez racine, de livefche 
x é c e n í e , deux onces & demie ; racines 
de mechoacan , de jalap , de dompte-ve-
nin , deux onces de c h a q u é ; racines de 
tvubith , he rmodaé le , oignon de fcille , 
une once de chaqué ; ¿coree du milieu du 
lureau, moelle de íureau , une once de 
chacune ; femence de creííon & d 'or í ie , 
i ix gros de c h a q u é ; íemenee d'yeble , une 
once & demie; gomme gutte, recluite en 
foudre fine ^ deux gros; h.uik de taríre par 
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défaiüance, deux gros; vin blanc de la 
meilleure qualité , huit livres. 

On fait digérer le tout dans un matras, 
exaftement luté , fur des cendres chandes 
pendant l'efpace de quaíre jours; enfuite 
on l'exprime fortement á travers un tinge ^ 
& on le filtre. A la líqueur filtrée, on 
ajoute íix livres de fuere blanc concafféj 
& on le faií fondre au bain- marie ; aprés 
quoi on le rriet en réíerve. 

Ce fyrop s'emploie á la dofe de deux 
onces par jour; on en étend une cuillerée 
dans chaqué verre de boiííon qui d'or-
dinaire eft compofée d'une demi once de 
racines d'afperges par pinte d'eau. 

¿4vis. Quand on ne connoít ni íes de-
gres, ni les caufes de l'hydroplíie, ni la 
conftitution des malades , il eft difficile de 
jnger de l'aflion qu'auront ees remedes. 
E n general Ies purgatifs font nuifibles, 
íes remedes qui font uriner font útiles: 
le traitement des hydropiíies eft tres-diffi­
cile & a ra re me nt un heureux fue ees, 
foyei TlSSOT. 

L O U P E s. 
Empldtrc pour detruire Íes lotipes & autns 

tumcurs analogues* 

74. Preñez deux onces de gomm® 
C f 
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ammoniac, autant de fagapenum : ayant 
pilé ees deux gommes, 5c enleve autant 
qu'il fera pofíible les corps étrangers qui 
peuvent y étre m é l é s ; faites-Ies diffoudre 
dans une terrine verniflee fur un feu 
trés-doux, avec une chopine de forí vi-
naigre : le tout éíant fondu , paíTez-le au 
travers d'un ta mis de crin; enfuite vous 
le remettrez fur le feu pour le faire bouil-
lir légerement, jufqu'á ce que l'humidité 
foit évaporée , remuant íoujours avec 
une fpatule de bols. Pour lors il faut re-
tirer la terrine du feu, & ajouter aux In-
grédiens ci-deíTus une once d'antimoine 
réduite en poudre fine , que Fon remuera 
jufqu'á ce que la matiere foit refroidie. 
O n en fait des emplátres de l'épaiííenr 
d'un écu fur de la peau , & de maniere 
que le topique embraííe toute la tumeur. 

O n donne quelques coups "de cileaux 
fur les bords de la peau , pour qu'en ne 
chevauchant pas les uns fur les autres , ils 
s'appliquent plus exaílement fur la loupe, 
Se que le topique en prenne la forme, 
qui eft aííez ordinairement ronde. I I faut 
avoir foin de fe rafer la partie íi elle a 
befoin de l'étre; on maintient alors l'em-
plátre ainíi appliquée par le moyen d'un 
bandage convenable. Chaqué jour on cloit 
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broyer la tumeur un pea avec la main , 
íans lever l'appareil; s'il vient á fe chíffon!-
ner, on le leve, on préfente l'emplátre au 
feu, & on le pétrit avec le pouce pour 
l'unir & le rendre égal. 

L'on ne fait renouveller que tous les 
quinze jours , & fon en continué rappli-
cation jufqu'á ce que la ioupe íbit entié-
rement diílipée, ce qui demande plus ou 
moins de tems, fuivant le volume de la 
tumeur. Celles qui ont leur íiege fur des 
parties íolides , comme au genou, font 
plus fufceptibles de compreffion, fe fon-
dant auffi pius vite : on ne peut pas néan-
moins déterminer une époque fixe pour 
leur entiere réfolution. On a fait difpa-
roltre par cette méthode íímple, des ioupes 
aqueufes, des méliceris & des ganglions » 
des goitres Scautres tumeurs lymphatiques, 
qui avoient réfiñé á différens remedes ex­
ternes. L'ufage de celui qu'on propofe, 
produit, aprés quelques jours d'application, 
une quantité affez coníidérable de boutons, 
t í comme de petites puñules avec une 
íegere inflammation , qui s'étend quelque-
fois jufqu'á la circonférence de la tumeur, 
& mcme au-delá. Lorfque ees accidens 
font difficiles á fuppovter, il faut lever 
Templátre í & appliquer fur la partie des 

C 6 
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feuiiles de poirée jufqu'á ce que Féruptioti 
M Ia pWogofe foient diffipées ; enftiite 
on réappüque l'emplátre, ¿k l'on conti­
nué , comme il a été dit, jufqu'á parfaite 
guérifon. 

slvis. l i faut bien s'aííurer qu'il n'y a 
poiní á craindre que ce traitement rende 
ia tumeur ulcere ufe ou cancereufe. O n 
doit éviter de changerun mal trés-léger, 
qui n'abrége pas la vie , comme font la 
plupart des íoupes , en un tres-grave, te! 
qu'un cáncer ou uci ulcere. 

MAUX DE T E T E . Foye^ D O U L E U R 
D E T E T E , au mot T E T E . 

M í G R A I N E . 

Remede pour la Mígraim invéiérec* 

75. Pilez dans un mortier de bo-is ou de 
pierre dix ou douze fommites de verveine 
avec de ía farine de íeigje , & 5 á 6 bíancs 
ou davantage cTceufs frais; on peut íup-
primer ía verveine. Formez en un cáta-
plafme que vous appliquerez fur la nuque 
& les épautes, de maniere qu'il couvre 
prefque touíe rom óptate. 

A v h . Remede ridicule & fans effet, re-
latif aux diverles caufes é i migraines ou 
douleur de téie» 
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M O R S U R E DE CHIENS. "ENRAGÉS. 

Remede contre la morfurc des chlens & 
autres anlmaux enragés, 

76. Preñez une poígnée de baume 
de jardín ; autant de pimprenelle, que 
vous hacherez bien menú ; caííez neuf 
ceufs, battez les, & jettez y une bonne 
pincee ( autant que vous pourrez en prendre 
avec trois doigts) de la plus puré í a riñe 
de froment. Mettez vos feerbes dedans , 
& battez le tout enfemble jufqu'á ce que 
le méiange foit bien fait. Veríez dans une 
poele autant d'huile de noix qu'il en, fauí 
pour faire une omeíeíte. Vous en ferez-
trois portions; le malade en prendra une 
le lendemain á jeun % & refiera cinq á 
fix heures fans boire ni manger. Les 
deux autres, parties fe prendront les deux 
purs fuivans, avec les méraes précautions, 
Tout le réglme que ce remede exige eft 
de ne faire ufage , ni de fruits, ni de la 
boiíTon d'u íbrbier. II eft á propos de 
réitérer le remede pendant les premiers 
jours des, lunes fuivantes , avec les mémes 
précautions. 

dy'ui C e remede eft infufílfant. 
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77. A U T R E . Preñez un verre ele vin 
blanc ; faites y diffoudre plein un dé á 
coudre ordinaire , de íel polycrefíe de 
feignette. Liez les extréinités des deux 
doigts annullaires de la perfonne mordue, 
en y laiffant aíTez d'eípace pour y faire 
une légere inciíion avec un rafoir; vous 
en faites découler dans le verre de v in 
blanc, jufqu'á ce qu'il ait changé de cou-
leur, vous le donnez á avaler au malade , 
que vous faites incontinent promener á 
grands pas & en plein air ; on le conche 
enfuite, pour donner un libre cours á la 
tranfpiration. 

¿4vis. C e remede eft infuffifant. 

78. A U T R E , Ecrafez une certaine quan-
tité d'ail le mieux qu'il fera poffible ; con-
caííez enfuite de la racine de bardane ou 
glouteron avec du fel commun, & vous 
en formerez une efpece d'einplátre que 
vous appliquerez fur la morfure, & que 
vous renouvellerez tous les jours pendant 
une femaine au moins. 

j4v¡st Remede infuffifant. 

79. A U T R E . Preñez du fel marin tres» 
fec j qu*ün appiique fur la plaie , ce qui 
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Opere une guérifon parfaite. II TuíRt feu-
lement de renouvéller ce fel toutes les 
fois qu'il s'hume&e, 6c d'en continuer 
long-temps i'ufage. 

J v í s , C e remede eft infuffifant. 

Maniere de connoüre J í un chicn eji 
mort enragé. 

So. Preñez un morceau de viande 
cuite, que vous frotterez fortemení á la 
gorge , aux dents & aux machoires du 
chien tué , obfervant la précautlon de 
ne laiíler tomber aucune goutte de fang íur 
la viande; préfeníez enfuite la viande a des 
chiens fains. Lorfque le chien tué a été en-
ragé & que ía morfure a été venimeufe. 
Pan i mal fain s'enfuit, en heurlant , fan& 
vouloir toucher á la viande ; dans le cas 
contraire, le chien fain a mangé la viande 
avec fon avidité ordinaire. 

A vis. Ces aíTertions ne font nullemení 
sures : elles font fauffes, f i , comme on le 
dit, ces animaux ont contrafté la rage 
en mangeant les cadavres d'autres animaux 
enrames. 
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MORSURE D'ANIMAUX V E N I M E U X . 

Remede comrc la morfure ctanimaux 
venimeux, afpícs & autres, 

81. Preñez de la thériaque de Ven)fe ? 
la moitié d'une drachme pour les enfans 
de neuf á dix ans , une drachme pour 
ceux d'un age plus avancé , & d'une forte 
complexión. Délayez cette thériaque dans 
environ deux onces d'eau tiede, qu'a-
vaíera celui qui aura été mordu d'un 
afpic ou autres reptiles venimeux. Faites 
auífi fondre dans de i'eau tiede une plus 
grande quantité de thériaque, & avec 
cette eau vous baííinerez non-leulement 
la partie affligée , mais encoré touíes 
celles oú le malade reííentira des cíou-
kurs & des engourcliíreraens, Enfuite vous 
étendrez Tur un linge une drachme de 
tíiériaque en forme d'emplátre , que vous 
aííujeítirez fur la morfure avec une bande, 
8c vous y taifferez cette emplátre jufqu'á 
ce qu'elle tombe d'elle-méme. Qn peuf3 
pendant un. ou deux jours , donner au 
malade le maíin a je un une deml-drachme 
de thérkque dans de Feau tkde , com-me 
il efíditcí-deíTus. J'ordonnai eneors r ajoute 
l'Auteury á deux enfans que j a i ai 
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traites de ieur faite boire du vin pur 
011 au moins peu trempé, pendant les 
premieres vingt - quaíte heures , afin de 
procurer au fang plus d'aíHvité. Par cette 
méthode je les ai parfaitement gueris, 
& m é m e , des le lendemain de l'accident, 
ils retournerent á leurs occupations or-
dinaires lans reíTentir aucune douleur ou 
incommodité. 

vívií . I I n'y a en Europe d'animaux 
venimeux que la vípera, & les effets de ce 
venin íbnt prévenus ou guéris affez aifé-
ment a veo i'alkali volátil. Foyeile Volume 
fuivant. 

Remede contre la piquurc de viperesí 

82. Faites avec la pointe d'un rafoir 
trois inciíions de la longueur d'un íravers 
de pouce, á la partie mordue, fur laquelle 
vous appliquerez un peu de plantin á fept 
cotes, p i l é , & vous le couvrirez d'une 
compreffe de linge ufé , que vous aííurerez 
avec une bande iarge de trois doigts. 
Auffi-totaprés le paníement, faites prendre 
au malade un de mi gros ou environ de 
poudre de vipere dans un verre de vin. Le 
premier jour le panfement fe fait de quatre 
en quatre heures; le fecond de fix en fixj 

11 )01: 
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le trotííeme de hult en huit. On a rare-
meni beíbin d'aller plus loin : chaqué fois 
on falt prendre la méme dofe de poudre 
de vipere. 

¿ v i s . La vipere ne pique pas, elle mord, 
Preferez Talkali volátil flúor, ^oyq auTome 
fuivant. 

83. A U T R E . P renez feuilles de molaine, 
de neffier fauvage , de grofeillier & de 
caffie, de chaqué efpece une poignée. 
Faites bouillir le tout dans une pinte de 
vln blanc, jufqu'á la rédudion d'une cho-
pine. Donnez la déco&ion au malade , 
appliquez le marc fur la plaie ; trois jours 
aprés il fera radicalement guéri. II faut ra-
maíTer dans la faifon les feuilles indiquées, 
& Pon pourra íubftituer á celles dont on 
manquera, lecorce de ees arbriíTeaux, 6c 
des racines de molaine. 

j4vls. C e remede fuffiroit fouvent, 
quoique peu aftif, parce que la morfure 
de vipere fait fouvent plus de peur que 
de mal; mals il eft plus prudent d'cm-
ployer Palkali volátil flúor. 
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Remede contre la contrañlon des NERFS 
& le reldchement des nerfs , la pa-

Talyjie , contre le rhumatifme 9 
la gomu, 

84. Preñez gros comme un ceuf de 
beurre fans íel & tout frais, fortant clu 
vaiffeau dans lequel on le fait; il ne faut 
point le paffer dans l'eau, mais en expri-
mer, feulement á l'ordinaire, le iait, avec 
une culller de bois. Fondez-le doucement 
dans un p!at de ierre vernifíe fur un írés-
petit feu; ilne faut pas qu'il bouille. Quand 
il fera fondu, verfez-y un grand verre 
d êau - de - vie .• remuez bien le toiit 
avec une fpaíule de bois pour incor-
porer l'eau - de - vie avec le beurre, 
Vous frotterez avec un linge blanc de 
leffive , imbibé de ce mé lange , légére-
ment , long - temps, en touí fens, la 
partie malade pour faire pénétrer le re­
mede. Si le linge employé au froííement 
ne fuffit pas pour envelopper cette partie, 
il faut y ajouter un autre , mais blanc 
de leffive. Les mémes linges ne doivent 
pas fervir deux fois de fuite. Réitérez 
cette opération íous les jours, le matin 
& le íbir. Chaqué fois aprés que vous 
aurez frotté le malade, tenez - le au ü t 
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chaudement & long-temps , avant huit 
jours il fera guéri. 

¿4vis. Ce remede pourrablen augmenter 
la contraftlon de nerfs, & faire remonter 
la goutte pour le maíheur du malade. 

N E z . 

-Remede contre le faignement de ne{ trop 
ahondant ou trop long. 

85. Séchez Tur une pelle chande le 
fang qui coule du nez : diíTolvez cette 
poudre dans du v i n , & la donnez á 
boire au malade, ou foufflez-Iui de cette 
poudre dans le nez. Somfes. 

S5. * Autre. Ou bien jettez une deml-
once de poudre de vitriol verd dans demi-
feptier de bon vinaigre; faites bouillir le 
tout, retirez-le enfuite du feu, & que le 
malade en re^oive la fumée parles narlnes, 

Avis, L a vapeur chande ne peut qu'en-
tretenir & favorifer le faignement au lieu 
de l'arréter. 

85. ** Autre^Ow qu'il attire fréquem-
ment par le nez de l'eau fraíche. 

Avis. 11 eft prefque toujours á-propos 
de laiffer le faignement de nez durer que!» 
que tems. 
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Remede contre les PALES C o U L E U R S , 

86. Preñez une once .de limaille d'acier, 
lavee pluííeurs fois dans l'eau chaude. 
Laiííez-la fécher , & mettez la dans une 
bouteille avec deux gros de clouds de 
giroflé & autant de gingembre en poudre. 
Verfez par - deíTus une pinte de bon v in 
blanc : bouchez bien la bouteille, & 
laiflez infufer. la liqueur á froid pendant 
íix jours. I I faut avoir foin de remuer 
la bouteille trols 011 quatre fois par jour. 
Le feptieme j o u r , on ver fe ra par inc l i -
nation cette teinture á travers une étamine 
fine dans une terrine de gres, & on y 
ajoutera íix pintes d'eau de fontaine.Quanc! 
le tout fera bien melé , on le gardera pour 
l'ufage dans fept bouteilles qu'on bolichera 
exaclement. La maiade en boira tous les 
íours environ une pinte , íant á fes repas 
que hors fes repas. Elle doit s'abílenir des 
fruiís cruds, falade , patiííerie , & de 
tout ce qui efl: de difficile digeílion , fe 
purgeravant, & faire beaucoup d'exercice. 

Avis. I I y a des cas oü ce remede 
peut-étre utile , & beaucoup d'autres 
m i l ne le fera pas. 
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Remede contre les PANARÍS OH pour cm¿ 
pecher quil ne fe forme. 

gy. Preñez un oeuf, coupez en deux 
fa coquille , & íeparez le jaune du blanc. 
Gardez dans cette coquille le jaune , 
fur lequel vous jeíterez une demi-plncée 
de fel commun; aprés l'avoir bien battu 
avec une culller á café , vous l'etendrez 
fur un plumaceau, & l'appliquerez tout 
de fuite fur la tumeur, ayant foin de Vy 
fixer avec un fii bien ferré. Vous gar-
derez ce topique vingí-quatre heures, au 
bout defquelles il fe fe ra formé á l'extré-
mité du doigt, prés de l'ongle , une veffie 
remplie de férofité, dont l'expreííion 
amenera la guérifon du panaris. 

Avls. Cela ne fe paíTera pas fouvent alníi. 

88. A u T R E . D é s qu'on a lien de craindre 
une pareille tumeur, il faut plonger le doigt 
dans de l'eau chande oü Ton aura mis de 
fextrait de S a turne & de Teau-de-vie , 
une once de l'un &: de i'autre fur deux 
pintes d'eau. Si Ton ne peuí pas avoir de 
l'extrait de Saturne ou de l'eau-de-vie, on 
fe fervira d'une poignée de fel commun, 
& d'undemi-verre de vinaigre; on frottera 
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bien la partie malade clans ce bain , avec 
la main, pendant une heure , foir & 
matin, en prenant en méme-íenips d'une 
tifane chaude faite avec une pomtne 
coupée en quatre, ou un paquet de chien-
dent, un peu de régliffe ou d'orge mondé : 
en fu i te on couvrira le mal avec de la 
mié de pain bouillie dans de l'eau, & 
lorfque pendant deux jours on aura mis 
exaOement ees moyens en ufa ge , on fera 
une incifion longitudinale bien profonde 
fur le mal méme ou á cote, ayant foin de 
ne blelTer ni le tendón ni les ligamens , 
& puis Fon mettra la partie dans le 
méme bain ; on la frottera comme c i -
ckvant , pendant tout le temps que le 
fangcoulera; aprés quoi Ton couvrira le 
mal^ avec le méme cataplafme, & Fon 
pratiquera ce qui a deja ete recommandé. 
Toutes les fois qu'on reqoit un coup ou 
une piquure fur un doigt, il faut auffi-tót 
le falre faigner, le mettre clans l'eau & le 
bien frotter : fi vingt-quaíre heures aprés 
fon fent des élancemens ou des douleurs 
vives , on emploiera les remedes dont on 
yient de parler, & qui font lesplus propres 
á garantir des grands accidens auxquels 
expofe un panaris. 



72 L ' A L B E R T 

89. A U T R E . Preñez graiííe de porc 
ré f ine , de chaqué une once , verdet £k 
vitr iol de Chypre , de chacune deux 
dragmes. Faites du tout un onguent que 
vous appliquerez íur la tumeur. 

¿4vis. Ce mélange a bien peu de rap-
port au mal. L'eífet des médicamens fe 
contrariroit, íi la graiíTe n 'empéchoit pas 
les autres d'agir; ce mal aura fon cours. 

Topique cu remede externe centre la 
PARALYSIE. 

90. Preñez des feuilles d'yeble fraiches, 
quaníité fuffifante pour Ies rouler dans un 
papier en forme de caroíte de tabac : faites-
en plufieurs rouleaux, & les faites cuire 
dans leurs jus fous des cendres chaudes, 
ou au four. Coupez-Ies enfuite par moitié 
& fuivant leur íongueur , pour les appliquer 
tout es chaudes le long des articulations 
& des parties para ly íées : on les arrofe 
avec de la lie d<í vin chauffée ? & f o n 
couvre le tout de filaífe ou de flanelle. 
Celafait, on met le malade fur des feuilles 
de bouleau , & on Ten couvre b i e n , 
fur-tout les paríies paralyíées : on ne 
laiffe que la téte á découvert ; on evite 
que la vapeur des feuilles incommode le 

malade. 
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malacle. I I faut que dans l 'appartemení 
ou i on fait cette opératlon i l y alt beau-
coup dair Lorfíiue le paralytique eft en 
fueur, on luí fait -avalar de demi-heure 
en demi-heure un demi-ieptier deau ^ 
de vin lucré : au bout de trois heures" 
on i en retire. Une feule applícation de ce 
remede, dit l 'Auteur, a guéri une ñnl 
agee d environ l o a n s , paralytique depuis 
fept ans, & dont tous Ies membres éto.ent 
retires; elle a marché droit en fortant du 
ht. 

. ¿ v i s . H faut des p a r a j e s légeres 
chez des fujets jeunes, pour que ce re-
niede re u üíie. 

91. A U T R F Faites bouilür enfembíe 
une hvre be demie d'huile de noiv une 
pmte de gros jvin , de la camomille! 
^ ^ / ^ g e , de l 'abfínthe, de la rué 
de chacun une poignée : coulez le touí 
lorfque le vi n fe ra c o n f e r i m é , & jettez-v 
í ro j soncesde te rében th ine de Verife avec 
trois mufeades pulvérlfées. I I faut frotter 
avec cette efpece de baume le dos du 
paralytique : ou bien on peut encoré 
luí faire recevoir la vapeur de I 'efpX! 
d e ^ e . n t b i e n c o u v e r t d a n s ^ n b ^ ^ 
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Avís. C e remede peut reuílír fur des 
fu jets que la nature feuie aurolt guéris. 

92. A U T R E . L e malade doít faire une 
«líete exafle, ne manger que du pain bien 
fec , des alimens atténuans & defféchans, 
du róti piqué de fauge & de romarin , 
étre purgé convenablement , ufer d'une 
décof í ion de bois de buis avec un peu 
d 'écorce de citrón pour fon boire or-
dinaire , ufer des remedes fudprifiqués le 
matln & le foir pendant (rois femaines. 
O n peut luí faire recevoir la vapeur 
de refprit-de-vin éíant bien couvert dans 
un baquet, 

jivls. O n peut faire íout cela fans 
guérir le malade, s 'il eft vieux. Mais la 
paralyíie accidentelle cliez un fu jet jeune 
a quelquefols put ceder á ce traitement. 

9 ] . A U T R E . Preñez une pinte d'efprit-
de-vin , dans laquelle vous ferez infufer 
pendant vingt-quatre heures, deux p o i -
gnées de feuilles de petite fauge coupée 
groíüerement. PaíTez cette liqueur au tra-
vers d'un linge , & faites fondre dans 
la colature une livre de beutre de chevre 
en remuant toujours, & battant le tout 
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jufqu'á ce qu'il devienne comme de la 
créme ; frottez enfuite la partie malade 
avec un linge chaud devant le f eu , la 
gralíTant deux fois le jour avec ce Uní-
ment tiede , enfuite couvrez - la , & la 
tenez chaudement. 

Jívis. Ce remede eíl ínfufEfant. 

Pommade pour empecher la P f i T l T E 
VÉ ROLE di. marquer, 

94. Preñez un morceau de lard épais, 
bien dépouillé de fa chair & de fa peaü, 
coupez le en quarré long; piquez-le íur 
toutes les furfaces avec des grains d'a-
voine, & íi prés qu'on n'apperqoive plus 
le lard , mais de faqon cependant que 
l'avoine foit renfoncée le plus qu'il eft 
poffible , mettez ce lard á la broche, á 
un feu clair, Se recevez - en la graiíTe 
dans une liche - frite &C fans manvaife 
odeur , quand tout le lard fera fondu , 
vous le verferez dans un verre plein d'eau 
fraiche, & vous pétrirez cette pommade 
dans autant de diíFéreníes eaux qu'il fera 
néceííaire pour luí donner plus de blan-
cheur qu'il fe pourra. Appliquez de cette 
pommade légerement avec le doigt fur 
tous les boutons, quand l'éruption fera 

D 2 
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entiérement falte, & qu'ils feront blancs. 
Réitérez cet ufa ge trois ou quatre fois 
en douze heures : au bout de deux jours. 
Ies boutons defíechés tomberont fans d é -
mangeaifon & fans laiffer aucune trace 
permanente fur le vifage. 

A vis. Moyen fouvent ínfuffifant qui 
pourroit étre queiquefois nuifible. 

Cataplafme potir falte rejjortir la PETÍTE 
VÉROLE nnirée. 

95. Preñez de la faríne de fleurs de 
feigle , délayez-Ia avec de l'eau de pluie, 
du verjus 3 un oeuf frais & une detni-once 
d'orpiment bien pulvérifé. Battez bien le 
tout enfemble : étendez-ie fur du papier 
brouiilard; fanpoudrez de clou de g i ­
roflé en p o n d r é , & appliquez ce cata­
plafme fous la plante des pieds; vous l y 
laifferez vingt-quatre heures, & le jetterez 
eníin promptement au feu, 

A vis. Supprimez i'orpiment ^ comrae 
pouvant étre nuiíible. 

Rccette pour diffoudre la F I E R R E dans 
la vejfie. 

96. Preñez quatre fieurs de luna 
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major m a í e , une once de racine de luna 
TOí7/¿»r femelle, la m é m e quantité de flo-
celles, deux dragmes d'alun de roche , 
dííTous dans de l'eau commune ; deux 
gros d'huile de miel ; douze gouttes 
d'huile philoíbphique , appellée teinrure 
d'or. Mettez ees différentes fubílances dails 
une cucurbite de verre & c . 

Avis. Je ne connols pas de plante ap­
pellée luna major, n i ce que c'eíí que 
des flocelles: au rede on n'y perdra r í en ; 
car i l n'y a point de remede , pris in* 
fér ieurement , qui puiffe diíToudre la pierre 
dans la veffie. Je íupprime comme inú­
tiles les recettes des remedes faits avec 
la paíTerage & la pilofelle, qui non t 
aucun effet fur la pierre. 

Remedes pour tomes fortes de piales avec 
fuppuration ou ulceres , fur-tout aux 

jambes. 

97- Mettez dans une terrlne neuve im 
quarteron de chaux v i v e , & deux livres 
d eaude riviere, ce qui revient á une pinte 
de Par í s ; quand la chaux fera bieninfufée* 
vous la íaiííerez repofer pendant vingt-
quatre heures ; vous enleverez tomes 
les ordures qui fe trouveront a u - d e í í u s 

' D 3 
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de l'eau, & vous paííerez celle-cl dans 
un linge. Enfuite, vous la mettrez dans 
une bouteille , ayant attention qu'elle 
foit bien tranfparente , & de laiffer au 
fond de la terrine la chaux qui s'y í'eroit 
épaiffie. Lorfque vous vous fervirez ele 
cette eau , vous aurez íbin de la faire 
un peu chauffer : vous en baffinerez la 
piale de temps en í emps , par exemple, 
de trois en trois ou de quatre en quatre 
heures. Vous laifferez le linge mouillé 
íur la piale , en forme de compreííe : il 
doit étre triple , ou au moins double, 
pour qu'll ne fe feche pas írop lót. 

98. A U T R E . Broyez , en forme d'on-
guent, demi-livre de vieux lard avec une 
poignée de feuilles de petiíe fauge, ha­
chees menue, & appllquez-en íur le mal. 

99. A U T R E . Preñez poix réí ine, clre 
neuve, de chacune deux onces; faites-Ies 
fondre enfemble , puis ajoutez-y quatre 
onces de beurre frais ; mélez le tout , 
<k remuez jufqu'á confiftance d'onguent. 
Aiors mettez en íur la toile , fans charpie 
dans la plaie, 8c changez d'onguent 
chaqué ibis que vous panferez le mal : 
ce remede eft capable de guérir des 
jambes trouées jufqu'aux os. 
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II faut obferver, dans la guérifon d'une 

plaie de jambe, de la panfer au plus de 
trois jours en trois jours, pour donner 
le temps au médicament d'agir. 

100. A U T R E . II confifte á laver deut 
fois par ]our la plaie avec de l'feau-
de-vie , & á la couvrlr enfuite avec une 
pelücule d'oeuf : ropération eft d'abord 
douloureufe , mais dans trés-peu de temps 
la guérifon s'opere. 

¿4vis. Cela peut arriver, mais n'arri-
vera pas toujours , &: dépend des cir-
conílances. 

Emptaíre pour les piales 9 les ulceres 9 
les foulures & mime les hernies ou 

dtfcentes des enfans* 

101, Preñez une livre d'hulle d'ollve 
un qu arte ron &c demi de jaunes d'ceufs 
cuits durs 5 un demi quarteron de cire 
vierge , & deux cuillerées de lard fondu. 
Mettez la premiere de ees fubílances 
dans un pot neuf, de terre bien vernií íé , 
6c faites-le chauffer á un feu modéré , 
jufqu'á ce qu'elle commence a s'agiter; 
enfuite, broyez, le mieux qu'il eft pof-
íible , ees jaunes d'oeufs .* mettez-les dans 
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une poele fur un granel feu c h l r , & 
remuez-les conftamment avec une fpatule 
de fer jufqu a ce qu'Hs íoiem réduits en 
bmle & ne íaíTent plus de bruit : alors 
veos en oterez la peau 9 en les prefíant 
T le A f é ele la poele, & vous ver-

cette huile dans celle d'olive. Aprés 
avoir laiíTe le tout pendant une heure 

cir'e d°ux > ™™ Y ajOuterez la 
cire & au bout d'une autre heure , 
es deux cuillerées de íard fondo. I I fau 

lanTer cet emplátre fur un feu t r e s - ™ . 
de re5duran í quatorze heures, en la re-
muant quatre á cinq fois pendant cet ef-
pace de temps. On la fixe enfuite fur la 
pa« ie malade, au mayen d'un couíTinet 
p dun bandage : on la change tous les 
jours pendanr la premiare íemaine , & 
puis íeulement tous les deux jours. 

M s - Cet emplátre vaut mieux ou du 
moms nurant que ceux qui font plus 
compofes & plus chers. Les gens inf ! 
truns favent que c'eft la nature qui gué . 
m , & que les empotres, ongutnts 
non t que de mediocres effets, au-deU 
de celm de garantir les plaies de frotte-
ment & du contad de i 'air, qui k r o i l 
quetquefois nuifible. 1 
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Remide contre la P i E U R É s i E . 

102 . Preñez une once de poivre n o i r , 
une once de gingembre, faites-Ies con-
caffer; preñez auffi cinq glaires d'oeufs, 
en obfervant que Ies germes y foient ; 
méiez le tout enfemble , & étendez de la 
filaíTe fur un píaí d'etain; mettez y cleíTus 
íefdiíes drogues; faites-en un cataplafme, 
que vous appHquerez fur l'endroit cu h. 
malade fent le point. Enfuite,emmaillotte?! 
bien le malade avec des fervieítes bien 
chandes , couvrez-le bien , & lui donnez 
fouvei-n du bouillon de bourache. I I ne 
faut point le changer de linge pendant 
letemps qu'il gardera le cataplafme, qui 
doit éíre vlngNquatre heures, excepté 
que le malade fút trop íoible pour le 
pouvoir fupporter fi long temps. Preñez 
garde, en le retirant, de ne point flairer 
la vapeur, qui pourreit éíre pernicieufe. 
La faignée n'efl: point du tout néceííaire. 

Avis. Ce remede aglííant comme vé-
íicatoire pourra étre utile dans certairís 
cas ; mais les glaires & les germes n'y 
font d'aucun bou effet. I I eft plus sile 
d'employer ou le véficatoire OfcUnane 
ou le kvatn imbibé de vínaigre. 

D 5 
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103. A U T R E . II faut prendre une poignee 
de pervenche, que vous ferez tremper 
une heure ou deux dans un verre de 
vin blanc ; paí íez-Ie & i'empreignez 
bien, & donnez á boire au mahde. 

104. A U T R E , Aprés les faignées con-
venables , preñez une poignee de feuilles 
ele pulmonaire, de guimauve, de buglofe 
Se de bourrache; aprés avoir lavé ees 
herbes, faites-les bcuillir dans deux pintes 
tTeau réduites á trois chopines; on pafíera 
enfuite la liqueur avec exprefilon , & oa 
y ajoutera une fuffifante quaníité de fyrop 
de pavot rouge ou de violette. Cet 
apozeme fait réfoudre les humeurs gluantes 
qui font dans le poumon. 

Avis, Cette tifanne eft bonne en met-
tant plus d'eau ou moins d'herbe , afin 
qu'elle foit moins épaiíTe. 

105. Preñez de l'ortie grieche la plus 
fraiche , deux ou trois poignées; pilez-la 
iégerement , & faites - la bouillir avec 
deux onces de bonne huile d'olive & 
un verre de v i n , á la rédu&ion d'un 
bon gobelet. PaíTez le tout avec expreflion, 
& faites-en prendre le jus au malade, que 
vous tiendrez bien couvert pour ménager 
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Íes fueurs, & appllquez le marc en ca-
taplafme , fur le cote douloureux, le 
plus chaudemení qu'il fe ra poffible. 

O n a éprouvé que cette potion eíl un 
des meilleurs remedes que Ton puiííe em-
ployer. 

Remide contre tout POISON avalL 

106. Pilez dans un mortier des écre* 
viííes vives, avec autant d'huile de noix 
que de verjus; exprimez le tout, & avalez 
la coiature. Ce remede fera rejetter te 
poifon par la bouche. 

J v i s . Si le poifon eft encoré dans 
Feílomac : en ce cas on a plus aifé-
ment de rémétique ou de l'ipécacuana. 

Remede contre un POISON C O R R O S 1 F , 
comme tarfcnic, 

107. Táchez de faire vomir íe mala de 
au plutot, afin qu'il le rejette, &c faites-
luí avaler quantité de lait de vache, 
pour émouffer le corroíif. 

108 . A U T R E . Faites avaler au malad® 
«ne grande quantité d'amandes áouces . 
Si on peut y méler un gros de poudre 
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Tubtiie de cryílal de roche , IVffeí fera 
encoré plus sur. On peuí auffi «fér de 
beurre frais & de lait de vache, & 
enfuite p reñare un de mi - gres de thé-
ría que, 

^vis. Le cryfíal de roche fera Im fe-
cond poiíbn , qui contrilxiera á ía ma­
niere á faire périr ou íbuffrir le fiijét. 

Remede comn les champignons véneneux* 

109. Faites prendre de la íhériaque 
& de ía fíente de poule, ou boire de la 
leílive faite de cerrares de íarment. 

Remede comn les maux de P o i T R I N E . 
[ Les gens qui ne font pas Médecins donnent le non» 

«fe mal de poiírine aux divers états ou degrés de !a pul-
monie ou fuppuration dupoúmon & d e la conforaption.] 

n o . O n li t dans les Affiches de Poi-
í i e r s , de 1773 , qu'un homme affligé 
depuis long-temps de maux de poi í r ine , 
s'en eft guéri radicalement en mangeant 
des liinaqons. Le premier j o m y i l en avala 
deux á jeun & deux auíres apres fon 
d íne r ; Je iendemain, i l en avala íix autres, 
auffi a j eun , & autant quatre heures aprés 
fon díner . I I en fu de me me pendant pin-
íieurs jours y au bout defquels i l fe trouva 
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Ies poumons entiérement rétablis * i l jouit 
adue l l emen í de la meilleure íanté. O a 
pourra en uíer de la méme maniere. 

yívis. Une atteftion de poitrine guérie 
en quelques jours , aprés avoir mangé 
une centaine de limacons, n'étoit certai-
nement pas grave , encoré moins étoit-ce 
pulmonie ou confomption. 

Sjrop pour ¿es maux de POÍTRÍNE , 
fauff&mmt attribué a Boerkaave. 

i i i . Preñez bétoine , aigremoine * 
buglofe , íanicle , con íbude , puhnonaire , 
de chacun une p o i g n é e ; méliffe, deux 
po lgnées ; hachez quatre poignées. Net-
toyez bien íoutes ees herbes, & les ayant 
coupées menn , mettez - les dans un pot 
neuf, p l o m b é ; mefurez l'eau que vous 
verferez deí íus , juíqu'á ce qu'elle furpaíle 
d'un doigt Ies herbes; )oignez~y en fui ce 
autant de livres de miel de Ñarbonne 
qn'il y aura de pintes d'eau; faites bouillir 
eníemble juíqu'á ce que les herbes foiení 
réduiíes en p á t e a y a n t foin aupara van t 
de mettre le pot íur le feu, de le linter 
parfaitement, afín que les. efprits ne s'é-
vaporent point. 

Paííez enfuiie le tout dans un Unge 
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neuf, & exprimez fortement, afín que 
Ies herbes rendent tout ce qu'elles con-
tiennent. Mettez enfuite dans cette dé-
coftion, coupés á peiits morceaux , fe-
beftes , jujubes, dattes, raifins de D a ­
mas , une once & demie de chaqué ; 
graine d'ortie, une once; íleurs de feuge 
Sc^de romarln, de chaqué un quart d'once. 
Faltes recuire enfemble demi-heure, ex­
primez de nouveau; mefurez cette dé-
coftlon, & mettez y autant de livres de 
fuere rafiné qu'ii y aura de pintes. Faites 
recuire le-tout enfemble, jufqu'á la con-
ííftance de fyrop, que vous garderez 
enfuite dans des bouteilles bien bouchees, 
pour fufage. 

De trois en trois heures on en prend 
une cuilleree á bouche , & fur chaqué 
prife un petit bouillon , fait avec du 
boeuf & da vean, d'heure en heure. II 
fuffit de mangar dans la journee deux 
petites foupes. Lorfque le mal n'eft pas 
fort, ou di minué, on ne prend le fyrop 
que de quatre en quatre heures, afin de 
pouvoir , dans l'intervalle, donner une 
nourriture plus folide ; & lorfque le ma-
lade eñ hors de danger, il dolt continuer 
de prendre le fyrop huit fois le jour, 
quatre heures avant & quatre heures aprés 
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díner, Sf quatre heures aprés fouper. O a 
ne doit ríen manger d'indigeíle, ni íalade, 
ni Tmlts : ii faut ufer de bon vin vieux. 

A vis. Bcerhaave favoit trop bien qu'on 
ne guérit pas la pulmonie ou la con-
fomption par un pareil fyrop, & la pref-
cription de ce pot-pourri prouve qu'elle 
n'eft pas d'un Médecin fort inftrult. 

Bouillk pour ¿es maux de PoiTRlNE. 

m . Lavez trois enees de bel orge, 
faites-Ies bouillir dans une livre & demie 
d'eau commune, i'efpace d'un demi-quart 
d'heure ; jettez cette premiere eau, & 
remettez Torge dans une feconde eau , & 
faites-la bouillir tout doucement jufqu'á 
ce qu'il foit crevé ; alors retirez la dé-
c o í l i o n , laiíTez-la refroidir á demi; écrafez 
l'orge avec l'eau qui refte, & paffezle tout 
par un tamis, ou par un linge bien net 
de leffive, puis aputez-y autant de fuere 
qu'il eft néceflaire. Faites mitonner ce 
mélange fur un petit feu , jufqu'á con-
íífíance de panade claire. On prend cette 
efpece de bouillie á Theure du coucher. 
Elle eft rafraíchiíTante & humeélante, & 
fort bonne pour les infiammations de poi-
trine & les toux invétérées : on peut 
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ajouter á l'orge quelques femences cíe me-
lons & de concombres, & des amandes 
douces piiées. 

Le gruau , qui n'eíl auíre chofe que 
i'avoine mondée * recluite en farine , ac-
commodée de la inélne maniere, produit 
auffi ie m é m e bon effet. 

Remede des Tonquinols contre le PoURPRÉ. 

113. lis í rempent dans l'hmle une 
certaine quantité de tncelle de jone ; 
& aprés Favoir a l lumée , iis l'appliquent 
íucceffivement Tur foutes les marques de 
ce mal , qui fait tañí de ravage en Europe; 
on voit auffi-tot la chair fe fendre avec 
nn^bruit íetnblable á celui d'une petite 
fufée : on exprime fur le champ le fang 
corrompí) , & l'on finit par froíter les 
plaies avec du gingembre. Radotage. 

Traitemem de. la R A G E , publie par k 
Gouvcrnement. 

114. Si la períonne qui a été mordue eft 
bien conftituée > & d un t empéramen t í an -

^ * Lé gruau eft un graint concaffé. 11 y a efu gmau 
d'orge . • du gruau d'avoine ; mais le gruau ne figrJH& 
Pas > CGtruie on le debite 9 de l'avoiue mondée. 
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guin , i i faut faire d'abord une 011 deux fai-
gnées du bras 011 du pied , aprés avoir dé-
barraíTé les entrailles par quelques lave-
inens laxatifs. 

La faignee feroit encoré mieux ind i ­
qué e, s'il setoit deja manifefté queiques 
fymptómes de la ra ge ; car alors le v i -
fage eft rouge & allumé , le regard eíl 
farouche , les yeux font ordinairement 
enflammes , le pouls eft forí v i f & plein, 

O n fe ra tremper, matin & fo i r , une 
heure de íuite , les jambes dans l'eau 
chaude , mais d'une chaleur tempérée ; 
& s'il étoit poffible de tremper tout le 
corps dans un bain tiede , cela íeroit 
encoré plus uñle . 

O n , 1 A ve ra longtemps la piale avec 
de^ l'eau tiede chargée de fel marin. O n 
doit ^reitérer cefte íotioh , fur-tout íes 
premiers jours, & méme au - deiá , fi 
le mauvais état & Faípeft de la piale 
l'exigent. 

Si la mor fu re eft cnnfidérable , íi les 
cbairs font déchi rées , hachees , pro fon-
dément coníufes , on fe ra des ícariíica-
tions profondes; on féparerales iambeaux; 
enfuite on fera les lorions avec l'eau tiede 
falée , o u , ce qui íeroit p ré fé rab le , fi 
les circonftances le permet ío ien t , avec 
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avec l'eau animée par le fel ammoniac 
difíbus. 

Si Ton avoit á traiter quelqu'animal 
domeftique mordu; alors , au lieu de 
ícarifier , il faudroit cautérifer la plaie 
avec un fer rouge. Cette pratique, trop 
cruelle pour Ies hommes, eft pouríant 
préférable á celle des fcarifications. 

Immédiatement apres ees prélimínaires, 
on frottera légérement les bords & les 
environs de la plaie avec un gros de pom-
made mercurlelle ; enfulíe on panfera la 
plaie avec l'onguent fuppuratif ou le ba-
íilicum. Si Ton vouloit fe fervir de quel-
qu'auíre onguent, on auroit attention de 
n'employer que ceux qui font fon doux 
& qui reíTemblent aux deux précédens. 

O n doit panfer réguliérement deux 
fois par jour la plaie, en renouvellant 
l'application du fuppuratif ou du bafilicum, 
aprés avoir fait la lotion avec l'eau tiede 
falée ; mais il n'cn faudra reiterer la 
friílion légere avec la pommade mercu-
rielle, á la me me dofe deja preferite, qu'une 
feule fois en vingí quatre heures ( 4 ) . 

{*) Le moyen le plus fimple & le meilleur ¿9 
faite les friíiions ou l'application de la pcmmaáe 
mercurielle, eft de fe íervir, pour cet effet, d'u»o 
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On aura íbin de procurer journelle-

ment la liberté du ventre par des lave-
mens fimples, oü Ton aura mélé une 
bonne cuilleree de miel commun, & 
deux cuillerées de vinaigre. 

Dans rintention de prevenir la fali-
vaíion , on purgera tous les quatre ou 
cinq jours, en faifant avaler une dofe de 
pondré purgativa quelconque. Le pur­
gan f devant étre fouvent répété , il^eíl 
prudent & me me effentiel d'en modérer 
la dofe. 

i l íeroit méme avantagefux de procurer, 
fur-tout des les commencemens , une ou 
deux fois le vomiííement, s'ii y avoit 
des naufées ou des envíes fréquentes de 
vomir. 

plume , ou ptutot d'un pinceau de charpie, que 
Ton cliargera de pommade. Par cette tnanoeuvre, 
on ne produira nulle irritatlon 5 & s'il y a pkifieurs 
piales, on pourra divifer affez la quantité de pommade 
employee chaqué fois pour en appliquer par-tout oú 
cela eft néceffaire. 

Quoique le mercure, en general , paroiffe etre 
jufqu'á préfent le meilleur remede centre la rage, ti 
n'a pas , á beaucoup prés , la méme efficacité quand 
on l'adminiílre intérieurement fous forme faline , J>u 
de telle autre maniere. Les expériences ont appris 
que l'onguent mercuriel , appliqué extérleurement fur 
Jes bords & aux environs de la plaie , eft ce «|ui 
léuffit le mieux. 
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Deus fols par j o u r , c'eft-a-dlre, le 
matin & dans la foi rée , on te ra avaler 
une cuiilerée de vln ou Pon aura méié 
vmgt pu vingt-cinq gouttes d'eau de Luce. 
O n fe borneroit , á l'cgard de ce remede* 
a une feule cuiilerée chaqué jour , ü l 'on 
remarquoit qu'il procurát trop d'agitation. 
S ú déterminolt les fueurs, effet aílez or-
dináire , on la favorlferolt, fans aíTujettir 
pourtaní les malades á refplrer un air trop 
échauffé. On luípendrolt alors l'ufage de 
l'eau de Luce , ou bien la dofe en íerok 
modérée . O n donnera tous les jours le 
bol íliivant : quatre grains de camphre, 
deux grains de m u í c , fix grains de njtre 
en poudre , mélés & incorpores avec un 
peu de miel. 

S'il y avoit trop d'infomnie ou d'agí-
tation on pourroit preferiré un calmant 
dont la dofe íerolt moyenne; mais i lnefau-
droit pas le reiterar plufieurs jours de fu i te. 

O n engagera les malades á boire fré~ 
quemment d'une i n fu (ion de flenrs de 
íilleul ou feuilies d'oranger adoucie par 
ie m i e l , & acidulée avec le vinaigre 
commun, ou le vinaigre diñi l lé , ce qui 
fe ron préférable (a). 

{a) I I ne faudroit employer le vinaigre áiñilU 
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Si I o n avoit k (raiter cmelqu'un á au: 

Ies remede, n'euffen. point é . ^ a d n . i n ft^ 
d e b o „ „ e h e u r e . & q u ¡ reffen,;t ¿.]k j f 
verfion invine hlp nn l'i,„ ' * i,n;(r„„ / ™e ou 1 "orreur pour tome 

eonfinnee, ,1 fautlr<,it alors faire e § 

a a a l Z 6 ? ' ^ ,r0ÍS 0U ^ ™ 
i n f n f l f - ' l m . ? o b e l « ele la m é m e 
mfuíion prefente Cl-déffus , & v v ú ü e 
men tac idu tóe . On donnero^de K ¡ 
• " a „ . e r e l e b 0 l , a p r é s l ' a v 0 i r d ¿ l a v ¿ d n ! 

n laVen,e,1S- 0 n - « i . V o n r s 

en L , l ryen0 p0Ur Ie " I m á n , s'il en e m ú befom, & p0ur reau de L . 

t i re jamáis echauffante , & touioi , , . 

clafle des ftbftance, végétales. Le laif t 

Ce t raúemest dolt avoir lien ju fqu ' i 
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esquela piale foit g u é n e , & que la c i ­
catrice parolííe bien faite. _ 

O n cloit en general contmuer 1 ufage 
des friaions mercurlelles, du bol anti-
fpafmodique, & de la potlon avec _l eau 
de Luce, le tout emremélé de purgaüons ; 
comme 11 a été d i t , au molns un mois de 
fulte, pour pouvolr fe flatter de prelerver 
sürement de la rage. 

A plus forte ralfon doi t -on prolonger 
le traltement pour ceux qui ont été gneve-
mentb le f fés , ou qul aurolent éprouve deja 
queique fymptñme du développement 5C 
de Tañlon du venln. ft , , . 

Si malgré les panfemens & les lotions, 
les piales avolent un mauvais caraaere, 
alors on prefcrlroit chaqué jour , de deux 
en deux heures, & pluíleurs jours de 
fulte , deux ou trois cuiUerees a bouche 
d'une forte de décoftlon de quinquina. < 

A p r é s l e traltement terminé , s'il exiííoit 
de Tabattement , de la langueur, une 
profondetrlfteíTe, U faudrolt donner cha­
qué iour trols prlfes de quinquina en 
p o n d r é ; & ce remede feroit continué 
hult ou dlx jours. 

O r regiera toujours les doies des re­
medes felón l ' á g e , la conftltutlon Se le 
tempérament . 11 feroit done importan! 
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que le traitement íüt dirige par un M é -
decin prudent & éclairé. 

Les animaux domeñiques ú t i l e s , tels 
que Ies vaches, Ies boeufs , les chevaux 
qui auroient été mordus par quelqu'autre 
animal e n r a g é , & que I'on voudroit pré-
íerver de la rage, feroiíc traités par le 
cautere a f í u e í , comme i l a été d i r , par 
la lotion deau tiede plus chargée de fel 
marin , par les friaions mercurielles , en 
tnp ant chaqué fois la dofe de la pom-
made & ^ par les panfemens de la piale 
avec la terébenthine , renclue plus l i ­
quide en la mélant avec un peu de 
bonne huile d'oiive ou de noix. 

O n leur feroit avaler abondamment de 
1 eau bien miel iée , & chargée d'une bonne 
quantite de vmaigre. 

O n leur donneroit, pendant ce traite-
ment , quelques mixtions purgatives ap-
propnees a ees animaux , & des lavemens 
sus etoient conftipés. 

Jou te communication avec Ies autres 
animaux fatns feroit foigneufement Ínter-
díte pendant un mois ou ÜK íemaines de 

Jamáis on ne tenteroit de tralter ceux 
en qui I o n commenceroit á remarquer 
quelque figne de la rage préíe á éclater . 
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Les autres animaux moins ú t i l e s , tels 

que les chiens, & c . dolvcnt étre d'abord 
& dans tous leseas, íacrifies íans aucune 
réíerve. 

¿4vis. I I y a quelque apparence que 
le traitement par le mercure avec les 
cautérifations peut étre utile ; mais on n'a 
pas encoré de certitude d'une guérlfon 
aprés des accés. Q u a n í aux autres traite-
ir. ens „ ils n'ont, jamáis gueri un homme 
ou un animal mordu par un autre vraiment 
enrágé. 

115., AUTRE. I I faut prendre une égale 
quanti té de (imples ci-aprés nommees , 
felón la quantité qu'on veut faire de re­
medes. — Hacines d'Angelique royale, du 
trefle d'eau. —Hacines, tiges & fcuilles 
de pafie-rage, de tournefol, ou margueri íe 
fauvage , qu'il faut bien laver. — Tig&s & 
fcuilles de rhues, de rofe de chien ou 
glandes; extrémités ou bourgeons de f y -
comore. A chaqué poignée de ees d i fe­
rentes í imples , i l faut une bonne & groffe 
gouííe d'ail. O n pile tout enfemble; & 
par une forte compreffion , Ton en exprime 
fe jus , qu'on donne á boire a tout es fortes 
de perfonnes d'un age fait, un demi-verre 
a je un par trois jours confécutifs , ne 

pas 
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pas manger de deux heures a p r é s ; ne 
point manger de lait ni de fruit cmd 
pendant l'effet du remede. 
J 3 n en proportionne la dofe felón 

l age & la complexión des hommes : i l ea 
faut faire fans rhue pour les femmes 
groííes. Aux bétes Telón leur efpece : 
aux chevaux demi - chopine á chaqué 
pníe ; aux bétes á cernes íbrt peu, ainfi 
quaux cochons & aux chiens, felón leur 
grandeur. Ce remede (e fait ordinairement 
au prmtemps , lorfque les herbes font 
fortes en í eve , la néceffité le fait faire en 
tout temps. Pour le conferver d'une année 
a i'autre , on y met un tiers de vin blanc 
& u n peudefe l ; alors les dofes doivent 
etre plus grandes. O n le conferve en í h -
cons ou boutei l íes , qu'ii faut remuer dg 
temps en temps. 

J l ' i s ; De l'eau "e fcroit pas moins utile 
contre la rage que ce remede. 

116. AUTRE. ÍI faut prendre de la ra-
eme d'Eglantier qui iera le plus expo^ 
au foleil levant, l'arracher, autant que 
cela fe peut dans la pleine lune de Mar? 
Lhglantier eft une épine qui produit cíes 
míes íauvages , & a une eVpece d'é-
ponge á k braache; quand l 'Eglaníieí 

lome I I . £ D 
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eíl a r raché , 11 faut bien oter toufe I'e-
eorce de deííus la racine & la ti ge de 
l 'arbri í íeau, & qu'll n'en refte abfolu-
ment point ; la racine eft la m el i leu re ; 
vous lalfferez íecher cet Egiantler bien 
pelé & bien écorcé , vous le raperez avec 
une lime á bois , ou avec un couteau ou 
une fcie quí foit bien propre , & fur-tout 
bien dégra l í íée ; car 11 faut éviter tout 
mé lange , fur-tout de gra l í íe , vous le. 
mettrez done en pondré ; 11 faut auííl 
bien prendre garde de ne pas raper la 
moelle en faqon quelconque ; cette poudre 
íe conferve tant que i'on veut , ainfi que 
le bois ou racine que vous rapez quand 
vous en avez befoin. 

Quand une perfonne a ete mordue d'un 
chlen , chat ou loup en ragé , 11 faut ufer 
du remede le plutót poffible, &: fur-tout 
avant les neuf jouts. 11 faut prendre trois 
oeufs frals, autant que cela fe peut, les 
caííer l'un aprés l'autre fur une affietíe de 
ierre quí n'ait pas fe rv i , & qul ne ferve 
qu'á cela , parce qu'll eft á cralndre qu' l l 
n 'y alt quelque mixtión , comme grai í íe , 
bulle , beurre, fel ou aulre chofe. Quand 
vous aurez caffe le premier ceuf fur cette 
affieíte de terre , 11 en faut oter les deux 
germes bien fcrupuleufement , enfuite 
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vous le verferez fur une autre aflierte 
neuve, ou qul ne ferve qu'á cela , comme 
la premiare , blanc & jaune , ainíí des deux 
autres ceuís ; fur ees trois ceufs, vous 
verferez un peu plus que la valeurd'une 
píeme coque d W d'huile de noix tirée 
íans íeu ; elle eíl la meilleure : au d é -
faut de cette huiie , vous en prendrez 
a lordinaire que vous jetterez pareille-
ment fur vos trois osufs. Cependant pour 
plus grande süreté , i l eíl bou d'avoir de 
l'huile de noix , & encoré mieux tirée 
fans Feu , enfuite vous y jetterez de vot-e 
poudre ci'Eglantier, la pefanteur de trois 
bons liareis, ou un peu plus; vous battrez 
ees oeufsavec l'huile & la poudre, vous 
en ferez une aumelette dans un poélon 
íle fer que vous ferez chauffer fur un 
feu clair, la gueule en dedans fur íe feu ; 
quand i l lera chaud á pouvoir l'approcher 
a-peu-prés de la joue , vous i'effmerez & 
jetterez dedans vos ceufs battus; vous 
ferez votre aumelette , qu'elíe foit ral-
lonnablement cuite fans étre baveufe • 
vous la détacherez du poción avec un 
couteau pourlafaire cuire fans erre b r u l é e ; 
etant cuite, vous la mettrez fur l'affiette 
oe terre^oü vous l'aurez baítue , ou fur une 
autre aíiiette tres-propre 6c bien dégraif iee; 

E 2 
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vous la ferez manger au mal a de le matm 
a jeun , qui fera au moins troís heures 
aprés fans boire ni manger; íi le malade 
veut dormir, il faut le laiííer dormir, & 
avoir atíention qu'il ne s'éveille ni en 
furfaut ni en peur; il n'y a pas de mal 
que celui qui falt l'aumelette íbit á jeun. 

S'il y a morfure , plaie ou bave de 
Tanimal enragé qui ait touché au malade , 
ou qu'il en ait porté á fa bouche, il faut 
manger l'aumelette ; &C pour la morfure 
ou plaie, s'il y en a , il faut commencer 
par faire tiédir du gros vin , ce quil 
en faudra, & étuver la plaie avec un 
iinge ; il faut délayer dans ce vin de 
bonne thériaque,gros comme une aveline, 
enfuite lavez la plaie, qui , étant bien 
é tuvée , on prend de l'aumelette un mor-
ceau fuffifant pour la couvrir, 6c le ma­
lade mange le refte; s'il y a des plaies 
oü il faille beaucoup d'aumelette , il en 
faut faire deux , parce quil faut que le 
malade en mange environ la valeur d'une ; 
l'aumelette appliquée fur la plaie, il faut 
y faire un bandage, afin que l'aumelette 
refte deffus neuf jours, aprés lefquels 
on leve l'appareil, & on jette le íout au 
feu ; car fi quelque animal mangeoit de 
cette aumelette , il enrageroit dans les 
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vlngtquatre heures; cela faií? ñ la piale eíl 
confidérable , il la faut taire panfer 
par un Chirurgien jufqu'á guér i fon , &: 
lever l'appareil á jeun , délayer de la 
thériaque gros comme une aveline dans 
¿u v'm rouge, la taire avaler au malade, 
qui fe ra írois heures aprés fans boire ni 
manger. 

Les piales á la téte lont pér i l leufes , 
fur-íouí fi Jes os íbm mutiles cu offeníes, 
i l faut auffi panfer la piale avee de la 
thériaque & du vin , fans Técorcher; ir 
le malade a eu un accés de rage , i l faut 
promptement lüi faire l'aumelette , & réi-
térer dans i'intervalle, & lui donner des 
remedes au petit lait, oü vom mettrez, 
comme dans l'aumelette , de la poudre; 
il y en a eu de guéris. Si ce font des 
animaux qui ont été mordus , on fait 
manger l'aumelette aux chlens & aux 
cochons le matin, 5c qu'ils n'aient pas 
mangé depuls les cinq heures du foir de 
la veille ; qu'ils foient couchés fur la paille 
de feigle fraiche. Si ce font bceufs , 
chevaux Se autres, il faut prendre la 
pefanteur xl'un écu de trois livres de 
certe groííe poudre , qu'on met infnfer 
dans trois verres d'huile de noix, pen-
dant douze heures; vous ferez prendre 

E I 
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le remede avec la corne, á l'animal b le í íé ; 
s'il a peine á avalen, on luí facilitera, 
avec du vin ou du peíit lait; qu'ils foient 
íans manger, comme i l eft dit pour les 
chiens & les cochons, & couchés de 

- a n é m e ; enfulte, fi on peuí faire baigner 
ees animaux ou les faire nager, ce n'en 
fera que mieux. Si ees animaux ont des 
plaies , i l faut prendre du blanc de poireau 
avec une pincée de fel , piler le tout 
dans un rnortier, & étuver les plaies. 

•dvis. Jamáis ce remede n'a guéri une 
perfonne ni un animal attaqué de la rage , 
& n'a pu prevenir I'attaque ou le premier 
acecs. La réputation qu'il a vient de ce 
qu'on le fait prendre á des gens mordus 
par des animaux qui n'étoient pas en-
ragés , ou mordus de maniere que le venm 
de lanimal enragé n'a pas infefté la plaie. 

Remede contre les maux de REINS , occci' 
Jionnés par les venís. 

117. Ayez un petit pot de terre ver-
nifle en dedans; mettez-y un demi-quart 
de favon , vulgairemení appellé gris OÍA 
noir , & une chandelle des fix á la l i v r e , 
dont vous jetterez la meche. Faites fondre 
& bouillir le tout enfemble pendant en-
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virón un quart-d'heure , íans ceíTer de le 
remuer avec une fpatule. En fui te retirez du 
feu ce mélage , ajoutez-y un peu d?eau-
de-vie commune, un quarteron d'huile 
vierge , & laiííez-le repoíer jufqu'a ce 
qu'ilprennela coníiílance d'une pominade, 
dont vousferez Tufage fulvant. Le foi r , au 
moment de vous coucher, & aprés avoir 
fait baffiner voíre lit , froííez d'abord 
pendant quelques minutes la partle af-
fligée avec une ferviette auííi chande que 
vous pourrez la íupporter. Preñez eníuite 
un gand, pour ne pas vous falir la 
ma in , frotíez - vous les reins avec la 
pornmade en quefdon , & ceignez vous 
d'une ferviette auííi trés-chaude , que vous 
garderez autour des reins jufqu'au foir da 
lendemain, que vous répéterez la me me 
opération. I I fuffit de répéter ce remede 
quaíre ou cinq fois au plus pour étre 
coníidérablement foulagé. 

A vis. I I y a des manx de reins a é -
compagnés de l'abondance des venís ; 
mais ce ne font pas les venís qui caufent 
les maux de reins. Les venís font dans 
Ies boyaux & y caufent de la colique. 
O n peut préfumer par ce remede , qu' i l 
s'agit de maux de reins rhumaíifans. 

E 4 
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Remede contre le RHUMATISME. 

t i S . Preñez une llvre de beurre frais, 
fans fel , une livre de graine de ge-
nievre , concaíTee & pllée , une livre 
de vers de terre, que vous eíTuierezbien, 
íans les laver; mettez le tout dans un 
pot de terre neuf vernií íé; faites-le bomllir 
a íres-petit feu, environ quatorze heures; 
enílme vous y mettrez une pinte d'eau-
oe-vie ; vous battrez ie tout enfemble 
dans le m é m e p o t , jufqu'á ce qu'il s'en 
íoit formé un onguent. Lorfqu'il s'agit 
d en taire ufage , on prend un iinge blanc 
de leffive , que l'on faií bien chauffer ; 
on en frotte , auprés du feu , la partie 
afiiigee, fur laquelle on met de l'onguent, 
amfi que fur le linge que l'on fait fervir á 
1 envelopper; on s'en frotte deux fois par 
joor , pendant quelque temps , & enfuite 
unefois, jufqu'á parfaite guérifon, qui ne 
tarde pas. 

119. AUTRE. Faites cuíre un choux 
rouge , jufqu'á pourriture & prefque fec ; 
verfez y alors un bon demi-feptler d'eau-
de-vie , pour recluiré le tout en une ef-
pece de marmelade, dont vous ferez un 
cataplaínie pour i'appliquer chaudement 
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Car la partie íbuffrante. Les feuilles de 
choux rouge, cuites dans le vin blanc, 
oc érendues Tur les tumeurs des gouíeux , 
préalablement baffinées avec le v i n , font 
un excellent remede pour les a molí i r , 
& calmer la douleur & r in í iammat ion . 

Un Médecin Allemand propofe, pour 
la douleur de cóte , des feuilles de choux 
rouge , frottées de beurre, & faupou-
drées de poudré de cuding, 

On applique utilement les feuilles de 
choux rouge fur Ies mamelles des femmes 
nouvellement accouchées , pour prevenir 
la frop grande quantiíé de i a i t , & pour 
l ' empécher de fe coagulen 

On Ies emploie encoré dans Ies abcés 
des mamelles, pour prevenir Ies ínflam-
mations & confolider les ulceres. 

Jv i s . II y a beancoup de rhumatifmes 
& de goutte , quoiqu'il y ait beaucoup de 
choux en tout temps. Apparemmem que 
les choux n'ont pas mérité ou foutenu la 
bonne réputation qu'on veut leur faire 
i c i . 

Remede centre la fciadque ou le RHU-
MATISME GOUTELX. 

l i o . P íenez de la graine de navé t^ 
E s 
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faites-la griller á-peu-prés au m é m e degré 
que le c a f é , mettez-la enfuite clans un 
fac de toile bien coufu; appliquez ce 
fac le plus chaud qu'il fe ra pofíible fur la 
paríie aífeftée de ce m a l ) á l'inftant oü 
on voudra s'endormir. Ce remede a réuííi 
á plufieurs perfonnes aprés trois appli-
cations feulement. 

Avis . La graine de navet n'a aucune 
vertu particuliere. Elle n'agií ic i que com-
me une aulre application chaude. 

Remede coníre le RHUME OPINIATRE. 

121. Preñez une grande taííe á café 
<le graine de l i n , environ pour quatre 
fols de régliíTe, & un quaríeron des 
meilleurs raifins fe es que vous pourrez 
vous procurer. Aprés avoir mis ees dif-
férentes fubftances dans deux pintes d'eau 
douce, laiíTez-les bouillir fur un feu mo­
deré , jufqu'á ce que cette décoft ion 
fpit réduite á moitié. Alors vous y ajou-
terez un quarteron de lucre candi brun , 
pulvér i fé , & une grande cuilierée de 
vieux rum ou de bonne eau-de vie de 
Cognac. Enfin , au moment de prendre 
ce breuvage, vous y verferezune cuilierée 
d'excellent vinaigre de vin blanc 011 de 
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j m de l imón. Bu vez environ une demi-
pinte de cette d é c o ^ i o n ? iorfque vous 
íerez fur le point d'entrer au l i t , & pre-
nez-en une petlte culllerée dans Ies mo-
mens oíi la toux fera la plus forte. 

. AUTRE. Faites bouiUir dans une 
pime d'eau trois ou quatre pommes de 
ramette pelees & coupées enhuittranches; 
ajoutez-y une once de régliíTe & quatre 
pincées defommités d 'hyí íope. Aprésavoi r 
fait réduire cette d é c o a i o n á mo i t i é , vous 
la paíTerez par un Unge fin , & y ajouterez 
hmt enees de fuere; on fait enfuite ré-
dutre le tout á moitie , & á petlt feu, & 
J on en boit foir & matin , en fe ievant & 
en fe coucha t í í , environ deux cuillerées. 

¿ v i s . Ces remedes enntre le rhume 
font bons, s'il eíl fans fievre , fans i n -
flammaíion ; mais dans ees derniers cas 
on perd un íemps précieux qui clevroit 
étre emp loyé plus urllement F o j e i T i S -
SOT, Chapitre Rhume. 

Remede contre le SCORBÜT. 

12,5. C'eft de manger des patates oía 
pommes de terre mies. Deux ou trois 
pommes de terre.fuffifenr; • . ; 
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¿ v i s . Ce t í e affertion eft fauífe , le 

fcorbut a beíbín d'un meilleur traitement 
& de remedes plus afíifs; en outre la 
patate & la pomme de terre font deux 
plantes tres-differemes. 

Remede pour les gergures au SEIN. 

124. Preñez la racíne de grande con-
foude, Symphitum majus ou Confolida ma-
j o r ; creufez cette racíne fraiche en forme 
de dez á eoudre , & en couvrez le mame» 
Ion : pilez eníuite un morceau de la m é m e 
racíne 9 6c Ton en fait une efpece de 
cataplaíme qu'on appiiqMe fur les cre-
"vaíTes. I I faut obferver que le mucilage 
que contíent cette plante eft íujet á s a i -
grír &c á fécher promptement. Pour éviter 
Tun &c l'autre , on renouvelle le cata­
p l a í m e . 

Remede contre la SüRDITÉ. 

125. 11 faut brúler des branches de 
fréne , & recueillir l'eau que le feu en a 
fait fortir par les bouts. O n méle cette 
cau avec de l'huile tirée du tronc d'une 
grofíe anguílle qu'on a fait rótír pour cet 
wíage. Aprés avoir bien net toyé les oreilles, 
on y fait entrer quelques gouttes de ce 
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mélange ; & avant ele fe mettre au l l t , 
on íes bouche avec du cotón imbibé de la 
m é m e liqueur : on peut réiterer plufieurs 
fols le jour l'inftülaíion dans loreil ie 
de Ton continué juíqu'a parfaite guérifon, 

^ H n'y a de guérifon de furdué 
a opérer que chez les gens peu íbigneux , 
qui auroient iaiíTé emplir leurs oreilles de 
i'humeur jaune qui s'y forme ; au-refte 
en pareil cas de i'eau chaude feringuée 
dans i'oreiile eft préférable. 

Remede contre la TEIGNE oplnidtre, 

126. Preñez des crapauds vivans ; 
mettez-les dans un pot bien verniííé ; 
lutez ie mieux qu'il vous (era poffible, 
le couvercle du p o t , afin que refprit ne 
s 'évapore pas; mettez le p o t , á d i fe ­
rentes foi&, dans un four ardent, pour 
que Ies crapauds fe deíTechent á tbnds. 
Quand ils feront fecs & troids, vous 
les rédulrez en poudre. Pour employer 
ce remede , frottez bien d'abord la té te 
dumaladeavec du lard de porc; enfuite, 
poudrez la avec ladite poudre ; mettez 
par deífus une veffie comprimée de co-
chon ; couvrez enfin la tete avec un linge 
&c u-ae bande qui tiende ie remede bien 
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appilqué. Au bouí de vingt - quatre 
lieures , ótez la bande & la veffie; 
la téte du malade fe trouvera unie , íans 
mal & íans douleur ; i l convient de 
faire auííi-tót une nouvelle on&ion .avec 
clu lard , mais íans poudre. O n couvre la 
tche du malade , pour qu'elle fe tienne 
chaude , & i l lera parfaitement guéri, 
Pour enlever íout veftige de la telgne dé -
racinée , i l n'y a qu 'á í'rotter chaqué 
jour la téte avec du l a rd , & la teñir 
chaudement : les puftules, les cicatrices, 
íout difparoit. 

i l faut couper les cheveux le plus prés 
du mal qu'il eíl poffible, frotter la téte 
avec le fain-doux , ce qu'on faií avec la 
paume de la m a i n , 5c y femer enfuite 
la poudre de crapauds avec un tamis, pour 
qu'elle íblt diftrlbuée également . 

O n conqoit que pour corriger les vices 
du fang & de l 'humeur, i l eft encoré 
néceííaire de purger a prés cela le malade. 
Car le mérire du remede eft d'enlever la 
teigne p rompíemem & fans douleur ; 
mais i l ne fait point de miracle. & la 
caufe fubfiftant, elle peut repaioitre. 

J4V¡S. La poudre de crapaud n'a ici 
aucun effet , parce que la graiííe ení -
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péche qu'eile n'agifíe. La grailíe elle-
m é m e feroit le plus fouvent nuiíible. De 
l'eau ele fleur de fureau , de graine de lin , 
de racine de guimauve eft préférable. 

Remede centre Ies douleurs ou manx 
de T É T E : 

127. Preñez une dragme d'ellebore 
blanc & autant de noir , avec une poignée 
de f e l , que vous mettrez dans un coque-
mart de ierre , tenant íix pintes d'eau, 
que vous ferez bouilür i'efpace d'un quar í -
d'heure; puis retirez-le du feu, & le laiffez 
infufer I'efpace de quarante heures íur une 
fenérre , pour le íaire aprés bouillir juf-
qu 'á la r édud ion de trois pintes , que 
VGÜS mettrez dans une bouteille bien 
fermee, pour sen fervir au befoin , l 'at-
tirant par le nez. 

J v i s . I I faut étre bien ignorant pour 
croire qu'en faifant éternuer on guérira 
les maux de tete , qui ont tant de caufes 
clifferentes, & preíqu'aucune que l'éter-
nuement & Tirritation guériíTent. 

Remede pour la TOÜX opinidtre. 

. .128.11 faut fe purger; enfuite prendre 
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fouvent un fcrupule de rhubarbe le foír, 
avant l'heure du fommeil , en i 'incor-
porant avec dü firop de capillaire. 

119. AUTRE. Preñez une once de Ta-
von medicinal; deux gros & demi de 
gomme ammoniac; trois gros d'extrait 
de racine d'aunée avec le firop de ca­
pillaire: formez-endes piUules de fix grains 
chacune. Preñez enfuite dix & douze de 
ees píllales par jour , 5c oblervez un grand 
r^gime. 

Remede pour la T o u x violente, & 
fur-tout pendant la nui í , 

150. Píjez trois tétes d'all avec une 
fuffifante quantité de graífle de porc , pour 
enfaire un onguent, dont on oindra les 
plantes des pieds devant le feu en fe 
couchant; & étant au lit on s'en fera 
oindre un peu l 'épine du dos. 

¿4vis. La toux cft l'eífeí d'une irriía-
tion au poumon. Cet onguent n'eft nu l -
leinent propre á diminuer ni la cauíe n i 
l'effet , l'ail pur pourroit faire un véíica-
toire ; mais la graiíle Ten empéche . 

131. AUTRE. Preñez unbon morceau de 
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fuere clans une taíle d'argent ou de terre 
vern i í íéé , 5c par deííus de bonne eau-
de-vie qui le furnage d'un doigt. l i faudra 
avoir mis infufer dans cette eau-de-v ie 
des plantes pectorales, comme racines 
d'aunée , feuilles de lierre t e r r e í l r e , de 
véronique male, fcabieufe, & c . Meítez-y 
le feu ayec du papier a l l umé ; & lorfqu'il 
fe fe ra éteint de luí m é m e , confervez cette 
liqueur pour en prendre une petiie dofe 
en vous couchant. 

t ¿ v i s . Opérations mal-a clroites dont i l 
réfuííe une iiqueur fans effet. 

132. AUTRE. Metíez de Teau de co-
quelico , de nenuphar & de tuffiíage, de 
chacune deux onces; un gros de diagrede, 
vingt grains d'yeux d'ecreviííes prepares, 
ík faites prendre ce mélange au mala de 
le íbir vers l'heure du íbmmeil .• i l ap-
paifera la roux & procure ra le íbmmei l . 

Av'is. Le diagrede eft un purgatif v i o -
lent qui ne laiíferoit pas dormir'le mala-
lade. I I pourroit augmemer la toux & 
fupprimer les crachats. 
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Rece tic centre les dlficulíés d 'u r íner , 
canjees par des glaires ou Vácreté 

des urims., 

133. O n prend une pincée de feulües de 
mürier blanc , qu'on fait infuíer en ib míe 
de íhé dans une fuffifante quantlté d'eau. 
On boit par jour trois ou quatre taííes 
de cette liqueur, & Ton a fbln de Té-
dulcorer chaqué foist quand on le peut , 
avec du firop de mures. 11 faut avant tout 
adminiítrer les remedes généraux centre 
r iní lammatlon , íi elle exifte, ou fi le ma-
lacle en eft me nace : mals des qu'on a 
calmé les fympíomes infla mm atol res , 
on peut augmenter la quantité d'infuíion 
de feuilles de inür ie r , & en faire la 
boií íbn ordinaire du malade, ou la rendre 
un peu plus forte. 

A vis. I I faut que le mal foit bien lé-
ger pour qu'un remede auffi peu aéVif le 
guériíTe ; & l'Auteur a raifon de ren-
voyer aux remedes généraux par lefquels 
on doit entendre la faignée, le bain tiede. 

Recette contre Vecoidement involontaire 
des uriñes, 

13 4. Mangez des oeufs fricaíTés, oü 
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l'on aura mis de la poudre de íburis le­
chee au four. Sotúfi . 

135. AUTRE. Ávalez en vous couchant 
une cervelíe de lievre détrempée dans da 
vin . Sott'ije. 

13 6. AUTRE. Preñez pendant un mois, 
dans un peu de vin rouge , une dragme 
de poudre de limaces rouges deíTéchees 
au four, 011 le géfier d'un coq roíi & mis 
en poudre. Infuffifant, 

Remede contretes FA P E U R S H I S -
T É R I Q_U ES. 

137V Frottez bien épais d'ail le de-
dans d'une foucoupe á café ; appliquez-
la eníuite du cote froíté d ' a i l , íur le 
nombr i l ; aíTujettiííez-l'y jufqu'á ce qu'elle 
s'y anadie ; & ne l'ótez que loríqu'elle 
tombera d 'e l le -méme. 

Avls . Ce remede eft infuffifant , h 
moins que l'all ne fok en état d'agir 
comme veficaíoire. 

Moyen de guérir ¿es VERRUES. 

138. On prend une ardolfe , on la faií 
.calciner dans le feu , on la réduií en 
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pondré , on impregne cette poudre de 
vínaigre fort,on en fait une eípece de bouí i -
lie , dont on frotte pendant quelque 
temps & plufieurs fois le jour la verme : 
aucune ne l é ñ ñ e á ce remede qui eíl auííi 
írés-bon pour Ies cors. 

139. AUTRE. Egratignez un peu Ies ver­
mes avec l 'ongíe , & frotíez-Ies fouvent 
avec du pourpier froiíTé entre les doigís. 

Ou avec la faumure du fond des pots 
á beurre, 

Ou avec le jus de bourrache , 
O u avec le jus gluam d'un l imaron 

p i q u é , 
Ou avec la difíblution du fel ammo-

niac en eau commune, tenant, íi Ton veut, 
un linge deíTus t rempé dans cette eau. 

¿4vis. Ce ne íbnt pas ees remedes , 
mais la nature qui guérit les vermes , 
en pouííant dehors ce corps dur qui bleíTe 
les parties voiíines. Mais i l eft á propos 
d'humefler le tout pour diminuer la dou-
leur. 
Remede comre le VERS folltairc ou Tsenia. 

140. Preñez racines de petite valeriana 
fsuvage , pulvérifée récemment , une 
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dragme ; coquilies d'ceuís calcinées & 
porphyrifées , vingt grains : délayez dans 
un plein verre de vin blanc, & faiies 
prendre le matin á j eun , aprés avoir 
donne la veille un lavemem avec une 
decoaion de figues. Le malade reftera 
au ht couvert : ordinairement 11 fue un 
peu ; on ne lui donnera ni boiííon ni 
ahmens pendaní trois heures; en fui te on 
luí fervira un potage , & i l obfervera 
an boa régime pendant le cours du trai-
tement.^ O n réitérera ceíte poíion pen-
dant trois matins confécutifs. Le quairieme 
Íour on purgera le malade de la maniere 
íjnvante. Preñez mercure doux, di.v grains; 
diagrede fonfFrée, douze grains; coquilies 
do5ufs calcinées & porphvr i íées , vingt 
grams; melez en íri íurant, & avec quan-
tite fuffifante de firop de fleurs de péche r ; 
foites un bol á prendre le matin á jeun! 
Deux heures aprés le malade avale ra 
un verre de tifanne , dont voici la re-
ceíte : preñez íené mondé , demi-once ; 
verfez deffus deux livres d'eau chande; 
afoutez-y huit grains de fel fíxe de tartre • 
laiffez infufer fur les cendres chaude¡ 
pendaní la nu i t ; le m a t i n , coulez avec 
expreffion. Une heure aprés que le ma-
lada aura pris le premier verre de cette 
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tifanne , on luí donnera un boui l lon ; 
enfuite on continué ra , ou dilcontinuera 
la tifanne, felón que le purgatif agirá 
plus ou moins; & i'on concluirá le ma­
la de , ainíi qu'il eft d'ufage un ]ouv de 
purgaíion. Le lo ir on donnera le lavement 
deja preferir. A i'égard des perfonnes 
robuftes, & de celles chez qui une langue 
chargée & autres fignes indiquent des 
amas dans Teí lomac, l'Auteur ele ce re­
mede debute par faire vomir avec le 
tartre ftibié en la va ge, donné á verrées . 
I I réitere ordinairement la potion vermi-
fuge pendant trois jours, & le purgatif 
aprés ; quelquefois me me i l faut revenir 
au remede pour la íroifieme ibis. Les dofes 
preferites ci-deíTus font pour un adulte; 
on doií les varier felón l'état 8¿ Fáge 
du malade. 

Remede contre I&SVERS RONDS oulomhrks 
& les cucurbítins. 

141. Preñez un gros de coralline. Pour 
étre de bonne qua l i t é , i l faut qu'elle ibit 
rougeátre , dont les fibres ne foient ni 
rameufes n i pierreufes; qu'elle foit plus 
douce au toucher que celle qu'on vend 
c o m m u n é m e n t ; qu'elle exhale une tres-
forte odeur de poiíTon, &c le goút beau-
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coup faié. Preñez auffi trente grains d'ex-
tra:t gommeux réfineux de j a l a , preparé 
íluvant ia pharmacopí , de Londres; une 
once de firop de c h i c o r é e , compofé 
de rhubarbe & quatre unces d'eau difliüee 
de menthe des jardins. Mélez le tout & 
íaites une potion , dont vous ferez prendre 
tous Ies matins aux enfans á jeun une 
cmlleree a la foiS, ayant foin chaqué 
oír de bien ag.ter la boutellle. On pourra 

leur en donner trois cuilíerées dans la 
maímee , en obfervant un intervaile d'une 
heure entre chacun; & par-deíTus la t ro i -
íieirie prife, on fera prendre une petife 
íoupe.. Quant aux grandes perfonnes , oa 
augmentera en raifon de leur ; W & de 
leur conftitution. 

142. AüTRE. Preñez des rarines de 
con tmyervavér i t ab le , de diaamne blanc 
de la femence de tanalfie , de la corne 
de cerf rapée , de la coralline , ou fe-
men-contrá, de chacun un gros & demi • 
de la rhubarbe cholfíe & découpée ' 
de lams , de lacoriandre & de la canel l - ' 
de chacun un gros. ConcaiTez ce qui doit' 
1 ctre'. faifes ^ouilür le tout dans ure 
quanrite fuffifante d'eau de fontaine, pour 
une bouteille de colattue. Sur la fin de 



n o L ' A L B E R T 
l 'ébulliúon , ajoutez-y un gros de^folli-
cules de fené , & un báton de réghíTe 
effilée & concaílée. Quand la d é c o a i o n 
fera réfroidie , on la pañera. La bouteiile 
fe divlfe en íix verres , dont trois fe 
prennem le )our, & les autres le len-
demain aux heures medicinales. On en 
réitérera l'ufage au dernier quartier de la 
lime , pendant cinq á fix mois. 

J v i s , UAuteur n'eft pas sur de la 
bonté de fon remede, puifqu'il le^fait 
répéter pendant fi long-tems , & qu'il a 
befoin du fecours de la iune , quoiqu'on 
ne íui ait abandonné d'aíVion que Tur 
TOcéan & les mauvaiíes tetes. 

Remede pour les maux cFyeux. 

143. Preñez pour un íbl de vitr iol 
blanc : aprés i'avoir fait fondre Tur une 
pelle chande , vous le verferez dans une 
chopine d'eau de fontaine: vous mettrez 
dans un autre vafe pour un fol d'iris de 
Florence : aprés avoir battu féparément 
ees differentes drogues, vous les mélerez 
& les verferez dans une bouteiile , que 
vous aurez foin de boucher exaftement. 
Le mal a de fe frottera tous les matins les 
yeux avec cene eau. Ce remede n'ap-

partunt 
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panknt pas plus aux Anglois aü 'aux 
Allemands ou aux FranSoisS On fe dif 
penfera de faire fondre le vkriol fur L 

m 3 i í t ; , ! l n e f ; ' u , t i a m a ; s f r o t , e r ¡ e s y ™ , 
mais íeulement les moúlller. ' 

R c u t t , c o n i u U s ¡njlammnnons «M* 
yeux & m m u comre. la. brúlun. 

144- Mettez dans une affiette d'étam 
c a ü ' e r i e rí d'hUÍIe d,0live ' ™ e ^ -
\ f t Z í * V'na'Sre rouSe' & ' ^ f o i s la pomte d'un couteau chargée de l i l h a Z 

ci'or B a t f e z . m é l e z b l e n k t o u t 4véc u f ! 
coüler d étain durant e n v i t e deux n 
ñutes • vous aurez ull baume dont voü¡ 
vons frotierez fouvent les yeux & j ° ! 
vous .mblberez une c o m p r k e que vous 
y tiendrez apphquée pendant la 'nuk 

¿ v U . C'eft une mauvalfe prat¡ai l , 
z b a n d o n n e e . q u e d e m e n r e r u r i ^ 1 ' 
des iubftances graffes. y ux 

145- AUTRH. Preñez de l'eau rofe dan. 
» verre , faites durcir un c^uf, & ™ 
«tez Ja coque , tout chaud for an, Z 
feu;, coupez-!e par le mil ieu, & en ótez 
l e ^ e p o u r . e r e . p W a e U - -
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& rejoignez les deux parties, lefqnelles 
i l faut nouer avec de la foie cramoifie; 
ce qu'éíant fa i t , diííolvez un peu de fel 
faturne daos i'eau roí 'e, & mettez l'oeuf 
dedans pendant vingt-quatre heures ; 
aprés i l fe faut laver les yeux avec la di te 
eau : i l n'y a ríen de meilleur pour óíer 
Fínflammation. 

Avi s . I I n 'y a dans ce mélange que le 
fel de faíurne qui foií utile ; la foie cra-
moi í ie .e í l un eníantillage fans eífet. 

P p h l a l m l q m , ou remede pour les maux 
(Tyciix & la goutu-féreme. 

146. Preñez trente-une écreviííes v i ­
vantes de riviere , prifes précifément 
pendant que la lime & le foieil font 
au figne du C á n c e r , & non en d'autres 
íemps . Auíant pefant de ché l ido ine , ro­
cines , t iges, feuilles, fleurs , & cueil-
lies avant le foieil levé , que les éc re -
viíTes pefent. Le tout bien pilé enfemble 
dans un mortier de bois ou de pierre; 
ajoutez-y une once de graines de fenouil, 
farine de feves de marais , & camphre , 
de chacun une demi-once : cloux de g i ­
rof lé , aloes l iépa th ique , tuthie p r é p a r é e , 
le tout en poudre,de chacun deux dragmes. 



M O D E R N E. i a | 
Melez bien le tout clans le mortier ) & le 
partagez enfuite en trois parties. Mettez-
en une clans une ciícurbire, & cMilíez 
au bain - marie jufqu a ficcité. O tez le 
maro; confervezle, & metiez dans la 
cucurbite la feconde partie de la compo-
íition avec i'eau fortie de la premie re 
diftillation. Diílillez de nouveau jufqu'á 
ficcité. Otez le marc, coñfervez le ; íubA 
íiruez-lui la troiííeme partie avec l'eau dif-
íiilée. Ráitérez la diflilíation une troiííeme 
fois. Calcinez enfuite les trois mares 
dans un vafe ferme. Extrayez le fel par 
cliííolutlon, fihration & évaporation felón 
l'art. Ajoutez le fel qui en vienclra a l'eau 
d iñ i l lée ; & aprés avoir digéré le tout á un 
feu doux de cendres, gardez la liqueuc 
dans une bouteille bien bouchée . 

Ufage : on purgera le malade au 
moins deux fois , á un jour d ' in terval íe , 
avec une médecine doñee & cépha l ique ; 
& , s'il y avoit plénitude de fang , on 
faignera une fois au déclin de la June. 
O n iníinuera enfuite foir & maíin deux 
ou trois gouttes du collyre clans Pceil 
avec une plume noire de l'aile d'une 
poule , & Fon appliquera fur l'ceil une 
compreflfe légere imbibée de ía liqueur. 

O n aura attention de fe teñir le ventre 
F 2 
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libre pendan t l'ufage du remede , qui fe ra 
d'environ quarante jours pour la goutte 
íereine. A cet effet on uíera , s'il eíl néceí-
faire, de lávemeos compofés d'eau puré 
de riviere , í implemcnt dégourdie. O n 
évitera auffi touíes trifteíTes, occupatlons 
í rop férieufes, epiceries, viandes í a lees, 
céleri , liqueurs fortes, & tout excés 
daos le boire & le manger, les veil íes , & c . 
Pour les autres maux d'yeux, on uíera 
du remede juíqu'á guérifon. 

¿4vis. L'Auteur de cette recette ne 
favoit certainement pas ce qui réfulteroit 
de ce mélange 5c des opérations chy-
jp.iques auxquelles 11 confeille de le fou-
meí t re ; & je ne crois pas que jamáis 
Chymi í l e contente á exécuter ce pretenda 
remede. Les malades n'y perdront pas 
rindication de cbojíir le déclin de la lune 
pour le íems de la faignée , & d'employer 
une plume noire de l'aile d'une poule, 
prouvent le profond degré d'ignorance 
de l'Auteur de cette recette , & i i eft 
conrfimé par la promefle de guéiir la 
goutte fereine. 
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Recate de la pune divine pour les 
maladies des ycnx. 

147* Preñez quaíre onces de vitrioí 
de chypre , quatre onces de niíre 011 fal-
pé t r e , & quatre onces d'alun de roche. 
Le tout réduit en pouclrc, rnettez-le dans 
un pot neuf bien verniííé , & le faites 
fondre á petit íeu ; augmentez eníuite le 
feu, & jettez dans le pot un peii d'eau 
chaude , juíqu'á ce que íout foit fondu. 
Cela fait, & la matiere étant bien chande, 
jettez y un gros de camphre concaííé ou 
en p o n d r é , & renvaez ce mélange avéc 
une fpatule de bois. Loríque le camphre 
fera fondu & incorporé avec les aútres 
drogues, couvrez le p o t , lutfez-le bien 
avec de la pate, & laiffez refroidir cette 
compoíition pendant vingt-quatre heures. 
Vous caíTerez alors le pot , & vous y 
trouverez une pierre verte, que vous aure'z 
l'attention de lepa re r d'avec Ies fragmens 
du pot. Eníuite , pour la conferver , 
vous ía mettrtz dans une petite bo i t e , 
oü elle ne puiíTe pas s'évanter. 

Ufagü : on prend un deml gros de 
cette pierre , qu'on réduit en poudre, 8c 
qu'on met avec un demi fetier deau de 
fontaine dans une phiole de verre. Lorf-

F 3 
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qu'on veut s'en le rv i r , on en faií l é J i r 
un peu dans une cuiiier d ' a rgen í , on 
y trempe fon doigt , & on en la i fíe 
tomber une goutte ou deux dans Tceil 
malade. Cette opération fe répeíe troís 
GU quatre fois le jour , &C auíant la nuit íí 
Fon fe réveille. Cette eau fortifie la vue , 
l 'eclairci í , nettoie les yeux , en dctrult 
les íaies n ai fian tes , guérit les fíuxions , 
& diffipe les rougeurs. 

JÍVÍS. L 'on peut avoir tout FeíFet des 
médicamens nomines á la tete de cette 
re cette, en les employant dans leur état 
naturel. I I fuffit de les faire íondre dans 
i'eau bouillante ; au refte on fe trompe-
roit íi on crovoit que cette eau ou autre 
póurra áé tnúre les vraies taies, vices 

tle rórganifation. 

Remede contre la- foibkjfa de V ü E ou la 
V.ÜÉ TROUBLE, 

148. Mettez des foies, ou Ies iníeílins 
des goujons de riviere dans une bouteilie 

. de verre expofée á une douce cha leur 
da foleil .* ils fe convertlront en une 
liqueur jaiine 6c huileuíe. Appliqifez - en 
fur les yeux. 

Ayis , Remede puant & inútiles 
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Toplque pour fordfi&r la vue. 
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149. Ce íopique fe fait avec une -ín-
fufion de roles de Provins , mclangée a 
froid avec le v in . Ce remede s applique 
toujours froid. 

Avís . D e i'eau 011 Fon met cinq á 
íi-s goúítes d'eau-de-vie par cuillerée , 
fe ra bien plus commode & auffi i r i l e 
qn'une infuíion mélée avec du vin : i i é -
langé qui s'aigrira en peu de jours. 

S E C T I O N SECONDE. 
PRÉPARATION DE QUELQUES REMEDES coNr 

SEILLÉS CONTRE DIVERSES MALADIES. 

Procede ou méthode pour faire le PETIT-
LA IT. 

150. O N déla ve dans troís á quatre 
cuillerées d'eau dix-huit grains ou en virón 
de préfure pour deux üvres de la i r , 6c 
on jetíe cette l.queur dans le l a i t , qu'on 
place enfuite fur des cendres chandes. Le 
lait fe caille plus ou moins v i t e , fui van t 
le degré de chaleur qu'on luí donne. On, 

F 4 
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ne rifque ríen de brufquer la chaleur, 
afín de hater le fuccés de i 'opération. 

Les parties butireufes, cafeufes h (é-
xeufes du iait font d'aborcl féparées par 
ceíte premiere opérat ion ; mais elles ne 
le font polnt lufíifamment. Ces trols ma-
t i eres participent les unes des auíres. O n 
purifie le beurre & le fromage lorfqu'on 
veut les avolr á part. A l'égard du pcíit 
I a i t , lorfqu'on veut l'avoir bien c'alr, & 
débarraíTé d'une grande quaiuitc de par-
lies de fromage qu'il contient encoré , 
parce qu'elles n'ont pas été fuffifamment 
cai l lées , on le ciarifie , en lui falfant jefter 
un bouiilon , avec une quinzaine de grains 
de ere me de t a r í r e , & un blanc d'ceuf 
qu'on y méie bien , & on le filtre 
tñfüite á íravers le papier gris. 

B o u i L L O N ^ n , ks gens de La campagm 
en maiadíe. 

^ 151. Preñez trois onces de gruau ou 
d'orge mondé : jettez deííus quaíre pintes 
d'eau bouiliante : laiíTez infufer le tout íur 
.un petit feu jufqu'á ce que le grain foit 
bien enfíé : faites-le bien bouillir enfuiíe 
jufqu'á paríaite codion : preííez le tout 
comme on fait les pois pour de la purés | 
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faites bouillir dans cette déco&ion un 
peu de beurre frais, trois onces de m i e l 
blanc & é c u m e z ; comme auffi un brin 
de thym, farrieíte , marjolaine, fauge, ba-
fiiic , un peu d 'oignon, un filet de v i -
naigre & un peu de fe!. Si la fievre eft 
violente on ne donnera que le clair de 
ees bouiilons aux malades ; mais fi elle 
ne ceffe pas , on donnera les bouiilons 
épa i s , en remuant une efpece de bouillie 
qui va au fond ; on peut mettre un 
peu de pain dans ees bouiilons, quand 
le malade commence á manger. 

sivis. I I n'y a point de femme qui 
ne íache íaire un bouillon plus limpie & 
meiíleur que ceíui-lá pour le goüí & 
dans les cas de fíevre. 

RATAFIA purganf pour les perfonms at* 
taquees dlmmeurs, de gouiie , 

d'hydropiju & pimitc, 

151 . íi faut mettre dans une pinte 
cVeau-de vie, deux dragmes de ihubarbe en 
p o n d r é , une demi-once de fel vegetal 9 
une demi - once de pondré de jalap t 
quatre onces de fuere, dix clous de 
giroflé , une demi-once de canel'e en 
poudre j une de mi - once d'iris de t i c -

F 5. 
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rence, deux onces de manns. Mettez fe 
tout infufer á froid , dans une bouterlle, 
pendant neuf jours , bouchez - ia bien , 
& la remuez írols fois, par jour. Quand 
la. íiqueur fera c!aire , paffez-la á travers 
un linge. I I faut en prendre quatre cui l -
lerées le matin , á jeun. Les períonnes 
qui ont la fíevre , en prendront la m é m e 
dote le jour d'avant l 'accés. 

TlSANNE rafraichljjante. 

153. Preñez quatre onces d é l a mei l -
leure avoine, que vous nettoyerez &c 
laverez exaftement ; eníulte , írois onces 
^e racines fraíches de chicorée fauvage. 
Faites^ bouiiür le tout doucement dans 
fix pintes d'eau de r iviere , pendant 
une heure : alors ajoutez-y une demi-
once de cryftal mineral, & un quaríeron 
de miel de Narbonne, ou , á fon de-
faut , de miel blanc. Laiííez encoré 
bouillir la liqueur une demi - heure, 
aprés quoi vous la mettrez refroidir & 
la paíTerez á travers un linge. Les per­
íonnes robuftes qui voudront en faire 
ufage en ^prendront deux grands verres 
¡e matin á j eun , 5c refteront quelques 
heures fans manger elles réitéreront 
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la meme do fe trols ou quatre heures 
aprés le diner , & continueront ce régime 
pendant plus ou moins de temps, felón 
le befoin. Quant aux perfonnes dél ica tes , 
elles n'avaleront t{u'un verre de ceí te t i -
fanne le mat in , & un autre le foir. I I n 'y 
a point de remede plus a i fe á prendre , 
& dont Faftion foit plus douce; i l dégage 
parfaitement lesreins, pouííe par Ies ur iñes , 
chaííe les vents , & di vi fe les matieres 
vifqueufes. On Fadminiftre méme aífez 
avantageufement dans les fievres inter­
mitientes 6c dans plufieurs autres maladies. 

EAU DE LUCE tres - Manche, 

154. Preñez un flacón bouché de 
verre, verfez dedans la quantité que vous 
voudrez d'huile de béen un peu víeille , 
ou autre ; verfez delTus un quart de fon 
poids d'huile de fuccin bien reclifiée ; 
agit'ez-les bien en Temblé pour faciiiter 
fa lkal i volátil que vous verferez deílus 
juíqu'á parfaite faturation, ou par fu ra­
bón dance , á íormer fur le champ un 
favon liquide , que vous gardez bien 
fermé , & fi vous voulez en faire ufage , 
preñez un flacón á eau de Luce , rem-
pl i d'alkali volá t i l , de maniere á pouvoir 

F 6 
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y verier de ce favon fuíBiammení pouf 
le blanchir; agitez le bien , vous atirez 
une eau de Luce parfaitement blanche , 
& qui ne perd jamáis ía blnncheur par 
la vétuílé ; parce ^ .ce favon n'eíi 
pas_ diffoluble. dans l'aíkali vo lá t i l ; puií-
qu'il a n i ve , que par le re pos , i l fe 
íépare & vient furnager la liqueur, qu'il 
laiííe parfaitement claire. Mais i l íuffit de 
Iagiter,: la Fiqueur reprend fa blancheur 
laiteufe & h mérae confiftance , & ü 
on la porte toujours íur foi , on ne s'ap-
per^oit jamáis de la plus petite alíération. 

Prépatadon de. /'EAU DE. CoLO-GNE. 

^ 155. Preñez de, l'efprit-de-vln reaifie,, 
víngt-quatre livres; de refprk de romarins 

l ivres; de l'eau de méliflb compofée> 
quatre livres & deraie ; de TeíTence de 
bergamotte , quatre onces du neroli > 
trois^ gros ; de FeíTence de c é d r a , une 
demi-once; de fefience de citrón , quatre 
gros ; dereffencede romarin, quatre gros. 
~ ® n renferme toutes ees drogues dans 
une groffebouteille; on agite ce m é l a n g e , 
& l'eau eft faite. Si on veut qu'elle foit 
plus dé l i ca te , i l faut la redifier au baia-
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inarie , á petit feu , pour tirer toute la 
l iqueur, á deux pintes prés. 

S E C T I O N TR OIS JEME. 
PRÉSERVATIFS FT REMEDES CONTRE Q U E L -

QUES ACCIDENS. 

Nouveaux moyens qui doívení itre em-
ployés pour rappeikr les noyes a la v ie , 
íTapres favis puhlie par Corche du 
Prévót des Marchands & Echevins de 
la VUle de Par ís . 

156. i®, J,L eft libre á toute perfonne 
de tirer un noyé de l'eau & de lui don-
ner du fecours, & c'eft une erreur da 
croire qu'il taut au preaiable une del-
cente de Juflice. 

2o, C'eft un a bus de pendre les noye's 
par les pieds, de les rouler dans im 
tonneau d é f o n c é ; ce font des moyens 
capables de faire perdre la vie á rhomma 
le mieux conílitué. 

D u moment oü un noyé eft tiré de 
l 'eau, Ü fauí 10. le deshabiller, le bien 
eíTuyer avec de la flanelie ou des linges, 
& le teñir t rés -chaudement , en Venve-
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loppant, foit avec des couvertures otf 
avec des v é t e m e n s , ou le mettre devant 
un fea m o d e r é , ou daos un l i t bien 
chaud , sil eft poffible. 

2o. O n luí íbufflera en íu i t e , par le 
rnoyen d'une canule faite exprés , de 
l'air chaud dans la bouche, en luí ferrant 
les deux narines. 

3°. On lui introduira de la fumée de 
íabac dans le fbndement par le moyen 
d'une machine fumigatoire, qu'on trou-
vera tome garnie de fes uftenfiles dans 
tous les corps - de - garde des ports. 

Si la perfonne retirée de l'eau paroif-
foit exiger un preffant fecours, & qu'on 
ne fui pas á portee d'avoir fur le champ 
la canule á bouche & la machine fumi­
gatoire , on pourra , pour l 'inftant, íop-
píéer á cette canuíe , pour introduire l'air 
par la bouche dans les poumons, en fe 
íervant d'un foufflet, ou d'une gaine de 
couteau tronquee par le bout.. 

O n pourra également fuppléer á la 
machine fumigatoire, en fe fervant de 
deux pipes , dont le tuyau de i'nne fe ra 
introduit avec dextérité & précauíion 
dans le fondement de la perfonne tirée 
de l'eau , les deux fourneaux appuyes 
fun fur FautrCj & quelqu'un íourBant 
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la fu mee de tabac par le tuyau de la 
íeconde pipe. 

O n peut auffi empioyer avec fuccés 
les lavemens de tabac & de favon., 

4 ° ' 11 faudra agiter le corps de la 
perfonne noyée en divers fens, en ob-
lervant de ne la pas lailTer long-temps 
ílir le dos. 

O n réitérera ees premiers fecours le 
plus íbuvem qu' i l íera poffible , & fans 
violence. 

5°- ^ n íui chatouiliera le dedans do 
íiez & de la gorge avec la barbe d'une 
petite plume ; on luí íoufflera dans le 
nez de la fumee de tabac ou de la pondré 
ílernutatoire , & on lui préfentera fous 
le nez de refprit volátil de fe! animo» 
niac , ainíi que de la fumée de tabac. 

6o. On le frottera m é m e peu rudement 
par tout le corps , particuliérement fur 
le dos , les reins, i a téte & les tempes , 
avec des linges ou de la fianelle t rempés 
dans de l'eau-dc-vie camphrée , animée 
avec leípr i t de ' íel ammoniac. On ob-
fervera feulement que les fri^ions , qui 
fe feront fur le ventre & fur la po l -
trine, foient dirigées de bas en haut, de 
crainte de trop affaiffer ees vifeeres en 
les faifant dans le fens contraire. 
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7o. La faignée , á la jugulaire fur-

tout , peuí auíli étre trés-utile , íi on trouve 
promptemení un homme de i'art, qu i ju -
gera fi elle doií étre employée par pré-. 
férence á celle du bras ou du pied. 

Si la perfonne reíirée ele l'eau donne 
quelques fignes de v l e , & quon s'ap-
per^oive que la reípiration & la déglu-
ti t ion commencent á fe rétablir , on luí 
don ñera d'abord , peu-á-peu, une pe ti re 
cuiilerée d'eau tíede. 

Si elle paíTe , on luí donnera ou quel-
que grain d'émétique ? ou de demi-heure 
en demi-heure , une petite cuiilerée d'eau-
cle-vie c a m p h r é e , animée de i'efprit de 
íel ammoniac, dont on trouvera í ou -
jours des bouteilles avec la machine fu-
miga-oire , & d'autres fecours dans Ies 
corps-de - gardes des ports. 

? On mettra en ufa ge tous les fecours 
ci-deííus indiques pour ton tes les perfonnes 
n o y é e s , fans avoir égard au temps qu'a 
duré leur fubmerffon , á moins qu'il n ' j 
eüt des fignes de mor! certains & évidens ; 
car le vifage pourpre ou livide , la po i -
írine élevée , & auíres fymptómes de la 
meme efpece, ne doivent point em-
pécher de tenter les fecours indiques. 
u O n avenit au furplus qu'il faut les 
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employer laas re láche , & avec la plus 
grande perféverance , parce que ce n'eft 
íbuvent qu'aprés les avoir continúes pen-
daní trois ou quatre heures , & me me 
plus , qu'on a la íatisfadion d'en voir le 
fuccés fe développer par degrés. 

Les mimes fecours s'emplolent a Pégard 
des gens qui fon t tombés dans un pu i t s , 
& quon en retire avec ious ¿es fignes 
apparens de mort, 

1 57. L'alkali volá t i l , loin d'étre regardé 
c o mine acceííoire , ou comme un finí pie 
ñ i m u l a n t , doit au contraire étre employé 
de préférence á tout autre remede, dans 
tous les accidens caufés , tanr par les va-
peurs acides & meiirtrieres des fermen-
íations , que par la vapeur egalement 
acide du charbon , les émanations m é -
phitiques de certaines foffes d'aifance, 6c 
pour nombre d'autres circonftances q u i , 
íaute d'un remede prompt & faciíe , ex-
pofent fouvent le citoyen á pafTer d'un 
état de mort apparente á une mort réelle. 
Enfin , on a fait bien des expériences qui 
ont demontre que l'alkali volátil - flúor 
eft le remede le plus efficace dans les 
aphyxies. 
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Mojens de remédier aux accidens que-
prouvcnt les VüIDANGEURS , par les 
vapears méphydqtus , & pour les faire 
revenir de k m état morul. 

158. I I faut , avant que les Vuidan-
geurs defeendent, employer le ventlla-
teur , jeíter dans la f'oíTe de la chaux en 
poudre , y faire diveríes injeílions d'eau, 
la découvfir le plus qu'il fe ra poffible. 

I I faut expofer au granel a ir les hom-
mes attaqués de ees vapeurs, faire des 
afperíions d'eau froíde lur leur corps, & 
principalement fur le v'ifage , pouíTer de 
l'air dans les poumons á la faveur d'un 
íuyau introduit dans le nez ou dans la 
bouche ; placer fous le nez des vapeurs 
Simulantes , telles que le vinaigre des 
quatre voleurs , l'efprit volátil de fe! am-
moniac , avec la précaiuion de Ies ém-
pécher de pénéfrer dans la bouche 
auíli-íot que la déglutítion pourra s 'exé-
cuter, introduire dans la bouche quelques 
cuillerées d'eau fraiche oü Fon auraa jouté 
du vinaigre, ou quelquautre acide. Quand 
les mouvemens vitaux recommencent 
faire des friftions fur tout le corps ' 
avec de la fianelle imbibée de vinaigre* 
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©a ele' quelqu'autre ftimulaní. Ssil y a 
des fignes de p ié thore , ou que le fu jet 
fe Cok bleííé en tombant , recourir á la 
faignée , tk la varier fu i van t l'exigence 
des cas. Les lavemens un peu irritans 
font nécefifaires, ceux prepares avec le 
favon & le fel de cuifine, conviennent 
beaucoup dans ce cas. Les potions cor­
diales &: rémet lque ne doivent jamáis 
étre emp loyés , ou pourroit au plus don-
ner l 'émétlque en lavage; fi le mal a de 
avolí beaucoup mangé avant fon accident. 
Tel le eft i 'inílruftion donnée fur ce 
fu jet par M M . Morand, Portal & V i c q 
d'Azir de l 'Académie Royale des Sciences» 

Moycns de prevenir ees accidms, 

159. Comme la vuidange des matleres 
fecales can fe fouvent aux vuldangeiirs 
le mal qu'on appelle le Plomb (.1 ) , 

( 1 ) On donne le nom de Plomh a une vapeur 
invinble , qu'il n'eft poffible de reconnoitre que par 
fes effets terribles : la nVort n'eft que trop fouvent 
le premier índice que le Vuidangeur • re^oit de ce 
méphytique. 11 fe manifeíle le plus fouvent par le 
refferrement du gofier, la toux convujtive , le de­
lire , les cris involontaires : accidens qui ne tardent 
pas á étre fuivis de l'aphyxie. 
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& qui leur coüte la vie , ce que des 
t emples mémes récens non t qtie trop 
prouve;_le Gouvernement, frappé de la 
muluphcne de ees accidens , a n o m m é des 
Uiymi í l e s pour chercher Ies moveos de 
preven acck!enSj & ^ pa r<¿ 

yAOnt reuffi, Ces moyens íbnt fáciles & 

íeu & de l'emploi de la chaux vive. 
eleve de la maifon , aveC h Sprécaut^n 
de boucher tous les fiéges des étáees 
infeneurs; de forte que h i r a tmofphé! 
tique appelle dans ñntér ieur de la foíTe 
& to rce , pour s 'échapper , á traverfe' 
lefourneau ¡upérieur, entrabe avec l u i ' 
3 ,tr*vers Ies POíeries du tuyau , Pair 
mephytique. 7 , 1 dU 

Quan í á lemploi de la chaux, i l fe 
borne a la projetter dans le liquide de 

m u i t & fi fubitement le caraftere, que 
-ns un n . í l an t , le plomb eñ dci J e 

1 0Ge«r mfefte fe diífippe & le t r ? -'i 
ceífe d'étre nuifible. PP ' Ie travai1 
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Mojen nouvtau & employl avec fucch 
pour purifier ahfolumem Cair infecte de 
miafmes putrides & cadavércux. ( 1 ) 

160.̂  Mettez fix livres de fel marin 
non decrepité , & m é m e un peu hu-
mide , dans une cloche de verre dont 
on fe íert dans les jardins. Placez cette 
cloche fur un bain de cendres froides, 
dans une chaudiere de fer fondu. Placez 
la chaudiere fur un grand rechaut, rempli 
ele charbons aliumes. Verfez fur le champ 
dans la cloche deux livres de I'acide, 
connu fous le nom impropre d'huile de 
v i t n o l , & retirez-vous promptement en 
fermant les portes. 

Quelque grand que le vaiíTeau foit i n -
f e ñ é , la do fe de deux livres d'a cicle 
vitrioüque fur üx livres de fel marin 
lera plus que fuffifante, puifque ce m é -
lange a fourni aííez de vapeurs pour rem-
plir une Eglife t rés-vafte; & encoré le 

( 1 ) Cette méthode , fondee fur Ies loix de la 
plus faina Chymie , a éte éprouvée á Dijon , ea 
tl-71 , dansi l'Eglife de S. Médard , & la Cathédrale 
de cette Vi l le , avec un fuccés complet, ainfx que 
dans les prifons de cette Yü le en 1774, 
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fea ne s'étant pas foutenu aíTez long-
temps , on tro uva clans (a. capfule plus 
de la moitié du fel marin qui n'avoit pas 
é t é d é c o m p o í é ; 6c il ne íeroit pas pru-
clent de vouloir la renouveller pendant 
reífervefcence. L'on peut done réduire 
ees quan tités fui van t la grandeur des kp-
partemens, &£ en obfervant toujours les 
proportions des trois parties de fel neutre 
pour une partíe d'acide ; ainfi , trois onces 
d'acide vitrlolique, & neuf enees de 
fel marin , peuvent fuffire pour toute 
chambre de grandeur ordinaire. L'ope-
ration le feroit du moins en grande partie 
fans íeu , fi l'on employoit du fel decre­
pité ; mais pour peu que les dofes foffenf 
confidérables, il y auroit tout á craindre 
q.ie celui qui en feroit le melange n'eút 
pas le temps de fe retirer, & ne fut fuf-
foqué íur le champ par I'aclion des va-
peurs acides. 

L e peu de dépenfe que cette méthode 
exige, eft encoré un de fes avantages : 
ceux qui voudront la rendre plus é c o -
nomique pourront remplacer dans le pro­
cede rhuile de vitriol par de Targille. 
O n mélera alors des parties de cette 
terre á une partie de fel marin pul veri fé; 
on humeélera le mclange pour en former 
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á s pe ti tes boules; & pour que ]'acide 
fe dágage plus faciíeinent, á l'aide de 
la vapeur aqueufe , on placera ees boules 
dans un vaiííeau de ierre non verniíTé , 
& Ton fe ra attention que dans cette 
derniere opération, le feu doit erre beau-
coup plus vif que dans la premiere. 

11 eft évident que ni i'une ni Fautre 
ne peuvent fe faire dans une chambre 
oü ii fe trouveroit añuellemení des ma-
lades; mais combien d autres occafions 
oü Ton peut avoir beíbin de purifier l'air 
des miafmes cadavéreux , des vapeurs al-
kalefcentes doní il eíl infedé ! C'eft pour 
celles-lá que Ton propofe ce nouveau 
moyen dont la íhéorie eft genéralement 
avoue'e , dont feílicacité eft prouvée 
par l'expérience, dont la dépenfe , les 
ingrédiens & le procede font á la portee 
de íout le monde. 

Mojen fimph & facile de prevenir le 
danger d'habittr des opparternens noti-
vellement pdnts a f h u i k . 

161. il faut placer au milieu de chaqué 
grande piece un fourneau allumé , & y 
taire bouillir de l'eau. Cette précaution en-
ieve I'odeiir5& fait difparoítre le danger. 
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Jv l s . Ge préfervatlf n'a d'effet que 

lorfqu'il eft rcpété en affez granel nombre 
de füis pour diíhper la plus grande partie 
de l'odeur, & que ceile ci ne fe renou-
veile pas lorfque les chambres font fer-
mées 6c échauíFées. 

S E C T I O N ( ¿ U A T R I E M E . 
PRÉSERVATIFS ET REMEDES CONTRE 

QUELQUES INCOMMOD1TÉS. 

Mauvalfi odeur de la BOUCHE & ha-
¿cine forte. 

161. J, E N F. z dans la bouche de la 
racine d'iris de Florence, ou un clon 
de giroflé ; ou bien faites cuire dans 
une cuiller un peu d'alun , & mettez-en 
dans la bouche la groffeur d'une fe ve 
deux fois par jour. 

A vis. N'employez pas d'alun , 11 fe ra 
nmfible á la bouche , á la gorge, á 
l'eflomac. 

Mauvalfe odeur du NEZ. 

163. Faites infufer dans du gros vía 
rouge 
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rouge des noix mu fe 3 des concaííées : 
attirez de ce vin par ie nez., & bu vez-en 
á jeun; ou bien , atrirez par le nez du 
fuere de iierre bien épuré. 

A vis. Le ni oyen de la vapeur chande 
ne peut qu'entretenir & favorifer ie 
íaignement au-iieu de l'arréter. 

S E C T I O N C I N Q U I E M E . 
MOYENS D'EMEEILIR LA PíAU. 

P á u pour adoucir la PEAU DES MAINS. 

164. I R E N E Z une livre d'amandes 
pilées avec une once de fantal citrin 
paíTé par le taráis, deux enees de ca­
la :nus paílé , une. once d'iris , deux, 
verres plein,. d'c.-.u role, une pomme de 
rénette coupée en petits mbrceaux, la 
mié d'un pain blanc d'un fon bien fe-
chée pairee; pauriíTez ie tout avec 
deux onces de gommé adragant difíbute 
en eaii rofe , & en faites une páte pour 
les mains. 

Tome / / . 
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Procede pour fairc difparoítrc 011 prevenir 
Us RiDES ET FíSSURES DES MAÍNS. 

165, Preñez du mafiic mis en pondré 
impalpable , une once , & fonda dans du 
vin rude & aílringent, puis lavez-vous-
en les mains; mais il faut avant les 
toucher de fa falive á jenn, & auíli 
de graiíTe de chapón , de canard , de 
poule , ou de coq-d'inde bien nettoyées 
& lavées avec d'eau rofe, 6c mis en-
femble en forme d'onguení. 

Mayen de fairc difparoítrc les RoUGEURS 
DU VlSAGE. 

166. Preñez de l'eau rofe, du ví-
naigre rofat , du fue de limón , de 
chacun une livre ; preñez outre cela 
trois onces de foufre blanc : mélez bien 
le tout enfemble. Enfuite imbibez-en un 
linge que vous appliquerez fur les rou-
geurs. Continuez ce remede plufieurs 
jours; faiíes-en l'application plufieurs (bis 
par jour, & dans peu vous verrez ees 
rougeurs fe diffiper. 

Avis . íl eft fouvent trés-préjudiciabíe de 
faire paíTer ainfi les rougeurs .• l'humeur 
qui les caufoir fe porte fur íes yeux, la 
gorge, les poumons, le ícin. 
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P d p a r a ú o n d'un fard mi BLANG POUR 
VíSAGE, ou moucholr blanc 

de V¿ñus. 

167. Preñez trols livres de craie de 
Brian^on que vous ferez calciner & 
mertre en poudre impalpable, dans une 
terrine de terre vernilTée ; verfez deffus 
trois pintes d'eau el a i re de fontaine; 
mettez fur un feu de fabie , faites eva-
porer jtiíqu'a moitié , en remuant toujours, 
puis verfez par inclinaifon dans une autre 
terrine íans la laiííer repoíer; mettez-y 
deux gros d'alun & autant de gomm'e 
adragante , le tout en poudre impalpable , 
& mettez la terrine fur un feu de fable ; 
faites evaporer jufqu'á la moitié en re-
minnt toujours; puis trempez plufieurs 
fois le crepé ou moulfeline; enfuite fuf-
pendez fur des bátons au deííüs de ia 
terrine; puis faites fecher á l'ombre , & 
vous en fe r vez de me me que le rouge. 

Préparadon & cmploi d'un ROUGE POUR 
LE VíSAGE , OH mciichoir rou '¿ 

J TS' O ' 
cu y cnus. 

168. Preñez demi-livre de teinture de 
drap , fang de dragón en larme, deux 

G % 
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onces de graine de kermes & de co-
chenille une once. Pilez le tout dans mi 
niortier 7 & mélez : puis le mettez dans 
une terrine de terre verniíTée ou de fayance 
qui réíiire au feu. Verfez deíTus deux 
pintes d'eau de fontaine. LaiíTez infufer 
á froid víngt - quatre heures en remuant 
de deux heures en deux heures. Puis faites 
bouiUir au feu de íable lentement, & 
ne pas évaporer jufqu'au trois quarts de 
diminution : puis paffez le tout par ia 
chauíTe , & mettez une terrine deííous. 
Lorfqu'il ne paffera plus ríen , remettez 
le maro dans une terrine avec une pinte 
d'eau , & faites comme la premierc fois; 
en forte qu'il ne refte que le quart, que 
vous paíferez par la méme chauíTe; 
§C recommencez une troifieme fois en 
n'y meítant qu'une chopine d'eau. A 
cette derniere fois, preííez la chauíTe; 
il ne faut pasque la toile íbit trop ferrée. 

Mettez dans une terrine, oü font les 
caux colorees, une once d'alun en poudre 
tres-fine , & un gros de gomme arabique, 
auffi en poudre; mettez la terrine fur 
un petit feu de íable; faites evaporer 
trés-doucement jufqu'á ce qu'il ne relie 
que le quart, en remuant touíours avec 
une fpatule de bois ; puis faites-en dé-
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goutter avcc la ípatule , pour voir fi elle 
,eft d'un beau rouge. 

Alors verfez-le par ínclinaifort dans 
une autre íerrine , que vous mettrez Tur 
un petit feu fans boullllr : loríque vous 
verrez qu'elle (era bien chande , vous 
prendrez du vieux crepé cu vieiiíe mouf-
íeline que vous tremperez dedans ,"«comme 
font les teinturiers , Sí terez fecher á 
l'ombre. 

Pour vous en fervir, vous en mouillerez 
un morceau:bien légérement dans de l'eau 
clairc, & vous vous en frotterez. 

Mojen pour embellir la PEAXJ. 

169.. Preñez du tale de VernTe en 
poudre impalpable , mettez - le dans un 
plat de terre vermíTee ou de fayance, 
8? profond ; mettez deííus beaucoup de 
lima^ons ; couvrez ce v ai fíe a u ; loríqu'ils 
auront mangé le tale ou une partie , 
vous prendrez le íout que vous pilerez 
dans un mortier de marbre ou de terre, 
avec le pilón de m é m e ; puis mettez-le 
tout dans une retorte, & faites difiiller á 
feu de fable, puis retirez le récipient 
mettes dans une bouteille ce qui fera 
diftiilé 3 & la bouchez bien; preñez le 

G 3 



L'ALBERT AÍODERNE 

%ance : vous le memez 4 l'ombre 1 

r h . n ú retorte P0llr « nrér 1 hu le que vous derez ffi 
toute.lle de verre bien bouch¿e. 

f-our vous en fervir le matin , vous 
vous lavere2 le vif.ge . ^ d . l ' e a ú ' e o m -

aurez dift | |¿e L " de 'Cal, 
Je v ! í i„ ' V0US vous en frotterez 
ó o u v l f Un 1,nge b¡CÍ' b!a"c. Vous 
f , I ? • e . , V ? S ^ re"!'-que deu. ou 

V Peau ^ rend le tem beau. 
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M O D E R N E. 

S E C O Ñ D E P A R T I R . 

P R O C E D E S E T R E C E T T E S R E L A T I F S 
A L A N O U R R I T U R E . 

S E C T I O N P R E M I E RE, 
D E S A L Í M E N S . 

Moyen de prevenir les incommodlt's & 
* maladhs que ptuvent caufer les 

grains qui riont pas muri. 

170. I L ne s'agit que de faíre bien fc-
cher ees grains au foleil, ou dans un 
four chauffe convenablement. L e graia 
abfolument mauvais fe ride , fe racornit 
& fe deífeche entierement. On paííe le 
tout dans un crible ou fas; ce gra'm qui 
eft devenu plus petit tombe , 6c le re (te 
peut étre d'autant plus súrement employé 
que la cuiíTon, ou plutot le cbauffage du 

G 4 
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four fupplée en partle au cldfaut de ma= 
tunfe. 

J v i s , Le plus grand mal qui réfulte 
du defaut de maturité des'grains , c'eíl 
qu ils íourmíTent tres - peu de farine , Se 
que le pain qu'on en prepare a imu-
vaiíe mine & ne nourrit point. 

Mayen de reconnoure fi la farine n \ ( l 
point gatee ou fraudee, 

171. Pour s'aíTurer de la pureté de la 
íarme , & s'il y a du fable ou du tuf, 
11 íauí prendre un gobelet de verre Je 
remplir d'eau , & y jetter une poignée 
ou une demi-poignée de farine, fuivant 
a capacité du gobelet. On remue la 

íanne dans l'eau; le fable ou le tuf 
comme plus pefant , tombe au fond'. 
U n verfe par inclinaiíbn l'eau , qui em-
porte la farine. ÍI faut prendre la farine 
en partie au fond du fac fortant du mou. 
Im , parce que le fable peut avoir éxé 
mis des que la farine fon de deííous 
]? ",efe^ ^ le mélange foit plus 
tlifficile á découvrir. r 
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Moyen de conferver /¿i FÁRINE penda^t 

plufieurs annks , & de ia voiiurer par 
mcr & par terr», fans qiielU fe gateé 

171. IO-. Faites moudre le bled vers 
le commencement de rhiver ; & 3 aprés 
l'avoir garantí de* la fermentation, vous 
en tirez.alo.rs un profit ^plus grand , les 
eaux étant plus abondantes : iis on poa-
voit .faire bluter la farine en mérae* 
temps , cela abrégeroit Touvrage. I o . Met-
tez la farine bien bluíée danS; des tonneaux 
qui peuvent en contenir cinq icens liyres 
pefant; 6c ce , par lits ou couches de 
íix pouces d'épaiííeur : on forme ees 
tas avec un pilón de fer, avec lequel on 
f o u l e í a farine, S^'^rune maniere égale 
enfuite on met le couvercle de fa^on 
qu*il pofe exaftement íür la farine : on 
ferré á forcé les ecroux qui font teñirle 
couvercle : on verfe par-deffus le cou­
vercle & lur les vis du goudron tout 
cliaucl. Cela- fait 9 ©n doit defeendre les 
tonneaux dans une bonne cave, faos 
craindre que l'humidité la gate jamáis. 1 

Quancl on en veut faire u íage , on 
pone les tonneaux dans un lien fec ; 
on tire la farine avec un racloir , 01-1 
i'écrafe avec la main ; on la palie d'a-

G % 
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bord avec un tamis un peu gros, enfuiíe 
on iá paííe par un feconcl. 

A l'égarcl du fon, on le lasífe dans 
des facs pendant deux ou trois mois, 
puis on le fait repafier dans un gros tamis 
pour en tirer la farine & le gruau qui 
peut y étre reñé ; on fait paííer ce 
gtuau par le blutoir; il en vient une fa­
rine tres fixe , tirant fur le roux, & cette 
recoupe donnera un pain qui aura plus 
de goút que celui qu'on fait avec la 
fieur de farine dont on fait les petiis 
pains mollets. 

Mayen d i préferver la FARINE des miles, 

173. On laiíTe , autant qu'il eft pof* 
fible , la farine expofée á l'air, 5c íur-
tout á un air fec; aprés qu'elle y a 
reñé un jour, on !a met dans des facs, 
oü Ton jette en rciéme temps des verges 
de bois d'érable clépouillées de leurs 
feuiUes, <ju'on a auffi expoíees á l'air 
pendant douze heures. La mite , felón les 
obfervations de cene économie , fuit l'o. 
deur de l'érabie , qui n'en fauroit com-
muniquer de mauvaife á la farine, fur* 
tout locf^u'elle a «ité aérée. 

t i 
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Méthodi de prépartr la pARlNE D'ORGE, 
non moins utile pour le ménade queJauve-
rainc pour les maux de poitnne. 

174. Preñez quatre quartaux (i'orge, 
íam aucune mauvaife graine. Faites»les 
moudre le plus finement que vous pour-
rez ; paííez-les au blutoir. Si la íarine eft 
encoré u ñ ó grüíTe, paíTez • la au ta mis. 
Faltes un fac quarré d'une ferviette uíée ; 
mettez v votrc farine de faqon qu'il puiíTe 
enrrer aiíement dans un chaudron. Faites 
un bon cercle en paille, que vous cou-
drez au fac afin que la toile ne touche 
pas lefond du chaudron. ApplatilTez avec 
les mains , autant qu'il vous fe ra pof-
fible , la farine dans le fac; elle ne íauroit 
étre .trop preífée. Aítachez fortement 
votre fac avec une ficelle; que le chau­
dron foit aííez large & aífez haut pour 
que le fac ait deux ou trois pouces 
d'eau tout auíour &c au-deííus de la ficelle. 
Verfez de l'eau bouillante jufqu'a pros 
de moifié du vafe. Placez-y votre fac , 
&r aííujettiííez le avec une planche &C 
un baíon fourchu appuyé par rau'r.3 
bout contre Tance de votre chaudron ur 
le feu. Ayez toujours de l'eau bouil-

G 6 
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iante prcte pour remplir le chaudron, 
que vous ferez bouiilir pendant neuf 
heures fans difcontinuer. Aprés cela tirez 
le fac , décoLiíez le íur le champ ; conpez 
íoute la farine mouillée , que vous mettrez 
dans Feau froide pour la manger blentót 
en foupe; le refte de la farine n'eA qu'une 
mzffe que Ton coupe par morceaux de la 
groffeur du poing : vous rangez ees mor­
ceaux íur une planche ou dans une pall-
laíTe , pour les mettre fécher aii four, 
aprés qu*on en a tiré le pain ; le four ne 
dok pas étre extraordinairement chaud. 
Lorfqu'ii eft refroidí, vous mettez vos 
morceaux de farine dans un fac que vous 
conferverez en lieu fec. Cette farine fe 
garderoit alors vingt ans. Quand vous 
^oulez en falre un potage, vous en pile^ 
wn morceau dans un vafe. Au lieu de 
meítre de la canelle pilée dans la farine , 
on en met un petit morceau dans le 
bonillon qu'on fait bouiilir avant d'y 
jetter la farine : jamáis on ne la met a 
;froid. En la verfant dans le pot, on 
ía remue un inftant avec un cuiller. 

•4vis. Si on pratlque ce mauvais pro-
cédé , on aura perdu fon temps 6c ^ 
farine á faire un mauvais amidon. 
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Maniere de rendre faln h PAIN de farlne 
échauffee. 

175. O n prencl pour un fe he fíe 1 cíe 
farine, mefure de Mecklembourg, quatre 
pots, mefure du méme pays, de levure 
clouce de hierre , de celle qui s'écoule 
la premiere de la levure deñinée pour la 
braííerle. On l'a re mué dans un vafe 
un peu large avec une fpatule de bois 9 
jufqu'á ce qu'elle ait eu a equis l'épaifíeuE 
du miel ou de fyrop. Dans cet éíat , 
on peut s'en fervir tout de fuite, ou la 
garder en un lien temperé , dans un 
vafe bien plombé ou vernif íe , de forte 
qu'elle reñe épaiííe & gluante. 

11 faut que cette levure ait bouilli, & 
ele préférence dans des vaiífeaux de metal, 
dans lefquels on ne doit ríen jetter pour 
empécher que la levure n'en franchiííe 
les bords, ni en faire tomber ce qui s'y 
attache. L a páte l e v é e , autant qu'elle 
doit l'étre pour pétrir le pain , on a 
verfé deífus cette levure. Cette opération 
fait le ver de nouveau & couler la páte.'" 
ainfi il faut y remetire la farine néceffaire 
pour donner a la páte la confiftance 
dont elle a befoln. Un quart d'heure ou 
une de mi heure fuffit pour la purifier de 
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tout ce qu'elle peut avoir de malfalfant, 
iur tout íi Ton fe fert de la levure de 
dréche defeigle, laquelle eft préférable á 
toute autre. Au bout de cetíe demi-
heure la páte fe prepare pour étre mi fe 
au four ie lendemain , c'eft á-dire, qu'on 
la laiífe lever toute la nult. A la place 
de cette levure on peut fe fervir de 
moút de raifin ou de cidre , en obfervaní 
toujeurs qu'ü ait répaiífeur preícrite. 

Maniere de faire du PAIN ¿Pun m á l k u r 
goút qu ' i l ría cCordlnairt* 

176. Faites bouilllr dans une c ha u di ere 
bien propre avec de Peau le gruau qui 
aura été tiré du ion : remuez-le bien 
avec une peile de bois deftinée á cet 
ufa ge : coulez ce fon & cette eau á 
travers une toile neuve 5c gro í íe ; ex-
primez-la bien. Mélez Teau qui en lo-ti ra 
avec de la farine ordinaire , & une dofe 
proportionnée de levain ou de levure , 
fur quoi il faut obferver que le levain de 
pare eft le meilleur , Sí vous aurez un 
pain d'un goút esquís. E n effet on a 
épnmvé que Teai» bou i lile avec fe fon dé-
tache toute la farine cette fubílance 
qui eft dans le fon <k le gruau renel 
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le pain plus favoureux, & en augmente 
la quantité d'une livre íur fix ou fept; 
outre que par la on épargne la dépenfe de 
faire remoudre le gruau. Un boiíTeau de 
farine bien moulue doit faire Telze livres 
de pain. 

Procede pour avolr conjlamment du hon 
PAIN avec toute forte de farine. 

177. Preñez levain, quelque vienx 
qu*il íb i t ; le plus nouveau íera toujours 
le meilleur : vous le demélez avec de 
Teau froide dans le tiers de la farine def-
tinée á faire du pain , en ayant la pré-
caution que la pare íbit ferme , &: pré-
parée le Ibir fort tard. Le lendemain , 
de grand matin , étendez ce levain dans 
l'eau. froide ; ajoutez y de temps en temps 
de la farine & de l'eau tiede , pour 
formen de tout une maíTe ferme; alors 
rende z la pate auíli mol le que vous le 
defuez par le moyen de l'eau tiede, 
&í battez la un moment. La pate étant 
faite , laiííez-la dans le pérrin une demi-
heure , & retournez la en fui te ; mais pour 
l'enfoncer , n'attenclez pas qu'elle ait 
crevé á la fuperficie ; des que vous y 
appercevrez des gerqures prétes á fe 
former , vous la mettrez au feur. 



i 6 o L A L E R T 

Maniere d'augmenter la quamhé d a V A m ^ 
en dctachant la farinc dü f o n . 

178. On met fur le feu, dans une 
chaLKliere, le fon provenu de la farine 
que Fon veuí pétrir. O n méle avec ce 
Ion la moitié plus d'eau qu'il n'en faut 
pour faire la püte : on fait bien bouilllr 
je tour. Touíes les parfies de farine qui 
íont dans le fon fe diiatent dans I'eau, 
& forment une efpece de colle ou bouillie 
legere que l'on paífe dans un tamis , 
& a.vec ^q'Jelle on fait la páte de la 
maniere orclinaire. Cette méthode éco -
nomique augmente le pain d'un cinquieme, 
& cela íans aucune perte fenfíble. L e 
ion mis au four, aprés qu'on a tiré le 
pam , fe feche , & fert de méme á la 
nournture des beíliaux. 

Méthode pour confirver k PAIN frais 
long - temps. 

179. II faut le placer dans une cave 
aérée , & le difpofer conche oar conche 
dans un tonneau bien \mé & fait á 'un 
bois l éger , tel que le faule. O n étabüra 
dans le tonneau cmq. A üx tablettes 
ou ran§ de :ortécs par 
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des taíTeaux. II y aura entre chaqué rang 
garni de pains,un pólice ou deux d'inter-
valle ; enfuite on fermera le tonneau. 
Le pain en cet éfat peut fe coníerver 
frais pendant plus de trente-cinq jours, 
fur-tout s'il eft fabriqué avec un cinquieme 
de feigle, íí l'eau doní on s'eft fervi pour 
le faire eft legare , & íi la páte eft bien 
trayaillée. En fuivaní cette méthode, les 
fermiers qui cuifent ordinalrement tous 
les huir jpurs économiferoient beaucoup : 
car alors H leur fuffiroit de cuire une fois 
le mois. Dans les camps & armées le 
foldat mange ÍQuvent du pain dur & 
moiíi 5 faute de précaution. Les nuuai-
tionnalres pourroient rirer a van ta ge de 
cette méthode , & il leur feroií facile 
de la perfeñionner, vu les grands moyens 
& les grands fecours qu'ils ont en leur 
difpofinon. lis y trouveroient le doubie 
avaníage de fournir au foldat un pain tou-
jours plus fain , plus frais, & de prevenir 
par des cuiífons faites d'avance les re­
tareis dans la diftribution du pain ; ce 
qui fouvent caufe beaucoup d'inquiétude 
au foldat & á fes chefs. 
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Procede pour faire un tres hon PAÍN des 
pommes ordinains , 6- fuperieur, dit-on , 

quaiité a celui des pommes de ierre, 

180. Aprés avoir falí cuire dans de 
i'eau un tiers de pommes pelees , on 
Ies é era fe toutes chandes dans deux tiers -
de taríne , y compris le levain; & Fon 
péírit le tout fans eau , le jus des fruiís 
étant trés-fuffifant. Quand ce mélange 
a la coníiftance de la páíe , on le met 
dans une écuelie ou on le laiííe lever 
pendant environ donze heures. O n ob» 
tient par ce procédé un paln bien fuere, 
plein d'yeux &: trés-léger. 

Procede pour faire avec des pommes de 
ierre un excellent P A l N qui a U 
premier rano apres U paln fai t é'S 
fromento imp lmt par ordre du Gcuver* 
nemént. 

181. On extraira des pommes de terre 
leur amidon 5c leur pulpe par les moyens 
fulvans : 

Pourretirer Tamldon on láveles pommes 
de terre ; on les divife á l'aide d'une rape 
de fer-blanc ; el les fe convertlífení en una 
páíe liquide , qu'on étead dans Teau 6c 
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«fii'on agite pour la vuider iur un ta mi 
place au-deíTus d'un vafe. L'eau palle, 
chargée de l'amidon de la poní me de 
terre; on lave cet amidon á plufíeurs 
caux ; on le divife par morceaux , & 
on le met fecher á l'air : il eft du blanc 
le plus éclatant. L a portion qui reñe fur 
le tamis eft la partie fibreufe ; on ia 
fait l eher aprés i'avoir bien exprimée ; 
elle peut entrer dans la compofition 
dn pain bis, ou on la donne dans cet 
état aux volailles. i 

Une livre de pommes de terre con-
tient trois . pnces d'amidon , deux onces 
de m a ti ere fibreufe & de matiere extraciive, 
&c onzc onces d'eau de végétation. Ces 
fubílances varient felón la na ture du 
terreín & Tefpece de pomme de terre. 
C'eft pour débarralíer cette racine de la 
furabondance d'eau qu'elle contient, & 
féparer l'amidon des autres fubftances 
qui conftituent la pomme de terre , qu'on 
a recours au procédé que nous venons 
d'indiquer, 

On peut fubftituer á une rape, qui 
rend l'opération fatiguante , une roue fon 
large , á doubles rayons, par alíeles fur 
un méme eííieu , armée en place de 
bandgs de fer , d'une plaque de tole 



,64 L ' A L B E R T 
piquee , ou ele toiít autre imlrumenf; 
du refte le befom ne tardera pas á édairer 
ujr cet objet. 

L amidon de pommes de ierre a cet 
avantage, de pouvoir fe conferver pen-
dam longues années , fans lubir la ' plus 
legere altération. 

Pour retirer la pulpe on jetíe les 
pommes de terre dans l'eau bouillante; 
lorrqu'elle font cuites, on verfe l'eau , 
on les pele ; á l'aide d'un rouleau 
ác, hois > on Ies réámt en une pare 
qui, par le broiement, devient élaílique 
& tenace ; lorfqu'il n'y a plus de gru-
meaux declans, la pulpe eft faite. 

Les pañíes qui conílituent la pom-
de terre font diviíees entr'elles , 

dans fon état naturel. Aprés la cuiííon , 
ees parties font réunies, pour ne plus h \ ¿ 
qu'une maíle hornogéne. L'amidon , la 
matiere -fibreufe, qui nageoiení , pour 
amfi diré, dans feau de végétation, v 
font diííous. 7 

C'eft de cette opération fi fimple, que 
depend la fabrication du pain de pommes 
á e terre. Sans elle polnt de panification f. 
u y n plus, la pomme de terre deit 
neceílairement étre dan.s cet état, lorfqu'on 
a intention de la méler aux autres 
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grains, tels que le la razia, l'orge & 
favoine : fciis toute autre forme, fon 
unión avec ees fortes de grains ríe fait 
qu'un pain déteftable. 

Pour faire ie pain , preñez cinq livres 
d'amidon feché & cinq livres de pul­
pe ; délayez la veille au íbir , dans 
de Teau chaude , la quanti'.é de /evaín 
de che/ néceííaire. Le méiange étant 
exacr, laiíTez - le dans le petrin , bien 
couvert & tenu chauclement jufqu'au 
iendemain .• c'eíl le fecond levain. Ajoutez 
alors cinq autres livres d'amicion & autant 
de pulpe, & petriffez; L'eau cloit entrer 
pour un cinquieme , c'eíl-á-dire , que fur 
ees vingt livres de páte , il faut cinq 
livres d'eau. L'on obfervera que l'eau 
doit étre employée la plus chaude pof-
íible. 

La páte pétrie , on la di vi fe dans des 
pannetons; ce pain exige un apprét lent 
& un peu avancé, de íix heures en vi ron. 
Le four doit étre chauffé doux & égaL 
L a cuiííon eft de deux heures. Le fel 
dont on aííaifonne le pain dans quelques 
Provinces , eft néceííaire pour celui-ci. 
L a do fe dépend du goút ; mais un de-
mi-gros parou fuffire. 



l66 L ' A L B E R T 

Maniere di [aire de la BoülLLíE pour les 
enfans. 

181. On prenel tome la míe d'un 
pain blanc , qui eft p!us légere que 
celle du pain bis ; on la froue bien entre 
les mains juíqu'á ce qu'elie íbit réduite 
en trésp-etites miettes. On met eette 
mié dans des facs de papier que Ton 
ferme avec de la ficelle;" on fufpend les 
facs dans une che minee oíi Ion fait cou-
tinuellement du feu : au bout de queU 
ques jours la mié de pain devient teüe-
ment friable , qu'elie fe pulvérife facile-
ment. On peut alors la red aire en pou-
dre ; il ne faut pour cela que la brover 
dans un mortier de marbre avec un pilón 
de botó, ou dans un mortier de ver re 
avec un pilón de méme matiere; mais 
comme á la campag-ne on ne trouve 
pis ^ ordinairement de ees inftrumens , 
un égrugeoir de bois-, qu'on ne doit fdre 
fervir qu'á cet ni age , pourra luítire. On 
peut encoré écrafer la mié de pain fur 
une table propre, avec un rouleau de 
hois dur , de la mérne maniere que Ton 
écrafe le fei dans quelques maifons. 
On y revient a plufieurs fois li la pul-
vériíation n'eíl pas parfaiíe; & iorf-
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qu'on I'a concluite au point défirable , 
on ramaffefoigneufementcettepoudrepour 
la conferver dans des facs de papier, 
dans un vafe bien bouche , ou dans une 
boite íermée , que Ton depofe en un 
iieu fec. On fe ferí urilemenr de cette 
poudre pour (aire de la bouillie aux 
enfans ; on en fait auíTi des panades 
qui réuíIiíTent également. Cette poudre 
qui a fubi la fermentation , eíl beau-
coup plus légere que la farine , & conf-
tiíue un aliment írés-íain , qui n'a aucnn 
des inconvéniens de cette premiére íubf-
tance. 

Mctho íe pour faíre a pcu de frais de U 
Sü UPE pour vingt-cinq perfonncs. 

183. On meí quatre pintes & demie 
d'eau , mefure de Paris , dans un chau-
dron capable d'en con teñir vingt pintes : 
quand elle eft chaude , on y jerte rrois 
livres de riz , qu'on a attention de taire 
cuire lentement , & de remuer fans 
ceííe 5 de peur qu'il ne s'attache au fond; 
á ptoportion qu'il s'épaiffit , on y verfe 
fucceíTivement une pinte & demie d'ean 
Chaude. íi faut en vi ron une heure pour 
cette premíete opération; aprés quoi on 
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Ir.!meciera le riz , & on luí fera encoré 
abíbrber íucceffivement quatorze pintes 
d'eau ; ce qtw fera en tout vingt pintes , 
qu'on ver ¡era peu-á-peu & par intervalle. 
Cela fait , on ie iaiífera euire iente-
ment íur le fea pendant deux heures; 
&•, lorfqu'ii (era bien cuit, on y mettra 
une de mi - livre de beurre ou de fain-
doux, ou bien deux livres de iard coupé 
par morceaux , avec fix onces de íe l , 
& deux gros de poivre noir en pondré; 
& Pon obfervera de remuer le tout en-
íemble pendant une demi-heure. On otera 
eníuite le chaudron de deífus le feu, 
pour y mettre auffi tót, mais peu-á-pcu , 
lix livres de pain blanc ou bis , qu'on cou-
pera en íbupes tres minees; & on mélera 
le pain avec le riz , de hqon qu'il ailie 
au fond pour s'imbiber 6c faire corps en-
femble. O n fait lar le champ la diftri-
bution du tout , i \ Ton veut trouver 
Íes vingt-cinq poriions qu'on s'eft pro-
pofées ; chaqué portion fera de deux 
cuillerées, qui contiendroaí chacune la 
valeur d'un de mi - fetier. Au lien de 
beurre on peut fe fervir de lait qui ne 
foit pss írop vieux; dans ce cas, 
íl faut quelques pintes d'eau de moins 
dans la préparation du r i z , & avoir 

foin 
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íom d'y mettre du paln blanc préféra-
hhmem au pain bis, qui pourroit ai-
gnr le lait. 

Soupe qui fi f a u A p m de fiáis pour 
ü s pauvres dans les umps de difute, 
184. Preñez une livre de farine de 

froment. Pérriííez - la avec de l'eau ua 
peu falce. Quand la pate fera devenue un 
peu moile, partagez la en morceaux de la 
groííeur d'un oeuf chacun. Etendez les 
morceaux íéparément avec un rouleau , 
& de maniere que chaqué morceau fbk 
fort minee. Mettez - les proprement i w 
ime table , & coupez - les en tres-
petits morceaux : tenez prét fur le feu 
un pot rempli de quatre pintes d'eau 
quand l'eau fera chande , jettez - y 
peu de í e l , & un quarteron de beurre 
ou de graiffe. Des que le tout com-
mencera á bouillir, jettez - y tous ees 
morceaux de pate ; faites cuire le tout 
á un feu moderé pendanr une heure & 
demie , & remuez - le jufqu'au fond 
avec une grande cuiller, de peur que 
la pate ne s'atfache au fond. Si la foupe 
parolt trop épaiííe , on y jette un peu 
deau chaude : elle eíl trop claire, un 
peu^de farine ; cette quaníité peut fuffire 

i o mu í l , f | 
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pour nourrir ííx perfonnes; la moltié 4 
díner , & le refte pour le íbuper en 
le délayant avec un peu d'eau tiede & 
le faifant chauffer Tur un petit feu. 

Comme dix ilvres de farine pro-
duifent treize Uvres & un quart de páte, 
on pourra de cette maniere nourrir 
íbixante perfonnes un jour entier, íl faut 
pour cette quantité de farine quarante 
pintes d'eau, deux livres & demie de 
beurre ou de graiffe, 6c trois quarterons 
de fer. A l'égard de la qualité de la 
farine , on doit prendre celle dont on 
fe ferí pour faire ce qu'on appelle le 
pain de ménage car il ne lá faut ni 
trop fine ni trop groffiere .* cette foupe 
eft agréable au goút & fort nourriíTante. 
Nous donnons la recette de faire de cette 
forte de foupe, pour feconder Ies vues 
charitables des perfonnes qui font en état 
de fecourir Ies pauvres dans les temps 
de difette. 

Maniere de conferver pendant long~ 
tcmps la VlANDE fraiche. 

185. Elle confifte fimplement á mettre 
une provifion de viandes fraiches dans des 
pots ou jarres verniííés , préalablement 
remplis d'huile d'olive de bonne qualité Se 
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fans aucun mélange ; cela eñ eíTentiei. 
II faut auffi étre aííuré que le bceuf 
áit été bien íaigné, & aufíi-tót qu'ii eíl 
tué on en découpe les parties qu'on veut 
conferver , & on íes plonge prompte-
ment dans les pots ou jarres qui feront 
affez pleins d'huile pour que la viande y 
íbi^ comme noyée , afin qu'elles reftent 
¿ IVir le moins qu'il íera poffible. 

Si enfin Ton prend les précautions 
indiquées pour avoir de l'huile naturelíe 
& fans mixt ión, íi on lutte parfaite-
mem les vaiíTeaux , Ton peut étre aíTuré 
de confervei la viande fraí che & bonne 
pendant un voy a ge de trés- long cours 
íbit par terre , foit par eau , fans craindre 
la rancldité, ni donner á 1'huÜe aucune 
mauvaife qualité. On employeroit pour 
le íervice de mer des jarres fortes & ver-
niííées imérieurement, dans lerquelles on 
rangeroit les viandcs fraiches lit par lit, 
Ces jarres, toutes de la méme grandeur 
&: groíTeur , feroient encaiííees dans 
des paniers ou loges, fé par ees par des 
cio. íons, bridées dans les angles; en un 
mor, on Ies rangeroit de maniere qu'elles 
n'auroient rien á craindre des différens 
mouvemens du vaiííeau. L'endroit du 
navire ? ou le roulis, le tangaee & 

H a 
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les coups de barres fe font le moins 
íentir étant aux carlingues, prés du grand 
mar, ce feroit en ce lieu qu'il faudroit 
dépofer & fixer les jarres. Quant á 
l'huile qui reñera aprés qu'on en aura 
retiré les viandes, elle fervlra de paco-
tille pour les colonies, ou bien elle fera 
diftribuée en ration aux matelots pour 
Taccommodage du poiflbn frais & fec, 
l é g u m e s , &c. 

186. AUTRE. Lotfqu'on ne veut pas 
faire proviíion de viande fa!ée , & qu'on 
fe propofe feulement d'en garder pendant 
quelques jours , il faut prendre un morceau 
de boeuf á vo lonté , & le mettre dans 
nn pot tres - proíbnd, oü on l'arrofe 
d'eau boulllante, &c d'oú on !e retire 
une heure aprés, pour le froííer de feí 
& de íalpéíre. Enfuite on le laiííe pen­
dant íix jours dans la íaumure ou fon 
jus , dont on l'arrofe chaqué jour. Quand 
on veut le manger, on l'expofe au-
paravant pendant deux jours á l'air, &c 
il eft fort bon. 

Methodc que Von fule en Allemagne, 
pour conferver long-ternps une quantité 
confidérablc de V i ANDE. 

187, O n fe procure un tonneau aufli 
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large que haut, dont le corps ne laiíTe 
aucune efpece d'iílue á la faumüre , & 
dont le couvercle ote íoute coir.tnunica-
íion avec l'air exíérieur. S'il eft neuf, 
il faut le bien leffiver avant d'en faire 
uíage , & le fécher eníuite pour le d é -
pofer dans une cave bien feche , 011 otl 
le parfume avec du genievre. Oh frotté 
de Te! le fond du tonneau avant d'y metíre 
la vi ande , qui peut a 11er jufqirá trois o vi 
quatre quintan s dans la me me lonne. 
Pour une tonne capable de contenir 
cette quantité de boeuf, on prend deux 
metzes de fel , me fu re de - Drefcle , au-
quel Pon ajoute huit lots de falpétre 
pilé bien fin. Le fel doit avoir éte bien 
feché la veille; il faut meme qu'il foit 
un peu chaud loríqu'on Temploie. Chaqué 
morceau de vianda qu'on met dans le 
tonneau doit étre bien frotté de ce m é -
lange de fel & de falpétre. On les preíTe 
avec forcé contre les parois du valíTeau, 
en obfervant de remplir tous les vuides 
avec d'autres morceaux de grandeur pro-
portionnée. Chaqué lit fe recouvre de ce 
mélange. Si Fon n'a pas affez de boeuf 
pour remplir le tonneau , on met au-
deffus des jambons , qui deviennent 
beaucoup meiileurs que quand on les 

H J 
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fume; on peut méme les méler avec 
le boeuf. Le tonneau rempH, on y met 
Je couvercle que Fon charge d'un poids 
aílez lourd pour que la viande foit ex-
trememenípreírée;enruite on le fait fer-
mGr Par ^ tonnelier. On le íaiffe dans 
"ne cave feche, ou Ton a íbln de le 
rou.er un peu tous les jours , pour que 
e 'us Clrcule Par - tout dans l'intérieur 

ians s'ouvrir diíTue au-dehors. La viande 
*alee de cette maniere eft bonne á man-
ger peu de temps aprés ; mais pour 
lordinaire, quand on l'a enfermée á 

o0e ' 0:1 n,0uvre íe tonneau qu'á b 
Pentecóte. 1 

i8S . AUTRE, On commence par Taire 
diffoudre dans de l'eau autant de fal-
petre qu\)n emploie de fel , felón la 
merhode ordinaire, pour la viande qu'on 
veut faler. Quand le íalpétre eíl dllTour 
on met dans cette eau la viande qu'on 
a dtír.m de fumer; on l'y fait cuire 
leotement & á petit feu , pendant quei-
ques heures, jiüqu'a ce que toute l'eau 
ion evapore. Aprés cela , on fufpend , 
pendant vmgt-quatre heures , cette viande 
bien expofée á la fumée. Elle eñ alors 
clun íres-bon g o ü t , auffi compare & 
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cfun auflí beau rouge en dedans que 
la mellleure viande fumée á Hambourg , 
qui a trempé pendam quelques femaines 
dans la faumure. On peut manger cette 
viande ainíi préparée , ou froide en 
gulíe de langue de bosuf, ou ñ Ton 
veut, on la fera réchauffer; elle eft 
íoujours trés-bonne. 

Maniere de conferver les cuíjfes d'ole dam 
lem gmijje , & de sen faire une r tf-
fource pour le temps ou la volallU 
manque, 

189. Les oí es étant bien engraiíTees, 
on les tue ; on les laiííe quatre ou cinq 
jours fe faifander; en fu i te on leve pro-
premení les cuiíTes de deííus la carcaííe, 
puis les a'iles, la peau ; la cha ir & 
le lard tiennent enfemble .* on coupe 
le tout en quatre quartiers, dont chacun 
fait une aile ou une cuiííe. O n les 
fale un peu , &c on leur iaiíTe prendre 
(el pendant deux jours. On les fait cuíre 
enfuite dans une chaudlere avec la 
graifle me me des oies, On connoii que 
le tout eft fuffifamment cuit, lorfque 
la graifle fondue eft devenue parfaite* 
ment claire ? & que la chair des cuiíTes 

H 4 
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& des ailes s'eft (ouíe retirée des os. 
Alors on les tire de la chaucHere , & 
on frange ees alies & ees cuiíles íé-
parement & íans les dépecer, dans? des 
pots de gres bien verniííés & bien nets. 
ü ne faut pas les írop preíTer, & on laiííera 

vu,de de quatre doigts au hairt du 
vaiífeau ; eníuite verfer par - deílus la 
graiííe toute bouiliante qui e ñ dans la 
chaudiere , en la faifant paííer á tra-
vers un Imge fin pour en óter ce qu'il y 
? de Sro?er i mais "'en remplir pas tot i 
W n t le por & n'en couvrií que le 
deílus des viandes. Loríque la graiííe eft 
íigee on acheve de remplir les pots 
avec de la graiíTe de porc, qu'on a 
íait chauffer pour la rendre liquide. Comme 
e d e e ñ p l u s f e r m e , elle íert de couverture 
pour conlerver le touí. 

On peut preparen & conferver de ía 
meme maniere íes cuiíTes & les a-es 
des dmdons qu'on auroit fait bien engraif-
í e r , & qui ont quelque chofe de p}nS 
deiicat. Ces fortes de viandes ainfi con-
íites le confervent dans leur bonté plus 
de fix mois : on peut en manger au 
bouí cíe (ieux ou trois mois. On en fait 
uíage de deux faĉ ons. 1o. pour ja 
foupe aux choux de Milán, ou á large 
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c ó t e , en les metíant un inoment dans 
la marmite á la íbupe avant de la dref-
í e r , & on les mange comme le bouilli, 
2 ° . Pour en faire une efpece de ra-
goüt : en ce cas on doit les pafTer á la 
poele, & enfuite leur faire une fauíTe á 
l'oignon avec un peu de vinaigre. 

Méthode pour faire , avec la FÉCULE ou 
Camldon tiré des pommes de teñe , 
une gelée de fan té , dont l'ufage ejl 
f o n recommandí par les Midedns de 
Paris, 

190. Preñez un demi - fetier d'eau, & 
mettez - la fur le feu .* pendant qu'elle 
chauffe , verfez quarre ou cinq cuillerées 
d'eau froide dans une aííiette, & dél iez-y 
une cuillerée de cette fecule avec deux 
ou trols cuillerées de fuere en pondré; 
enfuite jettez ce mélange dans Teau qui 
eft fur le feu au moment qu'elle bout, 
6c remuez promptement le tout avec 
une cuiller. Dans une ou deux minutes, 
felón la vivacité du feu , la gelée eft 
faite. En la retiran t , verfez-y quelques 
gouttes d'eau de fleur d'orange, ou une 
pincée de rapure d'écorce de citrón ; 
enfin mettez-la dans un autre vafe oü 

H 5 
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vous la laiíTeréz refroidir. Lorfqu'on veut 
en ufer, il fauí en prendre deux ou trois 
cuillerées , & les faire fondre dans du 
bo«i!Ion, du lait ou de la íbupe. —- Cette 
gelée faite á í 'eau, au lait ou au bou il­
ion » eft excellente pour les eílomacs 
foibles , les perfonnes d'une faníé dé-
licate, celles qui íbnt épuifées, & gene-
ralement pour toutes les maladies de lan-
gueur,' 

Maniere de confite les HERBES pour íes 
jnanger pendant fhiver, 

1 9 1 . Cueillez dans le mois de No-
vembre la quantité que vous voudrez 
d'ofeille, de poirée , de laitue, de pour-
pier ; e'pluchez-!es; faites d'abord bien 
bouiilir rofeille dans un peu d'eau , & 
remuez de peur qu'eli'e ne brüle, Lorf-
qu'elle eft prefque cuite , jettez dans 
k méme vaiffeau vos autres herbes ; 
/aites-les bien bouülir , & remuez - les * 
cnfuite mettez - y du beurre & du fel 
en quantité raifonnable : faites-leur faire 
un bouillon pour qu'eUes prennent l'af-
faifonnement ; otez-les du feu ; mettez-
les dans des pots de gres lorfqu'elles 
font froides ; jettez - y par - deíTus ua 
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bon cloigt de beurre fondu, &c ferrez 
vos pots en lieu fec & frais. Lorfque 
vous voudrez en manger, faites un trou 
rond á la couche du beurre , pour pou-
voir en tirerla quantité que vous voudrez, 
& recouvrez le trou avec le méme mor-
ceau de beurre ; par ce moyen les 
herbes conferveront toute leur bonté juf-
qu'au temps des nouvelles. 

Méthode pour conferver la CRÉME. 

192. Si Ton veut conferver pendant 
une femaine , par exemple , la créme 
que Fon leve chaqué jour, pour la 
battre ou l'employer autrement la der-
niere, il faut prendre la créme dans 
les deux ou trois premiers jours, en la 
fuppofant bonne , la mettre fur le feu , 
& luí donner un feul bouillon. Cela 
fatt, vous la verferez dans un vafe trés-
net, & vous y ajouterez fucceflivemait 
celle que vous leverez chaqué foir, 
pendant le refte de la femaine. O n 
aura l'attention de la changer tous íes 
jours de vafes, & que ees vafes foient 
bien nets, ayent pris l'air, Ceíte méthode 
a un effet fingulier ; non-feulement la 
créme bouiliie fe coníerve parfaítement, 

H 6 
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maís elle coníerve de méme celle qu'on 
y ajoute, pourvu qu'on obferve les con-
ditions preícrites. 

Procede pour /aire avec la ficule ou 
famidon tiré des pommes de u n e , une 
tres - honne treme* , 

193. Preñez une chopine de lait , 
dans une partie de laquelle vous baítrez 
quatre ou cinq jaunes d'oeufs , tandis que 
dans le refte vous délayerez deux cuílie-
rées de fécule de pommes de ierre , & 
deux ou trois culiíerées de íucre en 
poudre. Aprés avoir méle ees difFérentes 
fubftances, mettez - les fur un feu bien 
v í f , en les remuant continuellement ^ 
au fecond bouiilon , retirez ce mélange 
de deíTus le feu; veríez-le dans un autre 
vafe ; jettez y quelques gouttes d'eau de 
fleurs^d'orange , ou de la tapure decorce 
de Citrón : faites un caramel avec une 
palle rougie au feu, & vous aurez alors 
une créme déllcieufe. 

Maniere de falre te FROMAGE fimple & 
hotirgeois.., 

194. ^ Preñez trois chopines de lart 
frais tiré de la vache, un demi-feílef 



M, O B E R N E. i S l 
de bonne créme. Délayez-y deux jaunes 
d'oeufs fra'is ; mettez-y cinq onces ele 
fuere en poudre , &c un peu d'eau de 
fleurs d'orange. Mélez le tout enfemble, 
& le faites tiédir dans une terrine fur 
de la cendre chaude. Mettez-y un peu de 
preíure que vous aurez d é l a y e e , ^ l'y 
mélez. Faites cailler votre lait á petit 
feu, puis lai í íez-le repofer ; mettez un 
morceau d'étamine de fole fur un moule a 
fromage : faites y dégoutter votre caille 
l'efpace de deux heures. Mettez une af-
frette fur le fromage, & renverfez - le 
dedans. 

Maniere de faire U FROMAGEDE POMMES 
DE TERRE. 

195. Preñez la quantité de pommes 
de terre que vous jugerez á propos. 
Aprés les avoir fait bouillir, vous les 
pelerez & les remuerez en fui fe avec 
les mains, jufqua ce qu'elles foient ré-
duites en páte. Vous y ajouterez alors 
du fromage blanc , c'eft-á-dire , la matiere 
dont on le fait , én quantité égale á 
celle de pommes de terre , ou méme 
inoindre fi vous le voulez ; pourvu que 
le tout melé enfemble ait une certaine 
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^loux de Sof le DiM r ' & T cll,es 
mélsnge & 1 I , Couvrez b'e" « 
touch/r ' ^ - l e un jour fans y 
fermem' P0Ur lui donner « m p s de 

accom,, - P"'," fr0m;!Ses á la -naniere 
d e v L ' ' 6,1 á «marquer ou'lls 
gar olus' ,me',leUrS á mefure <!u ™ ' « 
ierre AfJ ' ,ong temPs- L e , pommes de 

eo, n l i f ' OU du mo¡ns ^«"ciffent beau-
coup le fromage, & fon, CIU'on le 
avec plus de pIaifir. 0|1 1 . ^Sf 

e noumture fi fame & fi agréable. 

^ttí T̂ f''̂  C H O C O L A T A 

o n ' i f m ? f T f a i t point bra,er'a carao; 
Fon t V T V " 6 Srande tet""=, & 
affez grande quandté, p„ur qu'el,e a iI^ 
q « q„es ponees au deffus du caeao. Aprés 
L r ' i " C0UVen Ce,te terrine' & laiffé 
macere; le eacao jufqu'á ce que l'eau foit 

« f r o . A e , on verfe le tout fur une claie. 
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& l'eau en fort toute cbargée & írouble, 
Cesparties groffieres, cauftiques OLÍ acides 
qu'elle emporíe , adouciíTent beaucotip le 
cacao. Plufieurs perfonnes fe mettent á 
enlever les coííes des feves ; ce qui fe 
fait auffi aifément qu'on pele des a mandes, 
aprés qu'elles ont trempé quelque temps 
dans de l'eau chaude. Loríque le cacao 
eft bien éplucbé , on y verfe encoré 
deííiis de l'eau froide, pour achever de 
l'adoucir, d'enlever les parties les plus 
craíTes , & de les purifier. On met 
enfuite pour quatre livres de cacao, une 
demi-livre d'amandes douces , qu'on a 
auffi depouillees de leurs enveloppes, 
aprés les avoir mifes dans de l'eau bouil-
lante. O n expofe ce mélange au foleil, 
fi la faifon le permet, ou bien on le 
fait fécher au four pendant quelque temps, 
& immédiatement aprés qu'on en a retiré le 
pain. Quand les parties aqueufes font ¿va­
porees , & que le cacao fe trouve par-
faitement fec, on le ptie avec foin dans 
un mortier de fer, qu'on fait chauffer 
auparavant. Sur les quatre livres de 
páte de cacao 6c d'une demi-livre d'a­
mandes douces , on ne met que quatre 
livres de la plus belle caíTonade paííée á un 
tanus fin. L'buile du cacao Sí des. amandes 
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íait bient6t fondre la caíTonade qm s'm-
corpore danŝ  la páte. Une atíention 
qu ü faut toujours avoir , c e ñ que la 
quantue de fuere n'excede & n'éqaíc 
meme pas celle da cacao & des amandes. 
Muand la caffonadé s'eft bien amalgamée 

^ cacao & les amandes , on 
broye le tout Tur la pierre chaude, & 
on le he bien enfembie en fe fervant 
ym rou¿au bois á la maniere or^ 
dmaire. On peut, lorfque la páre eft 
7 Ie P^nt d'étre faite, y ajouter deux 
cloux de g i r o ñ e , deux de vanille mife 
en pondré , & ^ e once de fuere, 
le tout bien pilé & paffé au tamis dé 
Í0 ie ; ce cl"1 (Jo»^ra une páte parfaife. 
Lorfque celle-ci eft au point qu'il faut, 
on la met dans des moules chaudss &c! 
n t m t avoir foin de faire fécher le 
mieux & le plutót qu'il fera poffible, le 
cacao & les amandes douces. Quánd ils 
íeront b.en fecs , Fon ne tardera pas 
non plus a les pller & á les broyer 
íur la pierre chaude, comme c'eft l'u-
^ge- On ne peut laifTer les amandes 

/re CaCa0 humlc}es ou feulement en 
maj e pendant vingt-quatre heures , fans 
qiulsfermentent, s'aigriííení & prennení 
Mu niauvais goüt. Une précaution ne-
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ceííalre eft done de les faire cVabord 
fécher, afin qu'ils n'aiéiH plus que trés-
peu de parties aqueufes. Aprés ce la , 
le morder chaud , dans lequel on les 
pile , & la table de fer , ou d'autre 
matiere fur la que lie on les broye , dif-
fipent ie refte de rhumidlté. 

• Mayen de faire r e g í n i m k marc de cafe, 

197. Serve/ - vous d'un pot neuf ver-
niffé rempliííez - le de marc , que vous 
aurez foin de preffer & de teñir dans un 
lien fec. Arroíez ce marc tous les cinq 
jours pendant prés de deux mois avec 
de bonne eau de café : enfuite mettez le 
pot bien couvert dans un endroit oü ií 
y alt un degré de chaleur fuffifant pour 
la fermentation , & fix mois aprés 
vous pourrez faire ufa ge de ce marc , 
que vous trouverez préférable au meilleur 
café du Levant. 

Méihode pour faire fans feu ta GELÉE 
DE GllOSEILLE. 

"19S. Preñez une livre & demie ck 
ce fruit, U une livre de fuere ; lavez 
la grofeille, ayez foin de la bien éplucher; 
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& quand vous l'aurez écrafée, vom en 
extrairez le jus á travers un linge. Ra pez 
le fuere trés~fin , paííez le méme par un 
tamis, & mettez-le dansun vaiííeau aííez 
granel pour contenir le tout. Faites un 
trou au miiieu du tas, & verfez-y peu-á-
peu le jus des grofeilles, en remuant en 
rond avec une cuiller juíqua ce que le 
fuere folt entiérement fondu. Mettez le 
tout dans des pots, que vous lalííerez 
decouverts en un lieu fec, jufqu'á ce que 
la gelée folt formee , ce qui eft l'affaire 
de vingt-quatre heures. Elle peut fe con-
ferver deux années entleres fans s'altérer, 
fur-tout fi on la couvre comme les autres 
confitures, d'un papler imbibé d^eau-de-
vie 

Mithode de fécher & conferver les PETITS 
POIS VERDS , peur les manger bons 

en hlver, 

199. On verfe dans une marmite ou 
dans un grand chaudron autant de pintes 
deau qu'on^veuí préparer de liíronsñtí 
pois , & l'on met ees pois dans Feau. 
Quand elle commence á bouillir, on les 
retire & on les jette fur un tamis pour 
les taire bien égoutter. On les met alors 
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dans plufieurs tamis qu'on expofe & 
agite au-deíTus d'un feu trés -doux. 011 
fe gardera bien de les couvrir comme 
quelques-uns le pratiquent; au contraire, 
on les laiffe á l'air, & on aura méme 
foin de les remuer de temps en temps, 
afin qu'ils ne fe collent point les uns aux 
autres. Des qu'ils fe ron t bien fecs, ( & 
il faut communément pour cela l'eípace 
de vin^t-quatre heures) on les laiíTera re-
froidir á l'air pour les renfermer enfuite dans 
des facs de papier , qu'on collera pour les 
défendre de i'aaion de l'air, & on les con-
fervera dans un endroit íec. _ 

On fait la méme chofe lorfqu'il s'agit 
de conferver des fe ves de marais. 

Lorfqü'on veut manger des pois pre­
pares de ceíte maniere, on en prend 
trois onces pefant pour faire un lltron; 
on les fait tremper pendant un quart-
d'heure dans une pinte d'eau chande , puis 
on les fait égoutter dans un tamis, 8* 
on emploie enfuite la méme quantité 
d'eau , & une cuillerée de fuere en 
poudre pour les faire cuire au grand feu; 
mais, lorfqu'ils feront en train de bouilür, 
on couvrira un peu le feu, &c on les 
laiíTera mitonner. Deux heures avant de 
les manger, on y meara un morceau d« 
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tar.ne, & 1 on y fera une liaifon. 

C m J ^ r t s des plus vraifcmblabks Pour 
connottrt un bon mdan. 

o u í ° ° : f - 11 cIo;t " o i r ¿té cueüti 
m a n S Pr auP"avant que d'írre 
nange, que fi on ¡e veut maneer fur 

le champ ,1 faut le cueillir dans fl ma 
turné. S. c'efl pour étre mang/dTn 
quelques; ,ourS, ¡1 ne faut pas ^ J ™ ? 
fau mals frappé , c'eft - á . dire 
quelques marques de mamrité , qui fonr 
fi on y vo,t queiqu'endroi, a u n i C 
ou fi on sen apper9oi£ á fodora" á o . " ^ 
bon melón do,t étre fan comme un 
pem . ^ n l c'eft.i-dire. plus Z V ^ 
e m.fieu qu'aux exnémités ; % av ' 

la queue grolTe & c o u r i e V 4 ¿ ^ 
fort brodé & avo¡r cou'ps4d;oi ' ee 
entre les broderies; ^ . n'ét!e ^ ^ 
ven n, ,rop jauue en eouleur; 6». é n e 
perant a la main; 7o. ferme quand ó " 
le preííe un peu, & paro.tre bien ple^ 
quand on fonne du doig, contre; 8 » av0 r 
- e odeur approchanÍ de cel e d¿ Jau 
dron ou poix préparée. 8 
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S E C T I O N S E C O N D E . 
PROCEDES SUR LA PREPARATION ET LA CON-

SERVATION DE DIVERSES BoiSSONS. 

Procede pour éclaircir le v ln . 

201. V / N doít mettre dans !e íonneau 
une compoíition faite avec íix onces de 
lucre réduit en poudre, neuf jaunes 
d'oeuf & les coquilles bien broyées , & 
deux pintes du m é m e v i n , le tout mélé : 
on doit remuer le tonneau quelques 
momens, & on laiíTe repoíer le vin cinq 
á fix jours. 

202. AuTRE. L e vraí moyen d'é-
claircir le v i n , c'eft de le coller : ce 
que l'on fait avec la colle de poiffon : 
il en faut un gros moins douze grains 
pour un poinqon contenant deux cens 
pintes , mefure de París , aprés l'avoir 
fait diíToudre dans un poelon fur le feu 
avec une quantité d'eau proportíonnée, 
on la réduit en boules comme des mdr-
ceaux de pare , & on les jette dans le 
vin , puls l'on agite le vin avec un 
baten íburchu. 
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203. AUTRE. Pour clarifier parfaite-

ment le v i n , preñez un Unge groffier 
& crud : placez'-le vis - á - vis du írou 
qu'on aura fait au tonneau en le met-
tant en perce : verfez le vin dans des 
cutres, & de - U dans un tonneau fec : 
jet tez cinq ou íix onces d'alun en poudre, 
& battez bien enfemble le vin 8¿ l'alun. 

u-ívis. N'employez point ce procede, 
qui feroit nuiíible á la qualité du 
vin par la tranfvaíion, & a l'eAomac 
par la quantité trop forte de i'alun. 

Mojen de DÉGRAISSER LE V l N . 

204. O n doit méler dans íix pintes 
de vin rouge ou blanc , íix onces de 
tartre rouge de Montpellier, & jetter ce 
mélange dans le tonneau , qu'on remue 
bien , & on le laiííe repofer douze 
ou quinze jours. 

Mojen ÍTADOUCIR UN V I N RUDE 
O U VERD. 

205. On doit mettre dans le tonneau 
une pinte d'eau-de-vie , &. deux íivres 
de miel que Yon a détrempé dans l'eau-
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de-vie, aprés l'avolr fait bien bouiliir 
pour en tirer la cire. 

Moycn de donntr DE LA FORCE A UN 
V l N FOIBLE. 

206. O n doit, apres avoir bien agité 
le vin par ie bondon avee un báton 
fendu en trois, y verfer une pinte d'eau-
de-vie & le laiffer repofer dix jours avant 
de le boire. 

Mojen de rendre au VIN SA FORCE ET 
SA. COULEUR, 

207. Preñez fix pintes de iait recem-
raent tiré , aprés i'avoir bien écrémé , 
les blancs de vingt - deux oeufs , une 
poignée de fel commun , une livre de 
farine , & pour quatre fols d'alun de 
roche ; battez le tout pendant long-
temps, & mettez-le dans votre tonneau. 

4vis . Ce procede achevera de faire 
perdre au vin fa qualité & fa couleur. 

Procede pour faire le V I N DE CERISE. 

20S. Preñez une certaine qnantiti 
de ce fruit, dont vous oterez la queue 8c 
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le novan, pour les piler enfemble dans 
un morder. Me t tez i e jnoyaux avec la 
pulpe des ce rifes , dans un petit fac , 
avec de l'anis?/.de la canelie & du fuere; 
íufpendez le tout dans un tonneau rempli 
de bon vin rouge; ce dernier fe chargera 
de toute la partie aromatique de ce m é -
lange. Ce vin aura le gout des cerifes 
& la douceur de ce fruit. 

209. AUTRE. ChoifiíTez les meilleures 
cerifes du cantón , lorfqu'elíes font bien 
mures; exprimez-en le fue par le moyen 
d'une preííe, Lorfque vous en aurez cinq 
pintes, vous les jetterez fur feize pintes de 
bon vin rouge. Si vous tiriez onze pintes 
de jus , vous y ajouteriez une pinte de 
mie l , c 'eñ-á-di re , le poids qu'il faudroit 
pour remplir de miel cette mefure ; & 
vous verferiez le tout fur la m é m e quantité 
de feize pintes de vin. Si Ton veut avoir 
beancoup de vin dé ce rife, i l faut y ajouter 
un fixieme de vin , & dpuze parties de 
miel . On met ce mélange dans un granel 
tonneau, oü í'on fait un írou. On agite 
ce vin tous les jours , pendant quatre 
femaines , avec un long tuyau, pendant 
un certain temps. On fuípend enfuite 
dans le vaiíTeau un fac rempli. d 'épicer ie , 

pour 
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pour donner un goúí agréable a la l i -
qaeur. O n fenne le tonneau, & la li« 
queur fe conferve t r é s - l o n g . remps. 

^vis . Ce ne lont pas la des vins de 
cerue , mms des vins auxquels on a 
ÜGnvf le goüt de la cerife. On ne doit 
appeller vm de cerife que celui qui eft 
i¿ií avec le jus de la cerife fans v in de 
ta i f i i i . r o j e z Ies autres Volumes. 

ü ^ m w ^ / ^ v , ^ VIN DE GROSEILLIS; 

210, Cuelllez Ies grofeilles lorfqu'elles 
íont parfaitement mures, pilez-les dans 
un tonneau , ou placez - les fous un 
p r e ñ c r ^ t n e z le jus á c la i r ; ajoutez-y 
Ies deux tiers d ' e a u & mettez trois livres 
de lucre de mofcouade dans une mefure 
de ce melange. O n peut , á fon d é -
í a u í , le íe rvn de fuere brut bien clarifié • 
remuez le tout jufqu'á ce que le fucr¿ 
íoit entierement fondu , & jettez-Ie dans 
un tonneau^ Ce mélange , avec le fue de 
grofeiiles doit étre exécuté promptemenr' 
de peur que ce fue n'ait c o m m e n c é | 
fermenter. Le tonneau doit étre" bien 
"et ' &M n'avo^ contenu n i cidre n i 
bierre; i l ne faut point le remplirezac-

Tomg I I , .. | 
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tement , parce que ce fue fermentant 
fortiroit par le h o n d ó n ; ce qui pour-
roit le gáter. Quand elans la fuite on 
tire du v in de ce tonneau 3 i l taut en 
ajouter d'autre pour le teñir exaélement 
plein. Ayez foin de couvrir légérement 
l'ouverture du tonneau, pour que les 
mouches & les autres inferes ne s'y 
jettent pas. O n peut le fermer au bout 
de trois femaines ou un mois , & laiffer 
l 'évent ouver t , jufqu'á ce que le vin ait 
ceííé de fermenter ; ce qui arrive o rd i -
nairement á la fin d ' O ñ o b r e . O n le 
íouíire alors dans d'autres vaiflíeaux, íi 
on le juge a propos 9 parce que l 'expé-
rience a mon t ré que le v in qui refte 
fur la l ie jufqu'au printemps , acquiert 
plus de forcé , 6c perd le goút fade 
qu'ont ordinairement les vins faftices. Le 
v in confervé fur la lie pendant deux 
ans n'en devient que meilleur, Obfervez 
de n'employer que le tiers du fue de vos 
grofeilles ; une plus grande q u a n t i t é , 
au lieu de donner plus de cerps au v i n , 
le rendroit dur & délagréable : íi l 'on y 
aqoute trop de fuere, i l perd fon goüt 
piquant» 
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21 í . AÜTRE. Preñez des grofeilles , 

telie quantité qu'il vous plaira ( plus la 
maffe íera fo r t e , plus le vin qu'on en 
obtiendra fera parfait. ) Cueillez - les 
dans leur parfalte maturite, c ' e í l -á -d i re , 
lorfque la grappe fera bruñe. C o m -
mencez la recolte quand la rofée ou 
le bromilard fera diffipé, & lorfque 
le foleii commence raá étre ardent. LaiíTez 
ees fruits expofés au foleil au moins 
pendant quelques heures ; enfuite í e -
parez-les de leurs grappes dans un grand 
tonneau défoncé d'un c ó t é , qui íervira 
de cuve ; avec .des pllons ecrafez - Ies 
autapt qu'il fera poffible. 

Si vous voyiez que le fue folt v i f -
qiieux ou trop é p a i s , ajoutez quelques 
pintes d'eau , mais modérémen t , & 
feulement pour luí donner de la fluidite; 
parce que fans fiuidlté, point de fermen-
tation tumultueufe, qui eft abfoíument 
neceíTaire pour divifer Ies principes des 
corps qu'on veut faire fermenter , & 
pour leur aider, par la divifion qu'ils 
éprouvent á en creer de nouveau, c'eíl-
.Vdire , l'efprit ardent qui eft Tame de 
tous les vins. 

Sî  au contraire le fue eft trop fíuíde, 
& s'd ne contient pas aííez de muqueux 

í 2 
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clonx , ajoutéz y quelques livres de fuete ; 
rernuez &C agitez pour bien incorporen 
le tout. 

RempUffez le tonneau a trois on quatre 
<loigts prés de fa hauteur, & placez-le 
dans un endroit n i trop frais, ni trop 
chaud, mais t emperé . C'eft la chaleur 
de la faifon qui doit décider le local. 
Dans un lieu trop chaud la fermentation 
tumultueufe feroit trop rapide, 6c le v í a 
feroit bientót gate. 

Couvrez légérement ce tonneau avea 
une toile i á placez par - deffus fon 
couverde. Au bout de quelques heures 
on entendra un fifflement qui annonce 
la fermentation tumultueufe , alors la 
maffe des fruits commence á oceuper un 
plus grand efpace ; elle monte vers le 
comble. Levez ce couvercle de temps en 
temps? Se aufli-tót que vous vous ap-
percevrez que la maíTe vineufe commence 
>4 baiiTer, tirez auffi-tót votre v in doux dan$ 
de petits tonneaux , que vous ferez fur 
le champ encaver a cauíe de la trop 
grande chaleur de la faifon. 

Laifíez ees tonneaux débouehés pen-. 
dant quelques jours , & á mefure qu'iU 
dégorgeront , ayez foin de les rempliy 
^vgc le p íeme vin que vous aurg| réfervé 
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pour cet efFet. Des que la fermeníatioñ 
tumultuetífe- du tonneau commencera á 
diminuer ?, bouchez p e u - á - p e u vótre 
tonneau avec fon bouchon , lans Ten-
íoncer e x a í t e m e n t , mais veillez-y toujours. 
En fin , quand elle fe ra cef íee , bouchez 
exactemeiu , & ne laiííez aucun évent . 

Ce vin reftera deux mois fur fa lie ; 
on le loutirera paííé ce temps, St i l 
formera aiors une boiíTon vineufe, lé» 
gérement acidule, qu'il faut bien di f l in-
guer d'une boiííon aigre. Ce fera un 
véritable vin de grofeiíles qui aura con-
fervé tout fon par íum. 

Maniere de falre un V i NA! G RE trh-fain 9 
& qui fe confervc long-ternps. 

112. I I faut recuellllr la femence da 
creffon , n o m m é creííon ture , avant 
qu'elle foit trop múre. Faites bouillir ees 
graines jufqu'á un certain point dans du 
vinalgre , mettez - les enfuite dans un 
vafe de terre avec des feuilles de cerifes 
aigres, du laurier, de la noix mufeade 
& du poivre non conca f í e ; le tout 
par conches. O n fair bouillir ees matieres 
cnfemble ; i l en réfulte un vinaigre í a i n , 
tres. agréabie au g o ü t , U propre á é t re 

í 3 
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long-temps confervé. Cette m é m e graine 
peu t^é t re fubfíituée aux capres dans Íes 
ragoúís ; elle eft m é m e plus agréable. 

113. AUTRE. O n prend une canne 
d'eau, á -laquelle on ajoute une demi-
mefure de v in le plus commun , & 
pour un Jiard de pain de ménage. Aprés 
avoir mis ce méíange dans une cruche , 
qu'on laiííe pendant huit jours en un lien 
t e m p e r é , on le paíTe á travers un Unge, 
& on le verfe dans une bouteilie. O n 
obtiení par ce moyen une liqueur de 
trés-bon g o ú t , & qui a íouí Tacide & 
íoute la forcé du vinaigre de pur v in . 

Maniere d^obteñir un vinaigre trh-fort. 

214. O n remplit un tonneau de dije 
a douze pintes de vinaigre , mefure de 
Paris; on l'expofe eníuite á l ' a i r , fans 
bouchon , pendant le plus fort de la 
g e l é e ; aprés írols jours d'expoíition on 
leve les cercles du tonneau, & l 'on 
cafe la glace jufqu'á ce qu'on foit par­
venú au centre de la maíTe. L'efprit de 
vinaigre qui s'y trouvera concentré 
doit éfre foigneuíement recuei l l i ; i l fe 
írouve plus fort & plus pur que celui 



M O D E R N £ . 199-
¿ju'on obtient par Talambic. I I faut ob-
ferver que cette expérience ne pourroit 
étre faite dans un vafe de terre ou de 
gres, parce que la gelée le briferoit. 

Rcc&tu pour fáire un demí muid DE BON 
C l D R E . 

215. i0 . Preñez fepí livres & demie 
d'orge, que vous ferez bouill ir autant 
qu'il i era poffible , & que vous réduirez 
en bouillie a (Tez liquide , pour étre paífée 
dans un Unge , 2° . cinq livres de fuere me-
la í fe ; 30. cinq livres de levain fermenté 
pendant cinq jours. O n délaye le tout 
en íemble ; enfuite on le met dans un 
tonneau que l'on remplitd'eau t rés-chaude, 
& Ton y ajoute une pinte d'eau-de-víee 
Cette liqueur fermente pendant cinq ou 
íix jours, & oblige de laiffer le tonneau 

•débondé & couvert d'une feuille de vigne. 
O n peut en boire au bout de quinze jours 
defermentation; la dépenfe pour le tout eíl 
de quatre livres, 

Avis. Cette boiffon eíl plutot une ef-
pece de bierre qu'un c idre , puifqu'il n 'y 
entre point de pommes ni de poires dont 
le fue ou ]us eft ce qui conftitue le 
cidre. 

I 4 
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Méthode pcur faire avec de la raclm ¿& 
xhíendmt , une efpecc de hiere auffi 
falutaire que nournjfume, 

216. Ramaffez, au printemps ou á la 
fin de Fautomne , les racines de chien-
ü e n t , lavez-les bien , & aprés Ies avolr 
coupées en morceaux bien petits, faites-
Ies f éche r , ainfi qu'il fe pratique pour 
Ja racine de chicoree quand on veut en 
¿aire du café. Le chiendent ainfi haché 

.coi t éíre enfuite m o u l u , maís groffiére-
inen t , aprés quoi on l'emploie comme le 
™*Xtlou ^ r g e preparé pour faire la biere. 
11 eft bon d'avertir que lorfqu'on veut 
garder une grande quantité de ees racines, 
i i ne faut pas les ir.etfre en tas, parce 
qu'elles germent ou fe moifíffent, ce qui 
clonne á la biere un goút défagréable. 
Aprés avoir bien fait bouillir le chien-" 
d e n í , & y avoir jeíté un peu de hou-
H o n , on finit par y metíre de la bonne 
Jevure de biere , & cette derniere o p é -
3-ation doit fe faire dans un endroií 
chaud. 
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R u u u ¿ u n ORGEAT ¿conomlque, 

117- Preñez trois pots cl'eau , & faites y 
boiüllir fíx feuilles de laurier- amánele. 
DiíTolvez-y une livre de fuere ; puis re-
tjTez le tout de deííus le feu. Quand cet íe 
líqueur fera froide, ajoutez-y un pot de 
lait ; faites un mélange bien exaft en 
furvuidant pluííeurs fois; enfin, mettez-y 
deux ou trois cuillerées d'eau de fíeurs 
d'orange double, & la liqueur fera faite. 

L l M O N A D E ou poudre dont les voyageurs, 
¿es marins, les gens ¿loignes des L i -
monadiers peuvent /aire de la limonada 
au momem du befoin, 

218. O n prend trois gros de feí ef-
fentiel d'ofeille, & une' livre de fuere 
royal. O n réduit le fel en poudre tres-
fine, & le fuere pareiliement, & on les 
inéle avec toute l'exaaitude poffible. Cela 
fa i t , on ajoute au mélange fept á huir 
gouttes d'huile eífentielle de citrón , 

^dont 1'efFet eft de donner á ce mélange 
le goüt & l'odeur de la l imonada, & 
i'on met cette préparation dans des bou. 
íe i l les , pour la préferver de toute Ira-
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Lorfqu'on veut faire ufage de cette 
pondré , on en délaie une once dans 
une chopine d'eau ; Ton agite le mélange , 
les parties íalines le cliíTolvent, l'eau de-
vient louche & imite a (Tez bienlalimonads. 

Recettc pour faire le vérhable ESCUBAC. 

119. Mertez dans un alembic quatre 
pintes d'eau-de-vie, une chopine d'eau, 
irois gros de íafran ; ( le meilleur eft de 
couleur d'un jaune rouge ) dix gouttes de 
chaqué quinteííence des fruits a é c o r c e , 
de cédra , bergamotte , orange de Por­
tugal & l i m ó n ; un demi-gros de vanille 
p i l ée , un gros de macis pilé , huit clouds 
de giroflé pi les , un gros de graine d'an-
gé l ique , un demi-gros de coriandre : le 
tout pilé & diftillé fur un feu temperé , 
Obfervez de ne pas tirer de phlegme. 
Pour le fyrop , mettez quatre livres de 
fuere & deux pintes d'eau, & pour la 
teinture , une demi-once de fafran avec 
une chopine d'eau bouillante. 11 faut re­
muer le fafran dans une partie de cette 
eau , & le preífer avec une cuil ler , afin 
que la couleur fe décharge .* mettez en­
coré pluíieurs fois de cette eau en re-
muant toujours, & en preffaní le fafran i 
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jufqu'á ce qu'il ne refte plus de couleur 
au fafran, & que la teinture ait un .coup 
d'oeil foncé. 

Maniere de compofer un fyrop agréabli 
& rafraíckijjant pour tété, 

210. Preñez fix livres de grofeí l les , 
trois livres de ce rifes, dont vous oterez 
les queues & Ies noyaux. Preffez le 
tout pour en exprimer le jus , & mettez-le 
á la cave ou dans quelque endroit frais ; 
aprés l 'y avoir laiffé vingt quafre heures, 
vous le paíTerez encoré á la chauíTe d ' é -
tamine. Sur ees trois pintes de jus , 
mettez une livre de fue re , & faites 
bouillir le tout ju fqu ' á ce q u ' i l foit r é -
duit á la valeur d'une pinte , que vous 
conferverez trés-long-temps pour en faire 
ufage comme de tout autre fyrop. I I eft 
írés-rafraichiíTant, & l'ufage peut.en étre 
permis dans I'ardeur de la fievre] 

Maniere de clarifier le SUCRE pour faire 
des confitures & quelques Hqueurs , 
comme le ratafiat, 

2 i í . Ceux qui ne confifent que quatre 
á cinq livres de fuere á la fois, peuvent 
e clarifier de la maniere fuivante. Faites 

I 6 
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fondre votr.e fuere avec de l'eau bien 
claire , Se mettez - le fur le feu avec 
du blanc d'oeuf fouetté ; quand i l viení 
á bouillir , &c qu'il s'enfle prét á ré-
pandre , verfez - y un peu d'eau froide 
pour ie faire rabaiíTer; & lorfque la fe-
conde fois i l vient á s'élever , ótez ~ le 
de deíTus le feu , & le laiíTez repofer 
environ un quart-d'heure, pendaní íequei 
i l s'abaiffe , & ótez doucement aves 
Fécumoire la craífe noire qui eñ au-
deíTus , enfuite paffez-íe au travers d'une 
ferviette blanche mouillée ; & i l fe ra 
clarlfié. 

Mithode pour faírc une BONNE PRÉSURE, 
qui dure au moins un an , & préferve 
les fromages des vers. 

222. O n met au pr ín íemps , entre Ies 
ftomages nouveaux , doux & t e n d r á s , 
les efíomacs de veau deftlnés á la pre-
fure , & on les en retire quatre jours 
ap rés .* on prend le nombre de fromages 
néceífaires pour quatre efiomacs de veau; 
on y met du poivre concaífá autant que 
la pointe d'un couteau aííez granel peuí 
« n enlever par trois fois, une poignée 
ée íqí i un peu de farine de fcigle, im 
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quart de pinte d'eau de-vie. On pétrit ees 
différeníes fubftances avec Íes fromages, 
£c i'on en remplit les eñomacs de veau. 
Pour faire fécher promptement ceíte 
maíTe, i l ne faut que percer les eftomacs 
avec une fourchette, & les bat iré avec 
mi morceau de bois. 
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T R O I S I E M E P A R T I E. ' 

MÉTHODES , RECETTES ET PROCEDES RELATIFS 
AUX DIVERSES PARTIES DE L'AcRl-

CULTURE. 

SECTION P R E M I E R E . 
BE LA CULTURE DES PLANTES , HIRBES 

ET ARBRES D'UTJLITÉ OU D'A-
GRÉMENT. 

NouvdU mUhodt pour confirvn Ion», 
temps & en hon ¿tai U FÜMIER 

de cheval, 

A - chacIue de fumier qu'on 
formara tous ¡cs huit jours dans Se 

quannté confídérable de b r u y i r e , de r"! 
"•eaux de pi„ & de fapln , L m J e 
ae brouffadle,, & d'aufres matieres ftl' 
Hables. P a r - l á non - íeulement on em-
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pechera le fumier de fe confumer , mais 
encoré 011 en augmente la maííe. I I ne 
faudroit pas néanmoins que les conches 
faites fur celles de fumier íufíent trop 
hautes ; car alors les matieres en trop 
grande quantité ne parviendroiení point 
á un état de putréfaéVion fuffifante , & 
ne formeroient me me avec le fumier 
de cheval qu'un mauvais cngrais. 

R i u m d'un ENGRAIS trh'propn a prevenir 
le dípér'ijjcmcnt des arbres. 

214. Preñez pour chaqué plante une 
livre de fel commun , & quatre de cendres 
de vigne : íi la plante & le terrein font 
inferes de fourmis, ajoutez-y deux onces 
de loufre réduit en poudre impalpable. 
Mélez le tout enfemble; faites creufer 
tout au tour , par un temps fec , daos 
le printemps, avant que la plante s'en 
r e l í en te , un trou d'un pied & demi de 
profondeur, Dépofez-y ce m é l a n g e , & 
recouvrez-le de ierre. 

Maniere d'cngraiffer ou plutót AMENDER , 
fertilifir les champs. 

125. O n fait un amas de gazon & • 
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autres matieres combuílibles des champs 
memes; on l'arrange en cone , d'une 
Iiauteur proport ionnée á la quantité des 
ma ténaux . A u milieu de ce cóne on 
laiíie un trou pour íervir de foye r ; 
on met le feu dans le centre du tas. 
i-orfqu i l eft enflammé , on le couvre de 
nouveaux gazons, par-tout oü la flamme 
le íait^ iour .• par ce moyen , on le 
*ait bruler vingt - quatre ou trente - fíx 
iieures. Le feu é t e i n t , on trouve á la 
íuperficie des particules de íel blanc & 
du íoufre ; sM furvient une piule , & que 
la cendre foit enfuite ent iérement rouge , 
c eft un trés - bon augure ; les champs 
prepares de la forte rapportent beaucoup 

^píus que les autres. 

Méthode fimph de futre une teñe v¿g¿~ 
tative^ tres-proprc a firvir ¿'EN-

GRAIS aux ierres. 

126. Pour compofer un erígrais fem-
Wabíe a la terre d'étaples , on mettra 
üans un vafe quelconque trente-une 
iivres de la ierre des champs fechce au 
l o i e i l ; on verfera deííus fix livres d'eau, 
dans laquelle on aura fait fondre une 
i m t de f e l , 6c l'on agitera le mélange^ 
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afín qu'il en (bit par-tout impregné éga-
lement, & on le laífifera fechar jufqu'á 
ce qu'il puiíTe fe recluiré en pouíliere , a fin 
de pouvoir le femer fur les terres, comme 
la terre-houiile du Soiffonnois, 011 la 
cendre de tourbes, ou bien on i'ein-
ploiera, comme i l eft dit c i -aprés de 
la terre végéíative d ' é tap les , fans néan-
moins reírancher la moitié de la femence, 
ainíi que l'inventeur le confeille. 

Cette ierre eft infiniment moins dif-
pendieufe que les autres engrais; on la 
tranfporte facilemení & p reí que fans 
frais; elle rend les récoltes plus ahon­
dantes ; i l ne faut femer que la moitié 
de la femence, 

Recettcpouravoir une R É C O L T E ahondanu 
de. bUd, 

227. Lorfqu'on a determiné la quan-
tité de bled que l'on deíline pour les 
femailles, i l faut avoir autant de livres 
de nitre que l'on a de íix boiíTeaux de 
grains .* chaqué boiíTeau devant pefer 
environ vingí livres. Aprés avoir pilé ce 
nitre & récluit en pouíliere , on le met 
fur le feu dans un vaiíleau de fer pour 
le faire détonner 5c le ftxer. Pour obligar 
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le nitre á s'enflammer p l u t ó t , on a foia 
d'y jetter fouvent de la poudre de char-
bon bien fixe; & lorfque la flamme eíl 
un peu trop for te , on i'étouffe avec le 
couvercle aprés quoi on meí le nitre 
ainfí preparé dans un autre grand vaiííeau 
rempli de fumier de che val , le plus 
pourn qu'on pui.ffe avoir. O n y jette une 
quantité fuffifante d'eau de pluie. O n laiffe 
ees maíieres en digeftion pendant huií 
jours , & on expofe pendant ce temps le 
vaiííeau au granel foiei! , afín d'y exciter 
une grande fermentation. Ce temps pafle, 
on preffe le fumier, & on en exprime 
touíe leau qu'on y a volt jettée : on 
met fon bied infufer pendant vingt-
quatre heures dans ceíte eau; & comme 
i l ne faut point le ferner trop f e r r é , 
on y joint les trois quarts de terre , 
afin que la main c!u femeur foit p í e i n e , 
& que les grains puiííent tomber á une 
céname diftance. Le fermier emi a com-
muniqué cette recette fait chaqué année 
tremper fon grain dans cette infufion , 
& i l aííure qu'il en retire des profits tres-
confidérables, & qu'il a vu un feul grain 
en produire plus de trois mille contenus 
dans cent épis venus fur une roéme touíTe. 
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118. AUTRE. Pour íix boiíTeaux de 

bled que l 'on veut í e m e r , preñez en-
virón la neuvieme partie d'un boiííeau 
de chaux vive , trois poignees de fuie 
de four ou de poele , ¿c autant de (eí. 
Répandez le tout bien mélé enfemble 
íur le bled que vous remuerez en 
m é m e - temps avec une pelle. Arrofez 
enfuite le bled avec de l 'égoüt de fu-
mier , prenant un arrofoir plein pour 
chaqué boiííeau : puis remuez le bled 
pendant qu'on l'arroíe , & arrofez - le 
jufqu'á ce qu'il foit bien h u m e é l é ; en fin 
remettez-le en tas, Se laiíTez-le ainíi pen­
dant la n u i t ; car cet ouvrage doit fe 
faire la veille du jour oü l 'on doi í femer. 
Si l 'on femé plus de íix boiíTeaux, i i 
faut augmenter a proportlon les do íes 
marquées ci-defTus. 

Maniere de PRÉPARER /e hkd dejllné poür 
la SÉMENCE. 

219. Ramaffez une quantl íé égale 
d'urlne humaine, Sé de celle de bceuf 
ou de vache y & mélez - les enfembie 
dans un m é m e vafe. Ajoutez a ce m é -
lange, quelques jours avant d'en faire 
i'ufage fuivant, des crottins de cheval. 
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Tnet cette uriñe au clair; metfez - y 
tremper pendant douze heures le fro-
ment deftiné pour la femence , & re-
pandez-Ie eníuite fur une groíTe toile 
etendue á l'ombre , & oü vous le laifferez 
quatre o u cinq jours , jufqu'á ce qu'il 
paroiíle commencer á germer ; ce qui 
arnve plutót ou plus ta rd , felón que 
le íemps eft chaud ou humide. I I eft 
eíTentiel d'obferver cette dirpofítíon á ger­
m e r ^ parce que c'eít l'inftant de femer 
l e gra in , ce qu'il faut faire promptement 
dans une ierre deja preparée , oü Fon 
piuíie le couvnr de fuitc á l'ordinaire. Dans 
lautomne de l 'année 1775 , un cult i-
vateur du Lyonnois ñt femer avec les 
précautions qu'on vient d'indlquer, quatre 
bichets de froment, & lis en ont produií 
cent trente-fept . fans y comprendre la 
dime qui a été payee en gerbes. 

230. AUTRE. U n cultlvateur expéri-
niente a éprouvé que le grain enveloppé 
fians'des cendres de gazon germe p lu tó t , 
i* defend mieux , verfe moins, & pio-
duit davantage. Aprés avok mélé la 
valeur d'un tiers de grains, avec deux 
tiers 6c plus de ees cendres, \\ laiffe 
le tout eníemble pendant deux iours & 
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'¿eux nu í t s , & femé enfuite cendres & 
grains tout enfemble. 

Receite ¿prouvk avec fucch pour garantir 
¿es bkds de la N l E t L E , 

23 r. Preñez cent livres de cendres 
de bois neuf que vous metírez dans 
im cuvier; ajoutez-y deux cens pintes 
d eau de r iviere; remuez le tout avec 
une paletre, & lalíTez-le infufer deux fois 
víngt-quatre lieures ; p a f e cetíe leffive 
dans une grande chaudiere; & , aprés 
quelle aura été chauffée , fai tes .y 
fondre quinze livres de chaux , & re­
muez le t o u t ; retirez enfuite cetíe lef­
five ; & , pour y mettre votre b l e d , 
attendez que vous puiííjez y teñir la main. 
Alors , aprés avoir lavé dans plufieurs 
eaux votre graine, vous plongerez dans 
la leffive le panier á deux aníes oü i l 
fera con tenu ; vous ne le retirerez, pour 
le iaiíTer égou t t e r , qu'aprés l'avoir re-
mué ^fortement ? % ré tendrez enfuite 
fnr Taire ou fur des tables, afín de luí 
donner le degré de féchereíTe convenable. 
Une pareilíe leíljve fuffit pour foixante 
bo'nTesux ? le boiffeau éíaní du poids de 
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Mkhode pour priferver les bkds de la 
CARIE. 

210. Ayez de la leffive ou Ton ait 
mis tremper du Unge; la quaníité pref-
crite eft d'une pinte pour chaqué boiííeau , 
mefure de París. Faites fondre dans 
cette leííive une livre de couperofe verte 
pour vingt boiffeaux de París. (Ona íTu re 
que ce mineral eft auífi propre á détruire 
le principe de la carie que peut l 'étre 
la chaux v i v e , & que d'ailleurs fon 
amertume éloigne du grain les inferes , 
au moins pour queíque temps. ) Des 
que la leííive fe ra fur le feu, vous aurez 
foin de la bien remuer ; lorfque vous 
verrez la couperofe fondue, & la mixtión 
au degré de ehaleur convenable , vous la 
verferez de la chaudiere dans un cuvier 
propor t ionné á la quantité de leffive que 
vous voudrez employer. Vous y ferez 
alors diíTbudre deux onces a^ moins de 
chaux vive par pinte d'eau,' Quand ce 
mélange aura la bíancheur & la ehaleur 
requiíes , vous le remuerez bien , & 
le jetterez peu-á-peu fur le grain, que 
vous aurez foin de tourner & de re-
tourncr pluíleurs fois; enfuite vous mes-



M O D E R N E. 2,1* 
frez la femence en tas, & vous pourrez 
l'employer des le lendemaln ; 11 ne faut 
pas tarder plus d 'un mois á en faire ufage. 

Moyen de FORTIFIER les arhres fruitiers , 
& les GARANTIR des vermines & infieles 
qui les font fouvem périr. 

2 3 3 . Ayez u n tonneau qui contienne 
environ deux cens quarante pintes d'eau, 
mettez dans ce tonneau un demi-boiíTeau 
de crottin de plgeons, autant de celui de 
brebis, autant de celui de poules, autant 
d'excremens de vaches, autant de crottin 
de cheval : ajouíez-y un beifieau de fuie 
de cheminée; faites bouilllr du geneft, 
011 autres plantes fortes dans de Feau de 
leffive. Lorfque les plantes íeront bien 
cuites , retirez - les , & jettez votre 
leífive ainfi impregnée du fue des plantes 
dans le tonneau 011 font les ingrédiens 
nommes ci-deíTus : remuez le tout pen-
dant quatre 011 cinq jours. Lorfque cette 
íeffive aura bien fermenté , vous pourrez 
vous en fervlr, 

Quand vous vous appercevrez qu^un 
?irbre eft malade , vous en arroferez le 
pied avec cette leífive , & vous en vé-
P'̂ ndrez une quantité fuffiíante pour qu'eile 
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puiíTe pénétrer jufqu'aux racines : vous 
pouvez auffi en afperger les branches & 
les feuülesjíi vous appercevez que lesfour-
mis ou autres inferes s'y foient attachées. 

Si l'arbre cft bien malade, & qu'il ait 
langui tout l'été , on doit > au mois d'Oc-
tobre ou de Novembre, faire un baffin 
autour de l'arbre &c y mettre le marc 
qui eft reílé au fond du tonneau. 

Si Ton s'apperqoit qu'un arbre íbít 
trop attaqué d'infeéles, & qu'on n'eút 
pas le íemps de preparar la leflive dont 
on vient de donner la recette , on peut, 
en attendant qu'eile íbit préte , faupou»-
drer fimplement l'arbre avec de la fuie 
de cheminée : mais afín que cetíe pouf-
íiere ne folt point emportée par le vent, 
íl faut faire cette opération pendant que 
la roíée eft encoré fur les feuilles , ou 
aprés la pluie. 

Aloyen Je garantir hs arhres des impr&f-
fwm funestes du froid* 

234. Un de ees moyens les plus 
efficaces , & qui nous eft indiqué par 
la naíure, eft de dépouiiler les plantes 
délicates de leurs feuilles , méme avant 
l i temps oü elles les perdent, mais ií 

faiit 
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non ton a la fois ; alors le fue de la 
piante devient moins abondant, plus 
ent Stplusgras, & il gele par c o t 

íequent plus dífficilement. 

Mayen de ruiulllir tous ¿es ans ¿excdlcns, 
fruits. 

% 23.5' Otez de vos plus beaux arbres 
a frtm toutela terre qui étoit autou. 
d e u x & r u r í e u r s r a c i n e s , á l a profondeur 
ci un pied en ceríains endrolts, & de 
neuf a dix pouces feulement dans d'auíres 
felón que leurs racines font plus ou moins 
enfoncees. Faites cette opérarion á k 
diftance de douze pleds de l'arbre de 
tous cotes ; á la place de la terrecen! 
levee, meítez - en d'autre de bonne 
quahte , & qui n'ait rien produit de 
plus d un an : pratlquez cette méthode 
íous Ies ans au mois d'Oclobre, vous 
aurez toujours d'excellent fruk, & ent 
abondance. Un cultlvateur qui a fait part 
de cette méthode, aíTure en avolr fait 
une heureufe expérience depuis plufíeurs 
annees. r • 

Tome I I , | r 
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NouvelU mcthcch de gr ffcr , /imple 
& sure. 

t^G. Pour avoir elans la méme année 
un arbre a frmí dont la íéte foit bien 
formée , belle U bien garnie , lorfqu'il 
eft en pleine feve , i l faut choiíir une 
branche de la méme groííeur que , la 
íige de l'arbre íur lequel on veut l'eníer. 
On fcie cette tige deux ou troís pouces 
plus haut que l'endroit fur lequel on 
dolt ajufter la greffe ; on en fend l'écorce 
en trois endroits, de la longueur de trois 
a quatre pouces , fuivant que cette tige 
a plus ou moins de groííeur. On ecarte 
cette écorce de fon bois, de' maniere 
qu elle ne puifíe ctre effleurée dans le 
refte de l'opération. Enfuite, par un fe— 
cond coup de fcie donné á la tige , on 
enleve un morceau de trois ou quatre 
pouces; on prend enfuite la íerpette 
pour tailler le refte de la tige dépouillée 
de fon écorce en bec de flüte, bien égal 
& bien uní : on en fait autant á la 
branche du jeune bois que Ion veut y 
adapter. On obferve que les deux bees 
fe touchent bien exaílement dans tomes 
1̂5 parties, & que le canal de la moele 
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du jeune bois foit perpendicuiaire á 
celui de la tige , celle-ci ne devane 
pas avoir un contour ni plus gros n i 

• plus petit que celui de la branche qu'on 
ajuíte. On peut ajouter á ce procédé une 
precaution qui confiíle á percer non-
íeulement le fujet qu'on greffe , m,h-
encoré ^ branche adoptive, de maniere 
quon pmííe les P.ííujettir par une cheville 
de qumze á feize ligues de longueur 
fur deux de groffeur, faite du mime 
DOIS qu on a tiré de la tige. 

La greíTe, par ce mofen, fe trouve 
retenue dans fa perpendiculariré & ]a 
íeve fbrabondante fe gliííe dans íes vui-
des mfenfibles que la douille ne remplit 
pas aííez exaclement. En s'y coagulLit 
elle aíTervit & confolide i'union des 
deux bois ; elle en eft plus difpofée 
a smtmduire dans les ramifications de 
la greffe ; elle accélere par conféquent 
la repnfe. On releve enfuite fur U 
greffe Pécorce de la tige; on l'arran?e 
de fa^on quelle enveloppe parfaitement 
ia branche qui doit deja fe contenir d'elíe-
meme > comme dans un cálice propor-
íioané k fa groffeur. On maintíent k 
•ordmaire cette écorce avec de la fi-

iaüe , cu de la iaine, ou de la terre 
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graiíe , dont on fait un endult autour 
de la greffe. On pourrolt feulement fe 
contenter d'enduire cette greffe avec de 
Ja cire moile. L'avantage de cette greffe, 
eft que Ton peut laiffer á la tige toute 
la longueur que Ton veut, & par con-
íequent ajufter une tete toute formée 
fur l'arbre que Ton veut íaire revivre. 

C'eft ainíl que les habitans de la 
Marche & du Limofin renouvellent leurs 
chátaigners , fans prefque s'appercevoir 
de leur changement. 
Méthode inventéc , ou pluiét moycn pro-

pofé pour rtndrc les fiuilks dt múriers 
plus grandes 2 plus tendres¿ plus pleincs 
de fue* 

257. I I faut ramaíTer le íang de la 
volaille qu'on tue, & en general de tous 
les animaux, de me me que l'eau dans 
laquelle on lave les viandas avant de 
les faire cuire. On y méle de la fíente 
de boeuf. Ce mélange doit étre laiíTé 
pendant deux jours au grand air, pour 
que les rayons du foleil le pénetrent. 
On s'en fert enfuite pour arrofer les 
múriers qu i , au moyen de cet engrais, 
donnent des feuilles plus graffes & d'im 
verd obfeur. Cette eau leur fait auííi 
perdre les feuilles jaunes & maigres. 
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Mojen de préferver la vignc de la geléc. 

238. On ere ufe autour du vignobk 
un íbííé, dans le que! on amaffe foígneu» 
íement Ies feuilles feches & le mauvais 
bois. S'il íurvient quelques petites gelées 
loríque^la vlgne eft en fleur, on allumc, 
du cote d'oü vient le vení , de la paiíle 
ou d'autres matieres combufíibles jettées 
dans le fofíe. La fumée íalt tomber l'ef-
pece de givre dont la plante eft couverte , 
en méme-temps qu'eile amortitl'ardeurdes 
rayons du foleii. Par-la la fleur & la ré-
colte íbnt íauvées. 

Maniere de cultiver les orangers pour 
¿es avoir beaux , & qui rappomnt 
dis fieurs & des fruits en quamité. 

239. i ^ . Preñez pour la terre la fu-
perficie de celle des bois de haute fútale , 
dans les endrolís oü le vent raffemble 
les feuilles qui tombent des arbres; car 
elles y pourriflent & fe méíent avec la 
terre. Cette ierre eft íégere & douce, 
un peu fablonneufe; elle paroit noiratre 
quand eft humeclée; l'eau la penetre 
facilement, & .elle- ne retient point frop 
d'humidité , comme fait la ierre argilleufe 

K 3 



2 2 1 i ' A L B E R T 

& forte. 1 ° . Ne mélangez poiní cetíe 
ierre avec aucun fumier, parce qu'elle 
a fuffifamment de fel par eile-méme. On 
peut y mcler du marc de raifin , i l pro-
duit de bons effets ; mais i l faut pour 
cela qu'il ait été purgé, c 'eñ-á-dlre, 
avoir eré mis dans une foíTe affez creufe, 
qu'on y ait mélé de manvaifes rognures 
clu cuir , qu'il ait été bien foulé aux pieds , 
couverí d'un demi-pied de fumier de cheval; 
qu'on l'ait lai-ííé repofer pendant un an, & 
qu'on y ait jetté de temps á autre de 
Vem en abondance. 

3o. On ^doit laiííer á découvert les 
íacines dê  l'oranger les plus proches du 
íronc , afín que le íbleií les penetre; 
mais pendant les chaleurs, on les couvre 
ele feuilles d'arbre ou de paille; & iorf-
qu'on les renferme dans la ferré, on y 
remet de la terre ou du vieux terrean. 

On doit fur-tout défendre les orangers 
du froid & du vent; le fumier á contre» 
íemps leur eft également pernicieux ; on 
ii]en doit jamáis mettre de celui de vache 
:ni de pourceau; toas les auíres doivent 
éíre bien confommés & mis avec pru­
dencie. Les orangers fe plaifent dans un 
íerrein compofé d'une quantité égale de 
tumier de mouton de deux ans 9 ou de 
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la terre d'egoüt, ou tirée d'un inaráis. 

Lorfque les orangers íbnt affez forts 
pour étre mis en caiífe, i l faut pro-
portionner les caiííes aux tetes de ees 
jeunes arbres , c'eft - á - diré , qu'elles 
doivent avoir ehviton quinze pouces de 
diametre ; rñais on cloit les mettre plus 
au large dans clautres, lorfque l'arbre 
ceíTe d'augmenter fon feuillage, & qu'il 
paroit languiilant. Au bout de fept á 
huit ans, on doií les íranfplanter, avec 
toute leur terre, dans des caiíles dont le 
diametre * pourra étre de vingt - quaíre 
pouces. Ces caiííes doivent étre de 
coeur de chéne ; Ies planches épaiííes 
d'un peu plus d'un pon ce, bien jointes 
enfemble , couvertes en dehors & en 
de el ans d'une bonne couche d'huiíe 9 
pour empécher qu'elles ne fe pourriffení 
par rhumidité continuelle de la terre. 

Les grandes caiííes doivent avoir une 
porte pour renouveller la terre , en tirer 
le fédiment liquide qui s'amaííe au fond. 
On doií en couvrir le fond par des 
morceaux de poterie , afin que Pean 
trouve un paffage par les trous dont le 
fond eñ percé , & garnir le fond & les 
cotes par de bon terrean preparé. 

On doií laiííer les orangers en globes 
k 4 
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parfaits, 6c cela en arrondiííant le fommet 
& les cótés, & laiffant le bas horlzon-
íalement. Lorfqu'on Ies tallle, on doit 
couper les petites branches quoiqu'elles 
pouííent bien , ir.ais on conferve toutes 
les branches vigoureufes, qui peuvent 
contribuer á la beauté de la tete. Lorfque 
le vent ou la gréle , ou quelque maladie 
ont défiguré un oranger, on doit cher-
cher quels íbnt les endroits les plus 
fains du bas de la tete , & racourcir 
les branches jufquá l'endroit qui promet 
wn nouveau feuiilage. 

'Maniere de cuhlver les haricots, & d'en 
rctirer un grand profii. 

240. Les haricots ne viennent que 
iáans le printemps & l'eté; on doit Ies 
femer dans les mois d'Avril , de Mai 
& de Juin pour en avolr jufqu'en au-
,tomne. On doit labourer Ies chaumes au 
snois de Février, & leur donner trois 
íabours avant de femer les haricots. La 
aneUleure méthode de Ies femer eft de 
les planter grain á grain avec un plan-
íoir , á un pied de dlílance entre 
chaqué grain, en les alignant par fillons 
elojgnes de deux pieds les uns des autres • 
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m cfoit Ies arrofer tout :s les ibis qu'il eíl 
néceíTaire par les eius de quelques ruif-
feaux o u de quelque fource qu'on dif-
íribue dans les champs. Les hariccts 
ainíi arrofés & plantes dans un íerrein 
bien a mandé , produlfent d'une maniere 
furprenaníe ; car i l n'y a ríen qui ap-
proche de la fécondite de cette plante, 
ni qui mérite davaníage i'attention des 
bous economes. 

En eíFet, on peni remarquer qu'un pied 
d'haricots ramé, bien cultivé & arroíe 
á propos , dans un terrein bien amendé , 
produit au moins un demi - litron de 
grain ; done , íi dans une toife quarrée 
d'étendue on meí trente-fix pieds d'harí» 
cots, & autant qu'il y a de pieds quar-
rés , qui eft la diftance á mettre entre 
chaqué grain, i l y aura- dix-huit litrons 
d'haricots par toife quarrée , á raifon 
cTun demi - litron par pied : d'oü i l fiii,t 
qu'un arpent de terre, qui coniient en-
viron mille toiíes quarrées , prqduira dix-
huit mille litrons d'haricots. I I y a feize 
litrons^ au bpiffeau , & douze boiíTeaux 
au íeíier, mefure de Paris ; le produit 
de^cet arpent fera done de qnatre-vingt-
íreize fetiers & íept boiíTeaux d'haricots. 
La chofe paroltra prediqieuíe ; maís 

K 5 
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elle n'efl: pas moins tres - poffible : car 
enfin , un arpent d'haricoís bien cultivé 
produit fouvent plus de trente fetiers de 
grains. Voyons malntenant le gain .* á 
n'eftimer les haricots en grain qu'á quatrc 
fols le litron vendu á París & aux envi-
rons , cela falt trois livres quatre fols le 
bolíTeau; & le fetier á ce prix vaudra 
trente-huit livres quatre fols : quand le 
graínetler y gagneroit un quart, ce feroit 
toujours vingt-quatre ou vingí-cinq livres 
que le laboureur vendroit le fetier de 
ce grain , ce qui produit plus que le 
ipeilleur froment. Done un arpent d'ha-
ricots , tel qu'on vient de le décfire, 
produiroií au propriétaire íept cens 
vingt-quatre livres, ou tout au moins 
plus de fix cens livres, puifque les frais 
¿ e culture ne p.ourroient jamáis exceder 
cent livres. 

Méthodc pour f a i n une foffa d'afperges, 

^ 2 4 í . I I faut crepfer un foffe de deux 
pieds de profondeur fur dix pieds de 
iargeur, & autant de longueur que le 
carré ou jardin l'exigera , remplir le 
foffe de fumier bien confommé, fouler 
cette derniere íubftance, en remettre 
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par-deffus jufqu'á ce que le foíTé íbit 
entiérement comblé, étendre fur le tout, 
vers la fin de Mars, de b o n terrean fin 
( de répaiííeur de fix pouces) , paffé á 
la cíale, & de fuítc, par un íemps 
fec, femer fur le foííé quatre rangées de 
graines d'afperges, á deux pieds Pune 
de l'autre en tout íens. On peut néan-
moins metíre deux graines á coté Tune 
de l'autre , c'eíl-á-dire, á quatre pouces 
de di (lance , & cela pour étre aíTuré 
qu'ii en pouíTera au molns une ; a pros 
quoi , on extirpera la patte de celle quí 
paroífra la moins vigoureufe , a fin qu'il 
n'en refte qu'une á chaqué diftance. de 
deux pieds. L'Auteur de cette méthode 
recommande de ne jamáis répandre de 
gros fumier íur le foííé avant i 'hiver, 
parce qu'll deviendroit l'afyle des inferes, 
qui , aprés que les pluies & les neiges 
ont fondu ceíte fubftance, entrení dan?-
la ierre & dévorent la patte : i l faut 
cependant , tous les ahs avant I'hiver 9 
répandre du terreau fin , & le méler de 
fui te avec celui qu'on a deja répandu. 11 
eíl b o n de faire travailler le tour du 
foffé deux fois Fannée, pendaní l'été 9 
pour écarter le chiendént qui (e coiii-' 
mumqmxoit dans le veiíínage^ enñm* 

^ K é 
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íi Ton préfere de belles qualités á de 
mediocres, on ne doit cueillir que la 
iroiíieme année. 

'Maniere de faire venir des champlgnons 
dans une cave , lorfqu'on n a pas a 
f a portee un jardín cu des conches. 

242, Elevez dans une cave , & a 
I ro i s ou quatre pieds de diíknce da 
anur, une couche de croítin de cheval, 
de mulet & de fíente de pigeons, le 
í o u í bien méle ; difpofez cette couche 
en talus ; couvrez-la d'un demi-pouce 
de terreau , & baítez-la avec le dos d'une 
pe l te o u d'une béche. Arrofez cette 
couche d'eau tlede , & jettez - y des 
épluchures de champlgnons ; & au 
troiíieme jour elle portera des cham-
pígnons : arrofez-la de temps en tetnps , 
& elle vous en donnera pendant trois 
cu quatre années coníecutives. 

Culture des RENONGULES, 

243. Les renoncules fe multlplient de 
greffes qui naiíTént antour des racines, 
dont on les fépare. La terre doit étre 
wne ierre meubie, dont la culture foit 
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aifée ? graííe , noirátre , légere, Tufcep-
tibie des impreffions du foleil. On doit 
les placer fur les pieces ifolées du par­
terre , ou les extrémités des plates-
bandes. 

Si on les multiplle de graines, la 
femence doit étre d'im bel oeil, ni trop 
légere , ni ridée, ni piquee de vers. 

On doit femer la graine á la ml-
Aoút ou Septembre; fi c'eft dans des 
pots ou c ai lies , la lemer prefque á 
fleur des bords, Sí les placer á l'ombre 
durant quelques jours. Si c'eft en pleine 
ierre , ce doit étre fur une planche 
en bon fond , expolee au levant; aprés 
l'avoir bien foulée, i l faut unir la íur-
face avec le ratean ; i l faut femer par 
un temps doux , & répandre fur la fe­
mence quatre doigts de la meilleure 
ierre préparée , étendré de la grande 
paille fur le tout, & arroíer largement 
par-deíTus. Les renoncules en pleine 
terre , profperent davaníage des que le 
terrein eft bon. Cependant les pots ont 
une grande commodité , par la facilité 
qu'on a de les tranfponer á l'expofition 
oü l'on veut. Le milieu qu'on peut 
prendre , c'eft de femer dans des pots 
& de Ies enfonger fn terre, de forte 
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que leur bord íoit de niveau avec la 
terre. 

Au bout de quinze jours, on retire 
la paiile. Quand les graines ont levé , 
les unes en quinze jours, d'autres en 
trois femaines, on les déplante , & pour 
cela on emporte en motte trois pouces 
de la terre , foit des planches , íoit des 
poís; i l faut froiíTer les mottes, en cribler 
la terre , en tirer les pois de renoncules 
arre tés fur le crible , les laiííer fécher, 
les ferrer dans des boeíes couvertes d'un 
lit de íable trés-ñn. A la feconde année, 
& quand on veut les replanter, on les 
pafle avec le fable fur un crible ou tamis, 
& les planter, non á claire-voie , comme 
on avoit fait de la grazne; mais un á un, 
& á un pouce de diñance, dans des íillons 
profonds d'un pouce , 8c les recouvrir de 
terreau- criblé. A la troiíieme année , on 
les replante , & comme les pots ont ac-
quis la forme de véritables griffes ou ra-
cines, on Ies efpace á quatre doigts l'im 
de l'autre, fur une planche tracée au 
cordeau , ' dont les alignemens font en 
forme de grille. On place les griffes a 
tous les angles que les quarrés ont formes; 
on a foin de méler avec art le* diverfes 
efpeces, afin de former un email agréable, 
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par la diveríité des couleurs. On doií 
ménager les arrofemens, & les couvrir 
de paillaíTons & de fumier , lors des 
pluies froides & des gelées. 

Maniere de cuhivcr les T ü L I P E S . 

244. Les íulipes íe multiplient par tés 
graines. Celles qui ont les plus bel Íes 
couleurs viennent par cette voie .* la 
graine eft en maturiíé , quand la coíle 
s'ouvre d'elle-méme. Les meüleures pour 
les graines íont les cramoífies, tirant íur 
le violet-pourpre. On doíí íemer la graine 
au commencement de Septembre jufqu'á 
la fin d'Octobre ; on met feuleme?^ 
m\ petit doigt de - terre par - deffus la 
femence. La terre la meilleure eft celle 
qui eft un peu fablonneufe & médiocre-
mení graíTe. Les tulipes levení a'u mois 
de Mars ; des qu'elles fleuriífent , 011 
doit oter celles qu'on ne réíerve pas 
pour graines; on laiffe múrir les oignons; 
ils foní mürs lorfque la tige commence 
á fecher : alors o n les leve, & par 
im temps moderé on les met dans les 
caiífes. I I faut les tranfporter dans la 
ierre , les viíiter de temps en temps 9 
rémédier aux écoíchures qu'on auroií pu 
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Uur faire en leur ótant Fécorce, & 
cela, en les remettant quelque temps 
dans la terre ; on obferve cela tous les 
ans vers la fin de Juin. 

On les replante en Odobre , dans 
des trous profonds de cinq pouces, on 
en met cinq rangs íur chaqué planche, 
& on laiíTe cinq pouces de diftance entre 
chaqué oignon ; cette fymmétrie fait un 
plus beau coup-d'oeil. On doit les ranger 
par oppoíition de couleurs; par exempíe, 
une bruñe prés d'une claire , afín qu'eües 

prétent mutuellement de l'éclat .• on 
meí á cote de chaqué oignon de petits 
piquéis, fortant á trois doigts de ierre , 
pour favoir leur nom. 

Les íulipes fe multiplíent ; 10. par 
Ies cayeux ; ce íbnt de petits ceilletons, 
ou bourgeons, que les plantes pouííent 
auprés de leurs pieds ; on fe fert de 
cette voie lorfqu'on veut avoir des tu-
lipes de la méme efpece. II faut les 
laifler deux ans en ierre; avoir foin da 
les bien farcler > les replanter fur la fin 
d'Aoüt, quinze jours aprés Ies avoir levées 
de terre. 

Les tulipes demandent beaucoup de 
foin, & une terre excellente. On doit 
les préferver des gelees ? des veáis , de 



M O D E R N E. 235 
la plu'ie, de la gréle. H faut deplanter 
les tuiipes qui fe íbnt defféchées , les 
mettre avant en terre, &i les arrofer; 
les planter en Septembre , &? en No­
ve mbre planter la belle panachée. —Les 
tuiipes les plus renommées íbnt les ba-
guettes •; ce font celles qui fleuriíTent 
le plus haut, & qui font marbrées de 
rouge & de blanc. Les marquetrmes 
font les plus eftimées des Fleuriftes; 
elles ont quatre a cinq couleurs , fix 
feuilles , trois dehors & trois dedans, 
la forme camufe & montant en s'évafanL, 
le cálice droit, le panaclie bien partagé. 

245. AUTRE. On multiplie les tuiipes 
par cayeux ; mais quand on aime la 
variéíé , i l ' faut avoir recours á la fe-
mence. Les graines femees au mois de 
Septembre» produiront des oignons qui 
ne donneront des fleurs au plutót qu'au 
bout de fix ans. Ces tuiipes nouvelles fe 
nomment couleurs, parce qu'elles n'en 
donnent qu'une feule. Examinez-en la 
forme , l'épaiíTeur de l'étoffe, &c choi-
fiffez fur-tout les bruñes. Ayez foin d'ar-
racher ce qui ne fe préfente pas bien; 
i l n'y a ríen á en efpérer. Preñez pa-
íience encoré pendant fix années , &C 
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alors quelques-unes commenceront á 
paroitre; i l faut en outre encoré trois 
ou quatre ans pour que les panaches fe 
perfedionnent. La tulipe aime uneterre de 
pre, mais toujours fans fumier; c'eft 
une choí'e k obferver pour toutes hs 
planches á oignons. 11 y a des perfonnes 
qui mettent un iit de platras au fond 
de, leurs planches. Tout le monde íait 
quon les garantir du foleil, pour qu'eües 
durent plus iong-temps en fleurs. On 
Plante les íulipes au mois d'Octobre, 

on en retire les oignons en Juin ou 
en Jinllet ; c'eft une trés-mauvaife mé-
thode de les garder pluíieurs années en 
píeme ierre. 11 ne faut pas laiííer f¿. 
cher Yes oignons au foleil, on les feroií 
pournr; inettez-les dans un grenier, ou 
autre endroit fec. 

L a m á l k u n maniere de culdv&r hs 
CElLLETS. 

14^. On ne doit pas les meítre en 
píeme terre , á caufe de la fraícheur & 
rtu trop de nourriture qu'ils prendroient. 
L a - terre qu'on leur donne doit étre 
reglee fur I'efpece dont ils font. L^s 
violets, les pourprés, les rouges, les 

N 
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piquetes , demandení une terre compoíée 
d'un tiers de fable noir, qui fe írouve 
dans les maráis & fur le bord des ruif-
í'eaux. L'autre tiers, moitié de terrean 
de che val & moitié de terreau de vaehe, 
-bien pourri, 8c reduit en terre, &c un 
fixieme de terre douce & moelleufe; 
le tout melé , paffé á la claie 8t 
au crible, quand on veut les empotter. 
Les incarnats veulent une terre compoíée, 
moitié terreau de cheval, bien pourri, 
moitié lab le noir cu de terre de taupi-
niere. 

Les oeillets fe multipliení ordlnaí-
rement par les marcottes. Les pots 
doivent étre d'une médiocre grandeur , 
contenir au moins autant de terre qu'en 
contient la forme d'un chapean; étre 
plus étroits par le bas que par le 
liaut , percés au-deííus de la joiníure 
du fond , 6c non au fond. On doit les 
arrofer le foir, fur - tout dans les cha-
leurs , Sí épargner les feuilles autant 
qu'on peut. Les oeillets aiment le grand, 
air , mais ils ne veulent ni le trop ni le 
írop peu de foleil. Le foleil levant eft 
celui qui leur eft plus favorable. On doit 
Ies placer loin des murailles 5 afin que 
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3;air regnant également autour de leur 
í ige, ils pouííent ieurs marcottes de 
tous cotes. 

On doit faire la guerre aux infeaes 
qui rument ceite fleur. 

Moym de fe procurer des ROSES VERTES, 

247. On plante un houx auprés d'ün 
TOñer; lorfqu'il a bien pris racine , on 
fend par le milieu un brin de ce houx, 
& Fon y iníinue un brin de rofier jufqu'á 
un oeii , que l'on fak paffer de I'autre 
coté. On reííerre eníuite la fente avec 
ün peu de filaíTe , en forte que l'air ne 
pulffe pas s'y introduire. Lorfque l'ceii 
du rofier qu'on a fait paflfer au dehors a 
pouíie fon j e t , on coupe cet arbuíle de 
I'autre coté de la branche du houx , & 
les rofes qui en proviennent font vertes. 
Si l'on vouloit en avoir de jaunes, ií 
íuffirolt de faire la méme opération au 
genét. 

. já.vlSt Je ne crols pas que cette greffe 
ait jamáis eu le fuccés promis i d . 

Pour avoir des oignons d'envíron clnq 
pouces de diametre, 

2.48* Aprcs que les planches qu'on 
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deílínera a les produire, auront été bien 
labourées avec la béche, & que Ton 
aura preparé & divile la ierre en planches 
par petits fentiers , felón l'ufage ordi-
naire , enlevez en vi ron un pied de 
terre de la íuperficie , qu¿ vous ferez 
mettre dans les fentiers entre deux plan­
ches ; faites, enfuite bien piler & fouler 
avec les pieds, par le Jardinier , toute 
la terre de chaqué planche; aprés quoi 
faites-les ratiíTer avec le rateau de fer 
jufqu'á un demi pouce environ de profon-
deur; femez-y enfuite la graine d'oignon ; 
faites-la -enterrer avec le rateau de fer, 
Aprés l'avoir ainíi enterrée, remettez 
fur chaqué planche toute la terre qu'on 
en aura tirée, & que vous ferez bien 
ratiíTer & préparer avec le rateau de 
fer, córame á l'ordinaire. 

Maniere de falre crome du fruit & des 
Jfeurs en híver ^ & de les confcrvcr 

pendant toute une année, 

249. Levez de terre íes arbres par 
les racines, au printemps, quand ils com» 
mencent á pouífer des boutons, en con-
fervant un peu de leur propre ierre autour 
des racines j plac§z-k§ droits dans un 
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celiier juíqu'á la Salnt-Mlchel; en fui te 
metrez-les dans des vafes, en y ajoutant 
une plus grande quantité de ierre, & 
placez-les dans une etuve, oü vous aurez 
foin d'arrofer la terre, tous les matins , 
avec de l'eau de piule , dans laquelle 
vous aurez fait diííoudre gros comme une 
noix de fel ammoniac par chaqué quarte 
d'eau, & le fruit paroitra vers le caréme. 

A l'égard des fleurs, preñez un bon 
pot de terre , plantez-y vos oignons a 
la Saint« Michel, & Parro fez de mime 
avec une eau femblable , vous aurez á 
Noel des fleurs' 9 comme des íulípes, 
des lys , £kc. 

L'une & l'autre de ees deux chofes 
peuvent fe faire dans une cuifine bien 
chande, & on pourroit mettre les vafes 
á i'air, pendant quelques heures, iorfque 
le foleil luit. 

Procédé pour conferver les fmits & les 
jleurs, 

2.5O* P^nez une llvre de faípétre & 
trois livres de fable ordinaire , bien net; 
mélez le tout enfemble, & obfervez la 
méme proportion dans d'autres qualités. 
Enfuite, par un temps f e c , preñez du 
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fruit^de queíque forte, qui ne foit pas 
entiérement m ü r ; mettez-les féparément 
dans un vafe de terre couvert, &c enfuite 
couvrez-les d'une toile cirée, huilée , 
bien attachée en deflous. Enfuite, enter» 
rez chacun de ees vafes , á quatre doigts 
de profondeur dans un ceílier bien fec, 
& de maniere qu'autour de chaqué vafe , 
Sc deíTus & deffous , i l puiííe y avoir deux 
doigts d'épaiffeur de ce méiange : vous 
pourrez par ce moyen bien conferver 
non - feulemen^ les fruiís , mais encoré 
les fleurs. 

S E C T I O N SECONDE. 
PROCÉDÉS ET RECETTES POUR PREVENIR oy 

OÉTRÜIRE LES MAUVAISES HERBES Q U I 
EMPÉCHENT CU DIMINÜENT LES 

PROF1TS DE L'AGRICÜLTURE. 

Maniere de détruire le chlmdent & autres 
maiivaifis herbes qui endommagent ¿es 
jardins poíagers* 

151 . EMPLOYEZ á les engraiíTer une 
certaine quaatité de fable de mer dont 
011 fe fert pour engraiíTer les terres la* 
bourables; on peut le mettre au-deííus 
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du terreín, & le bien ratiíTer & méianger 
la terre avec ie rateau ele fer; íi Ton 
en méle avec le fumier qu'on em-
ploie á engraiííer íes poíagers, ils feront 
beaucoup plus d'effet. 

Mcthodc súrc pour détruire emUrement 
la fougers. 

252. Un Cultivateur du Poítou a mis 
en ufa ge la méthode fuivante , qui luí 
a íoujours réuffi. I I fauí bécher la ierre 
qui en eft infeélée le plus profondément 
qu'il eft poffible, fur-tout dans les ierres 
légeres qu'elíes infeftent plus que les 
autres. Comme on ne fauroit les détruire 
íoutes par cette premiere opération, & 
qu'il refte long-temps des racines, i l 
fauí , iorfqu'elles commencent á repa-
roítre en forme d'afperges , mettre la 
charrue dans la fougeraie, & lui donner 
une tournure un peu profonde ; elles 
ne fe renconíreront plus qu'en peíite 
quantité. Si aprés avoir labouré ainíi 
votre champ , íi aprés en avoir rendu 
la terre bien meuble pour recevoir la 
íemence ? vous ne faites néanmoins 
qu'une médiocre moiffon, vous faucherez 
U fougere au printemps, & labourerez 

tout 
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tout de fuite votre champ. Si elle fe 
montre encoré en Áoíit , répétez les 
memes operations de la coupe & da 
kbourage, & donnez toujours á la ierre 
une tournure profonde. Enfm, fi elle 

.pulluie encoré, i l taut i'éréter & mettre 
beaucoup de bétail dans votre champ, 
fur-tout des moutons; leur fumier ¿ 
leur unne acheveront de détruire en méme-
temps cette plante .• mais íbuvenez-vous 
de toujours b.en fumer ce champ lorfque 
vous voudrez l'enfemencer. ' 4 

S E C T I O N SE CONDE. 
PROCEDES ET RECETTES POUR ÉLOIGNER ^ 

DETRUIRE LES IKSECTES NÜISZBLES AUX " 
SEMENCES I AUX PLANTS ET AUX PRO, 

DUCTIONS DE L'AGRICÜLTÜRE QUI ' 
SONT SUR PI£D. 

No^caunwyen t r i p l e & éprouvépour 
, fatrcpcnr Les CHENILLES quidéyormths 

choux & ¿es adres fruit'urs. 

M 4 . I L faut Temer autour des carres 
& au P,ed des arbres, des graines de 
chanvre ; fon odeur forte ecarte cette ver» 
cune & la fait périr. ~ 

Tome, / / . r 
n 
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Mojen de détruire ¿'efpece des PÁPILLONS 
¿íe nuil qui pond les oeufs dont les 
chenilles portent les plus grands rayages 
dans les jardins, 

2,55. I I faut allumer áu feu dans Ies 
jardins pendant la nuit, les papillons 
s'y jettent & s'y brúlent; le feu ainfi reiteré 
plufieurs fois, Feípece fera emiérement 
détruite. 

Maniere de détruire la COURTILLTFRE 
ou récrevijfe de terre , Pun des infecles 
les plus nuijíbles aux plantes, 

256. Dans un terrein d'environ douze 
perches qu arre es, de vingt-deux pieds par 
perche , faites, au mois de Sepíembre, 
trois ou quatre puits de deux ou trois 
pieds de profondeur fur un pied de 
chametre; rempliíTez-les de fumier frais 
de cheval ; marchez - le un peu ? & 
couvrez-le d'environ íix pouces de terre, 
Aprés le premier dégel, vous y trou* 
verez toiUes les courtillieres des en-
virons , qui s'y feront refugiees pour 
fe fauver du froid ; &: afin qu'il 
ne puiííe en e'chapper aucune , lorfque 
yous voudrez déterrcr le fumier, faites 
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une t r a n c h é e autour de c h a q u é pui ts 
rempli de fumier , en l a i í í an t fubfi í ler 
fout autour un d e m i - pled de ierre ; & 
í o r f q u e vous ferez á une certaine p r o f o n -
d e u r , vous ó t e r e z doucement la terre & 
cnfuite le fumier . 

Méth&de pour d&tmlre les FouRMILLiEPvES 
dans les jardins, 

1^7. Frotíez de fyrop Tlnténeur de 
plufieurs vafes ou pots á fleurs, aprés 
avoir b o u c h é le trou du fond .• placez ees 
pots au-deííus des fourmiilieres , dont 
o n Ies éloigne chaqué jour dun pied & 
demi, l'odeur du fyrop attire Ies fourmis ; 
el les fuivent le pot; & au bout de quel' 
ques jours, vous trouverez dans le piége 
plufieurs milliers de ees infeftes deftruc-
teurs que vous détruirez en jettant au 
dedans de i'eau bouillante. En faite re-, 
placez le pot fur les fourmiilieres, & 
répétez l'opération jufqu'á ce que vous ne 
voyez plus fortir de fourmis. Un Culíi-
vateur allemand eft venu á bout, par 
ce moyen, de les exterminer entiére^ 
ínent, 

m 

L % 
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Mojen de détruin hs FoURMis. 

258. 011 fe fert en RufTie, ávec fucces, 
ele la maniere fuivante , pour détruire les 
fourmis qui ravagent les arbres pendant 
i'été & autres temps : on a enfoncé 
dans les fourmillieres des entrailles de 
poiflbn. Tous les arbres qui ont ete 
frottés avec un morceau de drap ou un 
jinge imbibé de íuc de poiffon , ont ete 
préfervés de leur approche, l'odeur de 
ce fue fait fuir les fourmis, qui periííent 
lorfqu'elles le refpirent de írop prés. 

Méthodc nouvelle éprouvéc pour détruín 
hs P U C E R O N S . 

2^9. Un Agronome a trouvé la ma­
niere fuivante, de détruire les pnce rons 
qui nuifent aux arbres fruitiers & aux 
fruits; ce moyen lui a réuííi : i l s'eft fervi 
d'une feringue coeffée d'une pommeámille 
trous, & adaptée au moyen d'une vis. II l'a 
templi d'une eau de chauxbien éteinte, dans 
laquelle i l a détrempé environ une poignée 
de mauvais tabac en pondré fur deux 
pots d'eau , & en a arrofé les arbres atta-
eués de ees infectes. La vermine a pé i i . 
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leŝ  arbres ont pouííé du bois, & leurs 
fruks ont groffi. Quatre ou cínq jourg 
aprés rinjeéHon de la chaux , i l a arrofé 
les mémes arbres avec fa feringue remplie 
d'une eau claire. I I faut avoir íbin que la 
pomrae de la feringue foit un peu ap-
platie. 

Moym d'élolgner les TíQUETS qui aítaqiunt 
les navets nouvellement leves & 

cintres plantes, 

±60. M . Arlnnhnot a publié cette 
recette, & de toutes celles qini a 
publié , on aíTure cjue celle-ci eíl la plus 
efficace. On ramaíle toute forte d'herbes 
fauvages des bases, des paliíTades , &c» 
& on les méle avec de la paiile .• aprés 
avoir place le tout en tas au bord du 
champ 5 confre íe vent, 011 y met le 
feu , & la fu mee fe répandaiit fur votre 
ierre , les infeftes deftruíleurs prennent 
auffi-tot la fulte. Au reñe , ií faut avoic 
attention que les herbes ne foient fanées 
qu'autant qu'll eíl néceííaíre pour qu'elles 
n'étouffent pas la flamme, dont la fumes 
doit p rodu i re l'effet defué. 
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Mayen puhlu a Londres ponr prífervtr 
U U n , hs choux, les navets & autres 
végétaux da ravage des MOUCHES ( 1 ) . 

2 6 1 . Meítez chaqué jour , pendant 
írois jours confécutifs , une once de íleurs 
de íbufre & trois livres de graines de 
r.avets, dans un pot de terre vernlfle : 
ayez foin de bien couvrir ce pot, & de 
le remuer pendant quelque temps, toutes 
les fois que vous ajouterez du íbufre & 
de la graine , pour que ceüe - ci foit 
jnieux imprégnée de celui - lá. Semez 
enfuite cette graine de la maniere or-
dinaire : que la faifon foit humide 011 
feche , vous n'aurez point á craindre 
que les mouches fk autres inferes ap-
prochent vos plantes , qui conferveront 
pendant quelque temps un petit goüí 
d'amertume. 

(1) Ce ne font pas des mouches , mais des ín-
í e a e s d'une claffe différente, & fpécialeraení ceus 
«¡¡«'on noinme TÍQUETS. 
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Moyen de dlcrum les infectes > appelUs 
TIGRES , qui endommagent les 

arbres fruitkrs* 

162. Vers le mois de Mars, quand 
le foleil commence á echauffer les oeufs 
de ees animaux, i l faut feringuer de 
l'eau bouiliante dans le treillage, fur les 
groíTes branches, principalement dans les 
trous & les crevaííes des murs; on dé-
truit alnfi tous ees oeuts. Chaqué fois 
qu'on pompe Teau boÜillante , i l faut 
tremper la-feringue dans' un feau d'eau 
ffolcie , auíremení elle ne prendrolt 
point d'eau , ce liquide étant trop r aré fié 
par les chaleurs; 

Maniere de détrulre les LlMA^ONS. 

263 . I l fuffit de répandre de la chaux 5 
pendant la nuit, fur le fol que.Ton veut 
garantir de la voracité de ees animaux, 
parce que c'tft pendant la nuit qu'ils 
foríent pour fe nounir. Ginq boiffeaux de 
chaux en poudre fuffifent par arpent. 
Cette expériencé, repetee plufíeurs fois 
ávec fuccés, noús á paru rnériter d'étre 
rapportée .* 5c cette méthode !doit étre 
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dWant plus accuenlie, qtie la diainr 
conínbue finguliérement á augmenter la * 
tertihte naturelle des ierres, 

264. AUTRE. Les Affiches de Tours 
cIe annoncent qu'un Pardculier ^ 
en cultivant un jardín á fleurs, piara , 
vis-a-vis de chaqué efpece de graines 
qui l avd t femées , des fichéis, au bout 
p iquéis les noms des fleurs étoiem écrits.; 
Feu de íeniPs aprés, il trouva les canes 
íoutes rongées; il les renoiivella, mémes 
luites. Les lima^ons, friands des cartes ' 
l«i donrierent fans ceííe la méme occu-
pation : enfin , vers l'automne, il trouva 
-c erriere les cartes une foule de ees aninuux 
deííruékurs. 

Mamere de détmíre les VERMINES OU ¡n-
, Jedes qm fom h fiéau des vignohlcs, 

265. II n'en efí peuí-étre polnt de 
plus efficace que de femer dans les 
pgnes des feves, aux feuilles deíquelles , 
imfeae s'attache , folt qu'il y trouve 
plus de reíTource , foit parce qu'elle 
pouíTe plutót que la vigne. Lorfque la 
-vegetation des feves eft avancée, o-n 
orache la plante ; on la íaiíTe feche. 
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& Ton y meí le feu , píufieurs per-
fonnes craignent que cette opération 
ne nuife aux ceps par les fiammes, 
qu'une grande quantiíé de tíges enibrafees 
doit jetter fur la vigne. On préviendra 
Cet inconvénient en les brülant dans un 
lien éloigné ; i l eft d'auíant plus rxéceífaira 
de prendre cette précaution , que íi on 
íaiffe íecherles plantes fur le champ méme; 
les vers les quittent 6c fe rejettent fur ht 
vigne. Ilfaut joíndre á cela d'autres foins9 
comme celui de villter les ceps, Se d 'e» 
óter les vers avee la main, d'enlever 
les vieilles ¿corees de la fouchej ©ü ¡es-
ceufs pourroient étre dépofésr 

Moytn faciie pour prendre & détruírs 
TAUPES. 

On place dans Ies pres, dan¥ 
les jardins , &c. des pots de terre ver*-
fiiffés en dedans , un peu plus étroits á; 
l'orifice qu'au milieu , & affez profonds. 
On Ies enterre de trois á quatre pouces-
au-deíTous de la fuperíkie du gazon ou de-
la terre : on jetíe dedans- deux ©ir trois-
ecreviíTes vives : on recouvre l'orifice. din 
vafe avec du- gazon. S'il fe- trouve cleŝ  
tauges. dans le- cantón elles y feronít 
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feientót attirées , Se eníreront dans Ies 
pots fans pouvoir s'en íirer. 

267. AUTRE. Faites bouillir des noix 
dans de la leffive , & placez - les dans 
le trou de la taupe .- on preterid qu'eliá 
périt aufíi tót qu'elle en a mangé. 

Moyens paur garantir les champs du m -
y age des RATS & SOURIS, en ¿loignant 

ou détournant ees ammaux* 

2.68. Faites fondre du foufre en báton, 
torfqu'il fe ra liquide, trempez • j des-
feandeiettes ou tranches de papier de j a 
largeur de íix á neuf lignes , fur quatre 
á cinq pouces de iongueur; allez fur 
le champ ravagé par les íburis muñí 
d'une lumiere ou de charbons ardens y 
& d'im paquet de ees tranches foufrées. 
Commencez par un bord du champ á 
iníinuer une de ees tranches bien allumée 
dans un trou; pofez une raotte de- terre-
iur le mérne trou, pour que la fu mee ne 
puiíTe pas en fortir ; en faifant attention 
qu'ií ne touebe point de terre fur la 
tranche , parce qu'eUe pourroit Téreinclre r 
alors elle fuivra la galerie fon térra i ne , 
& fortira par les iíTues auxquelles elle 
communiquera. Mais, pour qu'elle faíTe 
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fon effet, bouchez íoiítes ees lííues á 
mefure que la fumée paroitra. Lorfqu'ii 
n'en fortira pins , vous remettrez une 
feandelette enduite de íoufre & allumée 
dans le írou le plus prés du dernier, c k 
h fumée aura para ; vous le boucherez 
comme le premier 9 & vous coníinuereK 
de la forte juíqu-au bout du champ^ 

Meceteepour dhmír&ies RATS,. les SOÜRIS^ 
foit dans les maifons ? folt dam 

Us champs, 

2.69. Preñez vingt-quatre noix; épíu* 
cliées & un peu rlííblees fur une pelle^ 
avee une deml-livre de fromage d'Au-
vergne, & fix noix vomiques rapees m 
la lime. Pilez le tout dans un mortier 
pour en formar une efpece de pate; 
partagez cette derniere en plufieurs m©r-
eeaux de la groíTeur d'un oeuf de pW 
geon ? & placez -les dans les endroiís» 
infeftés par les rats ; en peu de íemps 
ees anímaux inGommodés périront tous j 
Ies noix riííolées & le fromage h s 
aítkeroii.í de, loin, 

269.. AUTRE. Placez. din«. Fendroit 
jnfefté de ees; anitnaux une: petíre 
sl^ue d'u» ^ s x t efe pife' eBviron^ d é -
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foncée d?un bout, toute droite, la ibón cíe 
fcouchée. Rempliííez-la d'eau jufqu'á la 
Londe; répandez fur cette eau de Ja 
graiííe ou de boa fulf bien fonda 8c 
chaud , lequel fe %era en s'éíendant, 
& furnagera en formant une petite 
pean, fur laquelle vous jetterez queí-
qms grains de chenevis cu de pin , 

' que les rats aiment beaucoup : graiííez 
les bords de Porifice du vaiíTeau , affn 
<i'y aítírer les rats ;. tous ceux qur s'y 
préfenteront fe précipiteront fur Fappat 
de rintérieur ? & s'y noyeront ¿ n s 
xeíTource. 

Mojen sur pour faire périr tes RATS ¿ 
d& maniere, qii l l nt foit pas nuiJihU 

aux homm&s, 

270. Ií faut prendre une Fivre d*el-
lebore b!anc , quatre onces de ftapiii-
íaigre; pufvérifezie tour, mélez-le, paíTez-
le au tamís, & faires-en enfuite une pate 
avec du miel & du laít. Lorfque la pate 
eft feche, ory en" expofe des morceaux 
áans les endrmís d'ou Ton veur écartgf.. 
les rats & fouris. 
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S E C T I O N TR OIS JEME. , 
PROCEDES ET RECETTES POUR PREVENIR ETP 

e u É E i R LES MALADIES QÜI ATTAQUENT 
LES ANIMAUX DOMESTIQUES. 

Remede préf&rvatif contre les maladic&-
des BESTIÁ-UX. 

2 7 1 . JLRENEZ un báton de foufre d'en-
viron une üvre ; ÍViflez Te pendant huit 
jours dans le baquet oü Fon fait boire 
Ies bosufs, & les vacBes au bout de 
ee temps , íubíTüuez un. autre báton de 
foufre au premier. ; ver fez enfuite trois 
feaux d'eau dans le baquet, & ajoutez-j 
Ies ingrédiens fuivans : favo i r , trois gros 
d'alun de Rorne ou d'Angleterre, trois 
gros de íel m a r i n t r o i s bonnes cuil-
lerees de vinaigre ordinaire , & une 
poignée de fon , de Carine d'orge cu 
d'autre farine mélez 8¿ donnez á 
Boire au bétail á fon gre, foit en total , 
íbií en partid. On ne dbnnera le foir á' 
Boire que de l'eau commune , íans auírg 
ingrédíent que íe foufre, qui reftera ton* 
|ours dans le baque?, ainfi que f eam 
f iéparée qui aura gu refter de la boi^om 
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du rnattn. On conrelile de donner ega« 
lemení ie foir la boiíTon du matin aux 
be tes que Ton íbup^onneroit d'étre at-
taquees de cette maladie, 

272. AUTRE. On a employe, avec le 
plus grand fucces , dans la EaíTe-Au-
ínche , contre répizootie, un remede 
tres - íímple , qui confifíe dans de la 
erare de Cologne pilée, & du poivre 
long également pilé féparement. La 
doíe pour on boeuf ou un taureau > 

de deux onces , pour une vache r 
d'une once ; pour un veau d'un peu 
plus d'un an, d'un peu plus de demi-
©nce ; & pour un veau nouvellement 
fevré , d'un fixieme d'once. Les payfans 
ont fait prendre trois de ees dofes au 
M m l ; on les donne le matin entre 
deux morceaux de paín , que Ton a 
foin de Taire avaler á Tanimal / car le 
manyáis goút du remede lui infpire de 
ía repugnanee. On ne laiííe manger le 
bétail que deux heures aprés , & on 
le nourrit avec le fourrage ordinaire. 
Les írois dofes fe donnent en cinq 
Jours , en lai-íTam un jour d'interv , 
m l ime á i'aiure prile. 
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273. AUTRE. íl fauí prendre ele la 

poudre á canon la charge d'un mouf-
quet , autant de poivre concaíTé, le 
double de fíeur de foufre , & autant 
de cumin .• on met le tout dans une 
pinte de vinaigre .'• & aprés l'avoir 
bien melé r on le fait avaler en une 
fois ; on reitere pendant quatre oií 
einq jours confécutifs, fí i'animal eft 
deja malade ; s'Ü ne l'eft pas, i l fuffit 
de luí donner le remede une fois. On 
ne donne que la moitié de la doie pour 
un veau , i l íaut obferver de ne pomí 
laiííer manger ranimal deux heures 
avant & deux heures aprés la potion. 
On emploie communément ce remede 
dans la Suiffe , oü Fon aíTure qu'il 3 
toujours réuffi, foit pour prevenir , foít 
pour guérir le mal. Les Suiffes attribuení 
á ce remede la confervation 6¿ la fanté 
de leurs beftiaux. 

Mccette , éprouvce aves facch , pour pr&t 
ytmr ¿es ¿pidemies , les pejles , les 

épi^ootíes & ¿es mortaiités, 

274. Elle coníiffe en une mixtlorí 
de íix livres de grabes de genievre^, 
mtmt de feuilles du méme arbuñep: 
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autáht d'épis de froment, & autarvt de 
pommes de pin ou de fapin ; huit 
livres de falpétre commun, ííx livres 
«Je íbufre & deux livres de niyrrhe : 
íe tout bien pulvérile & bien méié. 
On fait trente-cinq á trente-íix livres de 
parfum en pondré, qui purifie l'air de 
la<50n qu'il n'y a rien á craindre daos 
les endroits ainíí parfumés, quels que 
puiíTent éíre d'ailleurs les effets de la 
pefte , , ou d'une mortaüre quelconque. 
Lorlqu'on ne peut point fe procurer de 
myrrhe, i l fuffit d'avoir á la pl ace de la 
refine de pin. Ce parfum dont on a 
fait ufage en Ruffie dans les lieux in-
fe&és d'épidémies & d'épizooties ,. a 
parfaitement réuffi en Siléfie dans les 
íemps de mortalits, dont on s'eíl plainí 
prefque par-tout. 

¿4vis. Ce moyen peut corrí ge r farr 
des étables , en éloigner ou diminuer 
la ^ contagión ; mais i l ne previendra-
pomt Fefíet des autres moyens de coi> 
íagion. 

Memedepour íes TRANCHÉES & les COLI» 
Q UES des hites a comes & ies chevuux. 

Auffi-tót qu'on s'apper^pit qp^ 
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1^ ni mal eíl malade, on faít bouillir une 
chaudronnee d'eau dans laqueUe on faít 
íremper un grand fac ou un gros drap 
ployé en quatre. On porte la chaudron-
née auprés de l'animal; on en tire le 
iac ou le drap 9 qu'on luí applique en 
long fur les reins & Téchine , que l'on 
recouvre encoré d'une couverture de 
lame ployee en deux. I I faut que l'aní-
mal foit dans un endroit chaucl & bien 
ferme. La guériíon doií étre opérée dans 
un demi-quart d'heure au plus. Avant ce 
tenue , l'animal doií uriner, ce qui eft 
une marque certaine de l'effeí du re­
mede, 

J v i s . Pour que ce remede ait un 
auffi prompt effet, i l faut que la colique 
vienne d'avoir éprouvé du froid ; car fi 
elle a pour caul'e trop de nourriture 
des herbes mal faines ou de mauvatfe 
eau, l'ácreté de la bile ^Ifaudra employer 
des remedes appropriés á la caufe. 

K'emede tris-ejfícace pour gidrir /'ENFLURE 
des bétes a carnes , caufée par L'huml-
dité du treffle dont cllcs fe font nourries. 

2.76. Adminiürez fur le cbamp á ees 
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animaux un ou deux lavemens carmi-
natifs , compofés de trois onces de ra-
cine de guimauves , d'une demi-poignée 
de fommités de camomllle , de pareille 
quamite de mélilot , d'une once de 
carvi , & d'autant de femence d'anef. 
On fait bouiilir le íout dans cinq livres 
d'eau commune , jufqu'á diminution d'un 
tiers ; on coule enfuite, & dans la colaíurc 
on délaie trois onces de miel commun. 
Quand ees lavemens ne fuffifent pas , 
on eft a {Turé de détruire l'enflure ¿z de 
fauver la béte , avec une deml-once de 
nltre purifié que Pon fait fondre dans 
quatre onces d'eau-de-vie , en donnant 
ee breuvage á l'animal. 

*ávls. Ce breuvage eft beaucoup pies 
uíile que le lavement. 

Remede con/re les FIEVRES PUTRIDES 
des he íes a comes-

277. Preñez une pinte d'eau de fon 
legere , íix onces de íel de Baviere 
que vous y ferez diííbudre , cinq 
drachmes de rhubarbe , dite de moines , 
£c dix onces de miel ordinaire : faites 
avaler á l'animal malade ees différentes 
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drogues , mélées enfemble & tíedes : 
eette dofe fuffit pour purger une béte 
á corne formée : on en donne les 
deux tiers á un jeune bceuf, la moitié á 
un plus jeune. 

Excdhnt Remede , éprouve avec fucecs, 
contre le FLUX DE SANO des hites a 

comes. 

278. Faites prendre á chaqué bosuf & 
a chaqué vache trois quarts de lot de 
rhubarbe rapée, &£ remuée dans de i'eau, 
un demi-lot aux bétes plus jeunes , & 
un quart de lot aux veaux. Repeíez ce 
remede vingt quatre heures aprés pour Ies 
beíliaux qui feront deja vivement attaqués 
de cette maladie , & pour ceux que la 
premie re potion n'aura pas guéris. De tous 
les beftiaux auxquels on fit prendre de 
la rhubarbe,dit l'Auteur de ce Remede, 
i l n'en périt pas un feul, & tous furení 
parfaitement rétablis en tres peu de temps. 
11 fe trouva un feul propriétaire qui me-
prifa ce remede purgatif; i l avoit quatre 
•vaciles, qui prirent toutes la maladie , & 
en moururent en pea de jours. On a 
cru devoir répandre cette maniere de 
guerir les bétes á cornes attaquees du 
flux, parce que la cure eft fimpie & á 
la portée de tout le monde. 
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Remede, aujjifimple quefficacc, potir gu¿~ 
y rir ¿es bétes a comes de la DIARRHÉE. 

279. Metrez du papíer dans du lai t ; 
faites-Ies bouillir enfemble; en ayant íbin 
de bien remuer je tout jufqu'á ce que 
le papíer fe diíTolve. Apres que cetre ef-
pece de bouillie fera faite, vous la don-
nerez á l'animal malacie. I I faut pour 
un veau d'un an, une feuiüe de papier 
commun; pour un veau de deux ans , 
l1ce feu5 ê & de mié ; pour une vache, 
deux feuiiles. Mais, dans íous ees cas difté-
rens, la dofe de lait doit étre foujours la 
méine , c'eft-á-dire , d'un pot. On prétend 
que ce remede eft auffi trés-bon pour les 
perfonnes attaquées de la diarrhée, & 
qu'il arréte trés-vite le flux de fang. Une 
pinte de lai t , dans laquelle on fera 
bouillir une demifeuille de papier, ou 
méme un peu moins, fuffira pour ees 
deux maladies. Si la premie re prife ne 
coupe pas la racine du mal, on en viendra 
a une feconde; il cíl rare , á ce qu'orí 
aíTure, qu'il en foit beíbin d'une troifieme 
pour étre entiérement guérí. 

• Avh, Le papier n'a pas Ici le molndre 
cffet, i l vaut mieux lui fubílituer une 
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culllerée de farine de felgle, avoine, 
orge ou froment. 

Remede qui a toujours réujji contre les 
maladks les plus défefpérées des béus 

a comes. 

}%o. Preñez un quarteron de beurre 
frais, un bon gobelet de fort vinaigre, 
autant de bonne faumure, & la méme 
quamité d'huile de noix. Faites fondre le 
tout enfemble, & donnez le tiers á la 
bé te , en obíervant qu'il y ait au ir.oins 
trois heures qu'elle n'ait mangé , & ne luí 
donnez de nourrlture que quatre heures 
aprés. L'Auteur confeille de taire prendre 
ce remede deux fois par an ; l'une au 
prlntemps, avant de livrer les bétes aux 
pacages; í'autre en automne, avant de 
les reníermer dans i'écurie. II obferve auffi 
qu'il l'a adminiftré trois jours de íuiíe 
contre le poifon , l'enflure , & qu'on 
peut le répéter íans riíque. 

Remede pour guérir les brehís & les 
agneaux du TAC. 

3.81. Háchez de la rhue le plus menú 
qu'il fe ra poffible; formez-en un monceau, 
áont vous prendrez deux jointées, que 
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vous mettrez infufer pendant une nuit 
dans un feau d'eau commune. Le len-
demain, exprimez la rhue clans vos mains, 
& faites enforte qu'il n'en refte pas clans 
Feau; vous jetterez alors dans cette in-
fufion de rhue une certaine quantité de 
fel ? enforte qu'elle foit aíTez épaifíe & 
affez forte pour foutenir un oeuf. Lorf-
que vous aurez jetíé le deífus de cette 
faumure, preñez pour un fou de fleur de 
foufre , que vous mélerez avec cinq 
grandes cuillerées ou une de mi - pinte de 
Feau dont on vient de parler; vous ferez 
avaler le tout au moyen d'un entonnoir, 
une fois en neuf jours, á chaqué brebis 
ou agneau, íi le danger eft prefíant, ou 
dans quinze & méme vingt jours, s'il n'y 
a pas beaucoup á craindre. 

Remede pour guérlr les brebis qui PíSSENT 
L E S A N G , extrait cCun Ouvrage inti­
tulé : Guide des Bergers. 

1S2. Preñez de la racine de confoude 
Se de la pervenche , parties égales : 
faites-les bouillir dans deux pintes de 
bonne hierre , jufqu'á ce que le tout fe 
réduife á une feule pinte ; aprés avoir 
filtré cette décodlon, vous la donnerez 

i 
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én peáíe doíe á la brebis malade , qui 
ne tardera point á guérir. 

Rtcettc pour la guerifon des BlESSURES 1 
cauféss aux moutons par les épines. 

283. a. Aprés avoir coupé le plus 
pres qu'ií vous fe ra poffible la laine 
qui environne la plaie , vous piierez une 
certaine quantité d'aurone , que vous mé-
krez avec de la graiíTe de porc , pour 
en frotíer la blefifure, qui ne tardera point 
á guérir. 

• b. Preñez de la graiíTe de porc , du 
vmaigre & du miel , parties égales : 
faites bouillir le tout enfemble : ajoutez-y 
de la réíine & de Penceos male, dont 
vous formerez un onguent. Lorfqu'il 
s'agira d'en faire ufa ge , vous le chaufferez 
& en étendrez la quantité convenable 
fur un morceau de linge ou de peau 
dont vous couvrirez la plaie. 

c. Faites une empláíre avec de Ja 
farine de froment, du vin rouge & du 
miel : i l préviendra ou arrétera la fup-
puration dans de pareilles bleffures. 

Rtuttepour détrum /^VERS quis'attachent 
aux brebis. 

£84, Preñez de rhuile d'olive & du 
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foufre pulvérifé; formez-en une páte, avec 
iaquelle vous frotterez l'animal, ou bien 
faites un mélange de goudron & ele foufre 
mis en pondré impalpable, que vous ap-
procherez du feu avant de l'employer. 

P í c a t e pour guérír les hrebis de la galle* 

285. Preñez de i'urine d'un homme 
fatn & vigoureux, ou de celle de vache, 
dans Iaquelle vous ferez bouillir des tiges 
de tabac , avec du favon &: du fel en 
petite quantité. Vous aurez foin de ne pas 
srop laiíTer epaiffir ce mélange, qui doit 
étre liquide , & vous le filtrerez au tra-
vers d'un linge ; on en frotte de temps 
en temps, jufqu'á une parfaite guérifon , 
la partie galleufe de la peau de la bre-
bis ; íi Ton deíire un remede plus 
aftif & plus prompt, en ajoutera á deux 
pintes de cette liquenr une dragme de 
fublimé corroíif mis en poudre impalpable; 
on aura foin de le bien délayer, afm 
qu il puiíTe fe dilíoudre ; i l faut laver 
la peau galleufe avec cette sau mercurielía 
une feu le fois : mais le moyen le plus sur 
pour l'employer fans danger, eft de frotter 
deux jours de faite la brebis avec du 
beurre ou de la thenaque avant que de 

répandre. 
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repandre fur les puflules l'eau qu'on vient 
de décrire. 

286. AUTRE.Preñe?, un fepíier de fucou 
jus d'hyfTope , la me me quantité de celuí 
de camomille, une de mi pinte d'eau, dans 
laqueile on aura laiííé tremper du tabac, 
deux onces de fleurs de foufre, une 
poignée de racines de fougere , un demi-
feptier d'urine, & deux poignees de fel 
marin. Faites bouillir le tout enlemble» 
& coníervez ce qui refiera de liquide 
pour en laver les parties aíFeílées : vous 
donnerez en méme - temps aux brebis 
du fel & de l'eau á boire : on aura Ibin 
de ne les nourrir pendaní la durée de 
leur maladie qu'avec du íburage fec. 

Rcccíte pour dkruirs la vermim & ¿es 
tics qui sattachmt aux brebis , &c. 
extraite du Guide des Bergers , O w 
vrage anglois. 

287. Preñez de la racine d'érable or-
dinaire ; coupez-la en petits morceaux , 
ou mettez-la plutot en pondré : & faites-en 
une décoélion dans l'eau commune, á 
raifon d'une once par chaqué pinte d'eau, 
Vous filtrerez le tout ; & lorfqu'il fer3-

Tome I k M 
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refroidi , on en frottera la pean de la 
brebis; dans i'endroií oü Ion préíume 
que ees infecles fe trouvent en plus grande 
quantité, cette décocllon les fe ra pérlr. 

ÍUcctU éprouvée avec fucch contri la 
fievre des chevaux. 

28S. Commencez par íaigner le che-
val malade , & donnez - lui le breuvage 
íuivant : Preñez íix onces de gentiane, 
íix onces de graine de perfil , & une 
poignée de rhue ; vous les ferez bouilür 
dans une íuffiíante quaníité d'eau , qué 
vous mettrez dans un pot de terre ver-
niíTé. Loríque cette décoítion fe ra ré-
duite environ au tiers, & qu'elle com-
mencera á prendre une couleur noírátre , 
le breuvage fera preparé. Vous en pren-
drez íept onces & demie, que vous ferez 
avaler au che val par le moyen d'une 
come. 

Recctte pour les enclomres , les cors & 
le toar de ráns des chevaux, 

2,89. Preñez un quarteron de cire 
jaune, la me me qunntité de poix réfine, 
de poix blanche 5 d'lmile d'alive, & un 
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quarteron & deini de fain-doux fans fel. 
Lorfque toutes ees drogues fe ron t fon­
dú es , vous y ajouterez huile d'afpic, 
huile pétrole , huile de terébemhine , 
huile álúpericum , de chaqué deux onces, 
Vous mélerez bien le tout enfemble, & 
le paííerez á íravers im linge. 

Remede fimplc , éprouvé avec f u cees 9 contre 
la mal adíe des chiens. 

2 9 0 . II coníiíle á fouffler dans les nar-
rines de l'animal malade du (abac en 
pondré tres-fine & bien feche, puis le 
laifíer aller. 11 érernuera aíTez iong-temps, 
jeítera beaiicoup d'humeur par le nez, 
en s'agitant for|ement. Recommencez 
les joiirs fuivans : chaqué fois le chien 
fera viíiblement (pulagé. Le troifíeme 
jour i l n'aura plus de mal. 

Avia. Ce remede n'a paru réuffir que 
parce qu'il a été clonné á des animaux 
dont la maladie étoít iégere ou prefque 
paííée. 

Méthode Jim pie & ¿prouvee avec qrand 
fue ees, pour garantir les chlms 

de la ra ge, 

291, Lorfqu'un chien a été mordu par 
M 2 
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un autre chieii enragé , i l faut luí falre 
nianger tous les matins á je un, pendant 
neut iours, une omeletíe compofée de 
trois oeufs, 6<: falée trois fols plus qu'á 
l'ordinaire; 011 y ajoute une poignée 
4e la plante appellée grauron , aprés l'a-
voir hachee legerement. Ce remede a 
toujours réuífi. 

Avis. I I n'a paru reuííir que parce qu'il 
a été donné á des chiens mordus par des 
animaux qui n'étolent point enragés. Ja-
rnais on n'a guéri ou prefervé avec un 
aufíi foible moyen. 

1 9 2 . AUTRE. I I faut verfer deux pintes 
cl'eau bous liante íur quatre onces de vif* 
argent mifes dans un vafe de terre. On 
place enfulle ce vafe dans l'endroit 011 
les chiens oní coutume d'aller bol re. Lorf-
cu'ils ont épuifé l'eau , on en remet 
d'autre en me me quantité , & toujours 
houillante , fans renouveller la dofe du 
mercure , qui , aprés une année de fer-
vice j n'a rien perdu de fon poids. 
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SECTION QUATRIEME. 
Faits 011 Phénonunes qui Jon i , felón la 

Tradición , comme des índices cu prc~ 
fages du tzmps, ceft a-dire, ¿/e / ' ¿ A i í 

0¿ y i trouvera inceffammént Catmof-
phcre : connoiffance quii feroit tres-
avantageux d'avoir pour ootcnir plus 
de. Jueces dans les íravaux de l ' Agí i -
culture. 

PRESAGES DU BEAU TEMPS. 

293. I o . JLIORSQUE le folell fe conche 
clair & net, & qu'ii fe leve de méme 
fans rayons rontpus, 6c dans un petit 
brouiiiard qui s'évanouit ; 20. qnancl la 
lime fe renouve4!e en temps ferein} qu'elle 
eft brillante le quatrieme jour, & dans 
fon piein ; 30. quand les étoiles font 
brillantes, le temps rouge le foir & blanc 
le matin ; le ciel bordé fur i'horizon d'un 
cercle blanc & doré , & que les chauve* 
fouris volení autour des maifons. 

PRESASES DE VENT, 

294. Quand le foleil fe conche dans 
M 3 
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des cercles rougeátres; les étolles plus 
brillantes qu'á i'ordinaire ; les nuées qui 
montent haut & s'aííemblent; le bruif-
iement des foréts. 

PRÉSAGES DE TONNERRE. 

295. Quand le foleil eíl plus chaud 
que de coufume , ou en fe levant ou 
en le couchant; une nuée épaiííe. 

PRÉSAGES DE LA NEIGE. 

296. Un ir oíd fec fans gelée, un vení 
de bife. 

PRÉSAGES D'UN HIVER LONG ET 
RUDE. 

297. Quañd i l y a eu abondance de 
glands, que les cochons fouillent la ierre 
en páturant; que les grues s'aíTemblent & 
sen retournent; la neige fine, les étolles 
brillantes, la flamme vive , le charbon 
ardent, les extremiíes du corps froides 
tout -á-coup, 

PRÉSAGES DE L'ANNÉE HATIVE, 

^98. Une pluie mediocre au com-
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mencement de i'année & á la fin d'Oc-
tobre ; & c'eíl un préfage cFune année 
tardive lorfquela pluie ne commence qu'cn 
Novembre. 

PRÉSAGES DE FERTILITÉ. 

299. Lorfqu'on a le temps fort'-beau 
pendant i'auíomne , le printemps médio-
crement chaud , de la neige dans la 
faifon j poiní tí op de frult. 

PRESAGES DE STÉRILITÉ. 

300. Les gelees Se rofées hors de 
faifon , le printemps 6c I'ete írop hu-
mides, une abondance extraordlnaire de 
fe ves & de fruits. 

jávls. Voyez dans les Volumes fui-
vans, des Préíages 011 Moyens de pre'-
voir le Temps ou l'état de l'air , qui 
ont plus d'étendue & de süreíé quejes 
précédens. 

M 4 
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Q U A T R I E M E P A R T I E. 

PROCEDES ET RECETTES D'ÉCONOMIE 
DOMESTIQUE. 

S E C T I O N P R E M I E RE, 
PROCEDES ET RECETTES RELATIFS A L'EN-

TRETIEN ET AU PROFIT DES ANIMAUX 
DOMESTIQUES , ET DE CEUX QUI 

SERVENT A L'AGRICULTÜRE. 

Mayen de nourrir des mentes de chiens 
de chajje a pea de fraís. 

301 . JTRENEZ telle quantité d'os de 
mouton qui fera néceíTalre, faites - les 
caffer & piler, puis bouiUlr dans de i'eau 
jufqu'á ce qu'ils íbient un peu ramollis : 
i l en ráfulte un bouillon gras, épaís , 
íubftanri^i, dont les chiens s'accommodent 
á merveille ; ib mangent eníuite les os; 
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fept á huit pour chacun fuffifent; lis Be 
font qu'un repas vers midi ; le foir on 
ie contente de ieur donner un morceau 
de pain noir. Les chiens fe portent beau-
coup inieux que ceux qu'on nourrit plus 
délicatement; ils font alertes , ágiles , 
gais, & rarement malades. 

Mayen de faire ¿clorre des canards fans 
qu ils Joient couvés conjiamment. 

301 . Des que vous aurez ííx cu huit 
ceufs, faites-Ies couver par une poule % 
pendant huit ou dix jours feulement : 
aprés quoi vous les enterrerez clans du 
fumier de cheval , en prenant foin de 
les retourner de douze en douze heures 
fans deífus defibus , jufqu'á ce qu'ils 
foient éclos; ce qui arrive ordinairement 
au bout d'un mois : s'il le failoit, on. 
pourroií abfolument les falre éclorre plutot. 
On a deja mis de nouveaux ceuís fous 
la poule ; & on continué fucceffivement 
pendant deux ou trois mois, en fuivant 
Ja méme méthode. Dans les temps plu-
vieux ou froids, aprés avoir tiré les ct-uís 
de deííous la poule, au lien de les 
mettre dans les fumiers, on les place 
devant le feu á certaine diílance , '6c 

M 5 
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on les retourne ele méme de Jouze 
heures en douze heures. Par ce moyen 
dix ou douze canards vous en donneront 
chaqué année pluííeurs centaines. Peut-
étre cette méthode pourroit - elle thre 
effayée avec fuccés pour les poules. 

Maniere de conferver tes ahcilles pendant 
thiver fans quelles confammmt 

de nourriture, 

303. íi fuffit de placer íes ruches 
daos un lieu bien fec, Se dans lequel 
line fraicheur conftante procure á ees 
útiles inferes un fommeil prefque con­
tinué!. On préíend qu'une ruche alnfi 
dépofée, pefant foixante-onze livres & 
demie ? peíoit encoré aprés rhiver, foi-
xante- fept livres un quart. 

Moyen d'étouffzr les thryfalides des vers m 
fou dans íeurs cocons fans employtr 

ieau bcuillante. 

304. Ríen de plus fimple &: de plus 
áifé ; íouíe lopération coníifte á mettre 
du camphre dans une chambre ou dans 
un cabinet deftiné á cet ufa ge, aprés 
J avoir arrangé & étendu Ies. eocons 
furdesclaies, fur des réíeauxouautreiuenu 
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I . íl eíl effentiel que la chambre ne 

íbit pas trop grande relativetiient a a 
volume des cocons qu'on veut étouffer, 
6c qu'eile ferme bien; en forte que To-
deur du camphre ne puiíTe pas s'éva» 
porer ? foit par la porte , foit par la 
fenétre > foit par le plancher, foit par 
le tuyau de la cheminée. Si elle étoit 
voútée ou plafonnée, les chofes en irolent 
jxsieux ; on en fent la ral fon. , 

IL Dans le cas oü une ieule chambre 
ne fuffiroit pas á ceux qui ont des filatures 
coníiclérables , ríen n'empéche d'en eía-
blir pluííeurs. 

I I I . Les cocons doivení étre récemment 
tires des bruyeres, c'efl-á-dire, qu'il ne 
fauí pas attendré que les chryfalidés 
foient prétes á percer, ni me me qu'elles 
aient commeneé á gratter. 

IV. Les cocons l'oumis á l'aílíon du 
camphre ne demandent aucun foin partí* 
culier : on obferve feulement de ne pas 
les amonceler > & on les remue le moins 
poffible. 

V. Un fabriquant peut tirer de la 
chambre les cocons dont i l a befoin pour 
le fervice jotífnálier de la filature ? ' Se 
les remplacer par d'autrés á fur & a ín€« 
fure qu'il luí en arrive. 
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V I . Les chryfalides des cocons ainíí 

traites font étoufFées dans l'efpace de 
trente-fix heures, au póint de devenir 
noirátres ; ce qui eft une preuve evi­
dente de l'efficacité du moyen &; de la 
forcé de Timpreílion qu'elles ont fubie. 
Si 011 garde ees mémes cocons un cer­
ta i n temps, elles fe deííécheront en-
tiérement , & elles diminueront de vo-
lume. Cette automne derniere j'eus oc-
cafion d'en montrer á pluíieurs Fabricans 
des Cevennes , qui furent étonnés de 
l'etat oü elles étoiení réduiíes. 

V I L Une livre de camphre fuffira pour 
etoufFer lucceíTivement vingt qninraux de 
cocons. Cette fubftance ne fe diffipe que 
peu á-peu , & elle impregne i'air de la 
chambre par des émanations continuelles 
pendant prés de trois mois. Du refte, 
i i vaut beaucoup mieux en mettre trop 
que trop peu : ce qui relie aprés le 
filage n'eft pas perdu : on le réierve pour 
Fannee fui van te. l \ n'eft pas néceííaire da-
vertir que le camphre fe garde dans des 
Jbocaux de verre hermétiquement bou-
chés , qu'on a foin de teñir dans l'eau , 
ou tout au moins dans l'enclroit le plus 
frais de la maiíbn. 

V11L Lorfqu'on veut étouífer une 
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grande quantité de cocons á la fois, i m -
médiatement api es avoir tout difpofe, 
comme je l'ai deja d i t . i l fera trés utile 
d'a'iouter la fumigation fuivante : preñez 
trois onces de camphre coupé en petiís 
morceaux , & trois verres de la meilleure 
eau de-vie ; mettez le tout dans un plat 
verniíTé , fur un réchaud garni de braife, 
au milieu de la chambre , & fermez la 
porte en vous retirant; révaporation fe 
fera bientot , & produira un fort botl 
effet, attendu que les parties volátiles 
& penetrantes du camphre fe difperferont 
plus promptement & avec plus d'aftivité. 

La puanteur ordinaire des filatures di-
minuera coníidérablement. On en fera 
aifément convaincu, pour peu qu'on faffe 
attemion aux propriétés naturelies & aux 
effets du camphre fur la chryfalicle. Cé 
dernler arricie n'eft pas des moins- mté-
reííans par rapport á la íalubrité tle 
l'airdans lesatteliers & dans les habitations 
qui les avoiíinent, fur - tout dans les 
groífes chaleuts , 011 l'infeftion devient 
plus forte & fe iépand plus au loin, 

i 
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S E C T I O M SE CONDE, 
PROCEDES ET RECETT.ES RELATIFS 

A L A PECHE. 

^fpae pour falrc venir k poljjhn a la 
¿igne. 

305- PREÑEZ deux grains de mufc, 
quatre gouttes d'huile d'aíplc, autant de 
camphre ; frottez-en fouvent l'hameqon , 
i'amorcez á l'ordinaire, & tout le poiffon 
des environs y vienclra. On peut auffi 
amorcer l'hame^on avec une vieille ca-
íotte , mi un vieux chapean gras , que 
1 on coupe par petits morceaux : ce fecret 
eít fort bon pour les petits poIíTons. 

Jppai pour aulrer la fardlnz, uj id en 
B re tagne. 

306. Sur foixante livres de farine de 
millet mouiue un peu groflfe & non ta-
mifée , verfez douze livres d'huile de 
noix ; paitriíTez le tout enfembíe de ma­
niere que la farine íbit bien ímbibét : zyez 
fom de ne faire cette operatio» que ía ve.He 
du jour oü vous devez vous en fervir. 
O a l'emploie conune la rogue > en la 
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délayant dans Teau un momení avant de 
la jetter á la mer pour atiirer le poiííon, 
Cette compofition eíl un tiers moins 
chere que ia rogue. On a obí'erve que 
ce nouvel appát attire plus lentement 
la fardine ; mais des que ce poiííbn eft 
monté á la furface de i'eau, i l s'y tient 
plus long-temps. Pour corriger du moins 
en partie la lenteur de l'appat, i l faudroit 
jetíer de la farine groffiérement moulue & 
paíírie avec de l'eau : comme elle fe 
précipiteroit dans moins de temps, les far-
dines ne tarderoient pas á paroítre ; aiors 
on leur jetíeroií la compofition d'huiie 
& de farine de millet. 

S E C T I G N T R O I S I E M E . 
PROCEDES ET RECETTES POUR SE PRESERVEE 

DES DEGATS. 

Mojen de detruíre les ammanx carnaciers 
¿es loups, &c. qui a remporté le p r ix 
de la joci¿te d'émulation de París,. 

307. J L confifte en une baile de plomb 
hériffée de íix pointes de fér", qu'un en», 
ferme dans míe boule d'appiu.On en 
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fait un certain nombre , & on met daris 
chacune une baile de plomb préparée 
comme on vient de le diré , & eníuite 
on les difpofe aux endrolts oü ees ani-
maux voní guer, & íur les chemins qui 
V conduifent. Attirés par la friandife, i l 
en avaieronr, OL mourroní iníaíiliblement. 

308. AUTRE. On fait les ravages 
que font dans différentes Provlnces du 
Hoyaume ees animaux deñnideurs , & 
Ies malheurs qui en font la fui te. Voici 
les moyens qu'a mis en ufa ge une per-
fonne du Bas-Vcndómois pour Ies détruire. 
Ayant été , dit- i l , fur les lieux pour ju~ 
ger moi-méme de i'état des chofes, je 
reconnus que le feul moyen de détruire 
ees animaux carnaciers étoit le poifon : 
voici comment je l'ai preparé & esa­
ploye. Je fis faíre huit bols, compofés 
chacun, 10. de quatre noix vomiques 
bien rapées , que Fon incorpore dans 
de ¡a graiíTe de porc male ; 10. de 
fublimé corrofif de la groíTeur d'im oeuf 
& de k pefanteur d'un liard. Le tout 
fut bien mélé avec une fpatule de bois, 
& réduit en bol avec le méme inrtru-
ment , pour n y pas íoucher avec íes 
mains; ce qui en eút empéché le fuccés; 
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enfuite on fit tomber ees bols dans un petlt 
panier garni de papier ; & á l'alde d'un 
petlt báton polntu , on les tira de ce 
panier pour les placer de diftance en dif-
tance , dans les endroits que Ton croyoít 
étre le pafíage des loups pour entrer dans 
ce bois & en íbrtir : des le premier effai, 
je íis meítre les huit bols comme ]e 
viens de le diré ; le garde qul les ayoit 
places alia le lendemain au point du jour 
faire ía vlfite ; 11 en trouva quatre de 
manque; 11 reprit les quatre au tres qul 
étolent reflés , les mlt dans fon panier, 
toulours avec un petlt báton propre á les 
enlever íans y toucher. II fut les re placer 
le folr, & y en ajouta quelques autres. J'ai 
fait faire cette opération cinq á í k jours 
de fu i te, & mes loups ont dlfparu. On en 
a trouvé dix de morts, tant fur les lleux 
que dans les envlrons. Les uns étolent ex-
trémement enílés; plufieurs s'étolent de­
voré les cuiffes & déchiré les flanes ; 
enfin on n'en volt plus ici. J'exhorte tous 
ceux qul fe trouveront dans le méme cas 
d'avoir recours au méme expédlent, 
comme tres-sur & faclle. Sur tout, je le 
répete , il faut avolr attention de ne tou­
cher ees bols ni avec les malns ni avec 
aucun feirement, & d'enlever de grand 
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ímún ceux qui feront refles , chvs h 
cramte que Jes chiens ou íes beftiaux ne 
les mangent; ce qui les feroit périr. 

Mojen d'écaner ¿es loups JanglUrs , ccrfs , 
biches des pannages & des tenes 

cultivées. 

309- Faltes fondre dans un pot de 

en Latón; ajoutez-y de Ja poudre á íufíi 
ecrafee , autant ciu',1 en fcut pour deux 
oujrois charges. Trempez ^ mé¡ 

vous plongerez enfuite dans de r J n ¡ 
n m ^ n e r a p r é s I W fait fécher, vous 

le placerez fur une botte de paiüe au 
n^üieu ou aux quarre coins du páturage 
que vous voudrez préferver , & vous v 
me trez le feu. L'odeur qui s'en elha era 
eloignera Ies loups, les\ngiiers, ¿ c 

Maniere sure & flmple d& ¿ ¿ ^ 
charanfons dans les bleds en greniers. 

3io . Si Pon s'appercolt á la fin de 
Mai que les charanfons Ve trouvent déH 
en nombre , non-íeulement dans les * r í 
mers , mais encoré dans les bleds ort 
%arera alors une petite partie de ce 
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bled, c'eft-á-clire , la valeur cíe trois ou 
quatre la es , & on le placera á une 
diftance &c á une portee convenable du 
grand monceau. On commencera alors 
á agiter entiéremení le grand monceau, 
& les charaníbns parouront de toute 
part 5 cherchant les moyens de fuir. lis 
ne gagnent prefqne jamáis les parois des 
m u r s / d é s qu'ils voient un autre taŝ  de 
bled. Celui de réferve les attirera süre-
ment, Fexpérience Ta prouvé. Cependant 
fi quelques cbaraníons s'écartoient de la 
loi commune pour fe iauver contre l̂es 
murs , alors des íurveillans, le balai á la 
main , raffembleroient ees fuyards ; ce qui 
eft trés-facile , pulique cet infeae, des 
qu'on le touche , contrefait le morí , 
fe laiffe balayer & emrainer íans appa-
rence d'inquiétude : cette rufe , dont íou-
vent i l s'eft fervi pour conferver fes 
jours, luí devient alors funefte. Le fur-
veillant le condulra avec fon balai prés 
du tas de bled de reíér.ve; Sf Finfefte, 
un moment aprés, fe voyant tranquille 
eberchera a s'y cacher. Tous les cbaran-
fons raíTemblés, autant qu'il aura éíé pof-
fible , dans ce feul & me me monceau , 
i l ne s'agit plus que d'y verfer par-
deffus une certaine quantité d'eau bouil-
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Jante , de remuer les grains , afin qu^élíe 
penetre juíqu'au fol. On prévient par ce 
moyen Ies dégáts qu'ils auroient carnes 
au bled, en déíruifant Ies popula te urs 
avant le temps de la ponte ; objet eíTen-
tlel ; & i ! eft de la derniere importance 
de le prevenir. 

311. AUTRE. Mettez vos bleds dans 
des chambres du grenier en conches or-
dmaires. Aux mois de Juillet, Aoút ou 
Septembre , fuivant les années ou ees in-
íeaes eommencent leurs ravages, lamon-
celez vos grains par hult ou dix íeptiers 
en pyramides , le long des murs , que 
vous aurez enduit, á quatre ou í k pouces, 
de la hauteur oü vous devez porter votre 
tas, avec du plus gros miel, de la lar-
g^u^ de trols á quatre pouces, & de 
i epauTeur d'une demi-ligne tout au plus. 
Remuez bien le bled , & vous verrez les 
charaníbns monter, & fe prendre au miel 
comme des molneaux á la glu. Recom-
inencez cette opératlon cinq ou fix fois , 
& laiííez toiijours un jour ou deux d'inl 
tervalle. Avec dix ou douze livres de gros 
miel, on peut détruire les infecles^ de 
trois cens feptiers de bled. 
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311. AUTRE. II faut femer du fable 

tres-fin entre chaqué monceau de bled, 
& en couvrir les meules. Cette pratique 
fort íimple n'a aucun inconvénient, puif-
que le fable abandonne le grain des qu'on 
le vanne , d'ailleurs, i l le garantir de 
toute humidité. Lorfqu'il eft bien í ec , 
les rats & autres animaux deflrufteurs 
n'oíent l'attaquer, íur-tout les infeéles, 
á caule de fes parties anguleufes 6c 
tranchantes qui brifent leurs trompes, 5c 
produifent le me me effet que le verre 
pilé, 

313. AUTRE, Preñez de la rué verte, 
deux poignées; de la fabine , pareille 
quantité ; de la tanaifie , du baíilic de la 
petite efpece, de la grande lauge , de 
la petite fauge, de la feuille de perfil, 
de la racine de perfil, de chacun une 
poignee, & du verd de poireau deux 
poignées ; hachez le tout & pilez-le dans 
un mortier; mettez - le enfuite dans un 
grand chaudron. Verfez-y neuf pintes, 
rnefure de París , de jus de fumier; 
couvrez le chaudron avec des planches, 
& mettez par-deíTus un drap mouillé. 
Laiílez le tout repofer vingt - quatre 
heures j plus ou moins , puis faites - le 
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bouiliir fur un bon feu l'efpace cFun 
quaft ci'heure , au granel air; retirez le 
chauclron de deííus le feu ; paííez tomes 
ees ílmples dans un gros Unge , en les 
prefíant beaucoup ; confervez en le marc 
pour en faire i'ufage que nous indiquerons 
ci-aprés. Verfez dans la liqueur que ren-
ferme le chauclron , quatre pintes de 
forí vinaigre, ayanr íbin de le bien ni ele r 
avec la liqueur. Poftez le chauclron dans le 
grenier que vous ' voulez delivrer des 
calandres & autres íníeéles. Preñez une 
groííe broffe ou pinceau de barbouilleur. 
Vous le tremperez dans cette liqueur , 
& vous frotíerez íes murs de votre gre­
nier , quatre pouces de hauteur tout au-
tour, & quatre pouces de largeur fur le 
plancher. Vous réitérerez cette o pera ti o n 
pendant dix á douze jours confécutifs , & 
durant le jour, laiíTant les contrevents da 
grenier ouverts, jufqu'á ce que vous foyez 
déüvré de ees infeíles, Pendant ce temps, 
ilfaut conrinuellement remuer le bled avec 
de larges pelles, qui aient des manches 
longs, pour la commodité de ceux qui 
font ce travail. lis doivent obferver de 
jetter ce bled le plus haut qu'ifs peuvent, 
&r en are : ce qui tourmente tellement 
les calandres, qu'elles ne peuvent reílcr 
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¿ras le bled, & íliient de tous cótés 
Mais étant infeftés par l'odeur de cette 
drogue qui fe répand au loin, eiles pé-
nííent 6c ne peuvent revenir dans le 
bled. íl faut eníuite paffer ce dernier au 
cnble, le remuer comme auparavant & 
íouvent, felón les faifons. I I eíl boa 
pendant toute cette opération, d'avoir 
quelqu'un qui prenne foin d'écrafer les 
calandres & autres infeñes, k mefure 
qu'on les voit fe réíugier contre les murs 
da gremer. On peut auíT, les ramaííer 
avec unbaíaí de crin, & les jetter dans 
im baquet ou JÍ y alt un peu d'eau , & 
les donner á manger aux poules, qui 
aiment beaucoup ees animaux. On a fait 
une autre expérience qui a fort bien réuffi; 
ceít de dreffer autour des tas de b'ed 
des planches íVottées de la méme liqueur' 
afin que l'odeur de ees planches emí 
peche Ies infedes d'en approcher. Le marc 
de ees vegétaux eft auffi trés-efficace en 
les mettant par petits tas le long des planches 
& tout autour du grenler. En faifant cette 
expenence on a remarqué avec plaifir que 
ia limpie fumee de ees mémes plantes 
que Ion faifoit bouillir au milieu d'un-
cour, a déhvré la maiíon de punaifes , & 
meme de l'importunité des mouches. 
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3 14. AUTRE. Ayezla précautlon, avant 

cTenfermer les bleds, ele bien froíter le 
tour & le fol du magafin avec la plante 
connue íbus le nom & arroche puanu, que 
les Botaniftes appellent chccnopodlum fez-
tidnm , atriplex fcciida vulvaria ; la mau-
vaife odeur de cette plante tue lous 
les inferes fans fe communiquer au bled. 

Moym de préürvcr la farine des mites. 

315. On laiíTe , autant qu'il eíl pof-
fible , la farine expofée á l'air, & fur-
tout á un air fec ; aprés qu'elle y a refté 
un jour , on la met dans des facs, 
oü Ton jette en méme-temps des verges 
de bois d'érable dépouillées dê  leurs 
feuilles, qu'on a aufíi expofées á l'air 
pendant douze heures. La mite, felón 
les obfervations de cette économie, fuit 
i'odeur de l'érable , qui n'en faurolt com­
muniquer de mauvaife á la farine, fur-
tout lorfqu'elle a éíé aeree, 

Moym d'clolgner les mites des endrous 
011 elles peuvent faite des dommages , 
& pñnápalement des meuhles , car-
roffes , &c. 

316. Preñez du camphre , que vous 
fufpendrez 
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fufpenclrez dans la volture; & vous fer-
merez enfuñe la voilure le mleux que 
vous pourrez. Le méme jour les mites 
clifparoitront. Une demi-heure fuffit pour 
faire evaporar l'odeur du camphre , lorf-
qu'on donne de i'air á l endroit oü 11 avoit 
éíé enfermé. 

SECTION QUATRIEME. 
PROCÉDÉS ET RECETTES POUR ÉLOIGNER 015 

DETRUIRE LES ÍNSECTES QUI TOURMEN-
TENT LES HOMMES. 

Moyen de fe préferver des coufíns, 

317. ApRfes avoir fermé Ies fenétres 
dune chambre , m e i t e z - y , quelques 
heures avant d'y a!ler coucher, une 
lanterne de verre ailumée que vous aurez 
troctee au dehors avec du miel déla ye 
dans du vin 011 de l'eau rofe : ce miel 
atíire les couíins de la chambre, & Üs sV 
prennent de maniere á ne pouvoir fe d ¿ 
barraíTer. 

Moysn d& détrulre les Punaifes, 

318. Pr|nez cinq pintes d'eau , mefuré 
lome. ÍU ^ -
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de París , délayez une livre de favon verd 
liquide , & deux gros d'huile d'afpic : 
répandez ce mélange íur le bois de i i t , 
les murs, le plancher : on peut fe fervir 
pour cette opération d'un goupillon. 

Cette raéme recette détruit les fourmil-
lieres dans les jardins, fans que les arbrif­
le aux Sí les lleurs íbuffreat de la liqueur 
dont ils ont été arrofés. 

319. AUTRE. Faites une eau de favon 
•un peu forte , oü vous laiííerez bouillf 
pendant quelque temps une fuffifante 
quantité de feuilles de coioquinte & d'ab-
fynthe : vous vous fervirez de ees barbes 
comme d'une eponge, pour répandre l'eau 
de favon dans les mortoifes du bois de 
lit, Cette eau détruit les oeufs & dé­
truit l'animal. 

3 1 0 . AUTRE. Preñez quatre onces de 
graine de morelle d'inde la plus pefante, 
de mercure cofmetique , cu precipité 
blanc bien dulcifié , une once; de 
pierre fpéculaire , recluite en poudre tres-
fine , une once & demie; mélez ees 
lubftances, de forte qu'il en réfulte une 
poudre égalément coloree , oü le blanc 
He perce fenfiblement nulle part, On ré-
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panára cette poudre avec une houpe ou 
avec un peu de cotón dans les coutures 
des tapls , dans les plis des rideaux, 
& autres pieces de la tenture du lit ; 
elle íue les punaifes, & Ton n'y en voít 
plus. 

3 2 1 . AUTRE. I I faut avoir la plante 
qu'on nomme thlafpi arvenfe, le thlafpí 
champétre qui eft trés-commun en France, 
& mettre de cette herbé dans les appar-
temens méme dans les lits , & l'y laif-
fer pendant plufieurs femaines , on ne 
yerra plus de punaifes : íi ees aniimux 
incommodes ont dépofe leurs ceufs avant 
de s'enfuir, il fuffira de recommencer i eté 
íliivant la méme operation. 

S E C T I O N C I N q u i E M E . 
PROCEDES , RECETTES , PRATIQUES D'IN-

DUSTR1E OU RELATIFS AUX ARTS ET 
METiERS. 

H A B I T A T I O N, 

Moym de faire un mortur impénétrable a 
Vhumidué. 

322. JT R E N E z de la chaux vive, la 
plus récemment calcinée : mettez-en im 

N 2 
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tiers fur deux tlers de fable fec; verfez 
de i'eau peu-á peu , en remuant exao 
tement avec la truelle , jufqu'á ce que 
ce mélange ait acquis la conííftance du 
moríier ; employez-íe fur le champ , foit 
comme ciment, foit comme pierre. Ce 
moríier fe miente ra quelques jours, 6í en-
íuiteil durcira, fur-tout dans les lieux fecs; 
dans les lieux humides i l confervera un 
certain degré de molleíTe pendaní trois 
íemaines, ou méme plus : á la fin i l de-
viendra dur, i l acquerra la dureté de la 
pierre, & réfiílera á ton te humidité. 

Recate d'un enduit qiton dit propre a 
conferver les charpmtes, 

3 1 3 . On prepare dans cette vue un 
ciment compofé de trois parties d'argille, 
& d'une de chaux, auxquelles on ajoute 
une poignée de poils de veau pour deux 
ou trois pintes d'eau. 11 faut commencer 
par bien pétrir Targille avec les pieds , 
de maniere á la rendre la plus duftile qu'il 
eft poííible; lorfqu'elle eft molle & liante, 
on y met la chaux détrempée qu'on a eu 
foin de battre & de méler avec les poils 
de veau» On agite le tout enfemble, §C 
pa le laiíTe repofer pendant deux jours í 
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tlors on peutremployer, en prenant toute-
fols garde que la matiere ne foií n i trop 
ni trop peu liquide. Pour donner au 
ciment plus de coníiftance, on y ajoute , 
lorlque le toit en eft enduit, une couche 
d'un méiange de deux parties de chaux 
& d'une d'argille, iiées enferable par une 
quantiíé fu Allante d'eau. Si la chaleur t> 
quelqu'aiure caufe occafionnent des dti 
vertures ou des fentes, on les boucheroit 
avec du morder compoíé de chaux 6c 
d'argille. Comme le bois de charpente 
eft íujet aux ravages des vers , on p r é -
viení cet inconvénient par les procedes 
qui íu lvent , Se qui confiftent á faite un 
méiange de deux tiers de ierre g r a í í e , 
d'un tiers de chaux d é t r e m p é e , d'une 
poignée de fel commun, d'une aííez pe-
tite quantité de fiel de boeuf & de poils 
de veau. Des que la chaux eft dét rempée , 
on la me le avec la ierre graííe ; & , 
aptés avoir bien pétri Tune & l 'autre, 
On en couvre les fentes du bois. O n jette 
enfuite de l'eau fur le refte du c iment , 
afín de le rendre plus liquide , & on 
le répand íur toute la charpente. Pour 
empécher que le bois ne fe fende, on 
peut y mettre une couche d'un ciment 
de trois quarts de chaux ? & d'un quart 

N 1 
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d'argille. De pareils toíts ont le double 
avantage, d'étre plus durables, & de 
prendre feu plus difficilement. Dans une 
jnaiíbn doní le toit á fept mille trois cent 
quatre-vingt-quatre aunes quar rées , & quí 
cft couvert de trente-ííx mille trois cent 
quatre-vingt-íeize tu l l es , pour l'enduire de 
Ja maniere dont nous venons de p a r í e r , 
i l n'en a c o ú t é que deux gros par aune 
quarrée . 

Mojen de préferver da feu ks couvertures 
en chaume, 

324. O11 délaie dans l'eau une partíe 
fuffifaníe de bon morder , qu'on remue 
jufqua ce qu'il fe convertiíTe en une 
efpece de boullile liquide. Lorfque le 
couvreur a pofé une botte de chaume , 
une autre perfonne verfe avec un vafe 
quelcoriljue aífez de ce mortier fur la 
paille , pour la couvrir entiérement ] u f -
q u ' l moitié de fa longueur. A mefure 
qu*on place une autre botte, la partie en-
duite de ce mortier vient repofer fur celle 
de l'autre^ botte qui n'en a point requ ; 
ainll de fulte , de maniere que les cotes 
extérieurs & découverts foient á la fin 
cmiéremeut enduits de mortier. 
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H A B I L L E M E N T . 

Méthodc pour le blanchiment des toiles, 

315. Mettez la toile dans une grande 
cuve ou VQUS la ferez fouler aux pieds pen­
dan t un certain temps ; enfuiíe faites-en 
ictirer l'eau trouble. Faites ainfi pétrir la 
toile iufqu'á ce que l'eau reíle auííi claire 
qu'elle l'étoit quand on i'a veríee dans la 
cuve. Pour (avoir s'il n'y a plus de leí-
five acibérente á la toile , on en met un 
petit bout dans la bouche , & on le fu-ce 
pour íavoir fi l'eau a fon goút natureL Dans 
ce cas - l a , i l n'eíl plus néceííaire d'en 
remettre ; finon i l faut recommencer. 
Apres cette p répara t ion , on étend la 
t o i l e , comme á rord-naire, íur i'herb , 
oü on la laiffe pendant deux jours. On, 
la retourne enfuite, & on la laiííe encoré 
pendant le m é m e efpace de temps, A u 
bout de ees quatre jours , on la lefíive 
& on la lave encoré comme ci-devant. 
I I faut íeulement obferver que ce foit 
avec de l'eau courante 011 avéq de. l'eau 
croupie ramaíTée da os quel que réfervoir. 
Cela faif, on étend la to i l e , on la fise 
a demeure íur rherbe. On ne lui donne 
aucua .foin. La plus- grande ardeur du 
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foleil ne peut lu¡ nuire. La toile bknchie 
de cette fa9on dure beaucoup plus que 
celie qu on a arrofée pendant long-temps, 

expofee aux injures de l'air." 

'Moyen de hlanchir la foU fans la décruer. 

3 2 | - On met la íoie quon veut blan-
clur dans un bocal, ou i'on a veríé de 
ie íp r i t de vm du cominerce en a^ez 
grande quanthe, pour qu'il furnaee la 
•íoie. On aura foin d y ajouter auparavant 
« n e demi-once d'acide marin par livre 
¿ e r p n t de vin. O n bouche enfuite Je 
£»ocal avec un parchemin m o u i l l é , & 
f n . 1 exPore pendant douze heures au fo-
Jei19 ou bien on le laiffe pendant vínPí-
qoarre heures á l 'ombre, & a une chaleur 
de qumze a vingt degres. O n retire en-
Juiíe Ia roi,e' q^'on exprime 5 & on la 
^emet pendant Je oiéme temps au íbleil 
o u a l o m b r e , Ceft-á-dire, douze heures 
* u íoleil ou vmgt quatre heures á Pombre, 
& toujours^ a une chaleur de quinze | 
v ingí degres, daos un autre bocal bouché 
TV a ,n í ^ le P ^ c é d e n t , comlent de ' 
^elpnt de vm acidulé cornme pour :la 
p remíe t e infufion. On retire de nouveau 
ía ÍOi£' & 5 aPr¿s r a v o i r exprimée^ o n 



M o D E R N E; 297 
la lave pendant quatre á cinq minutes 
dans de i'eíprit de vin pur : 011 la met 
encoré pendant vingt-quatre heures au 
íbleil ou trente-íix heures á l'ombre , dans 
un troiííeme bocal contenant de refprit 
de vin p u r , qu'on a foin de renouveller 
durant cet intervalie ; puis on la retire , 
on i'exprime , on la lave á deux ou trois 
reprifes dans de l'eau claire , qu'on re» 
nouvelle auffi á chaqué lavage; & enfaíl 
on la faií fécher fur une guinde, oü l 'on 
a foin de la tendré ie plus fortement 
qu'll eft poffible pour Fempécher de fe 
gripper. Cette opérat ion ne fait ríen 
perdre á la foie de fon nerf , 8c l e 
déchet ne va pas pour le poids a un 
gvos par livre. Les cocons fe blanchiíTenC 
encoré míeux & en beaucoup moins de 
íemps que la foie tirée. Les foies de 
Toiirs & celles de queíques autres de 
nos Provinces Meridionales m'ont para 
étre celles qui prenoient le plus beau 
blanc ; mais ce beau bianc rouffit 1111 
peu par l 'aftion des alkalis. L'afHon de 
Facide marin melé avec l'éfprit de v in 
eteint cette nuance qui , á forcé de rgv 
paroitre par falkali & de difparoitre par 
Facide marin. ^ ainfi que cela arrive a Fa 
ísintuie de vloiette^ feínble enfuite1 s?a* 

N f 
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néantir , ou tout au moins ne plus fe 
laiííer développer auffi f.cilement par 
Talkali. L'acicle íulfureux volátil & le fel 
cl'oreiile, qui dérruifent íí bien les cou-
leurs végéiales ^ n ' empéchen t pas cette 
uuance ele reparoirre. Les Chymiftes qui 
s'occuperont du blanchiment des foies , 
trouveront un moyen plus íimpíe pour 
remédier a cet inconvénient . J'a} )urerai 
en attendanf, que Íes alkalis paroiííent 
avoir beaucoup moins d'aftion fu.r le 
fclanc des foies q u i , avant la troiíieme 
ánfafion, ont é\é lavees un certain temps 
<3ans Tefprit de vio qu'on renouvelle á 
chaqué lavage* 

JProcédi pour hien Manckír tes has Mi foíe 
blancs* 

217. O n d o l í , i 9 , les favonner, Se 
auffi-tot a p r é s , les met í re fur un linge un 
peu épais , lequel 00 étend fur le dos 
d'u^e chaife renverfée ; 20. mettre fous 
cette chaife renverfée un réchaud dans 
lequel on fait brúíer de la poudre de 
íoufre ; couvrir les bas d'un aurre linge j , 
& loríque la fu mee du foufre a fait iba 
«ffeí ^ les repaííer á i envers. 
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Maniere de blanchlr les llondes & les 
dentelles. 

3 2.S. I I faut , I o . les déháñr , fes 
repaíTer , puls Ies plier i'une far l'autre ; 
2o. les mettre dans une efpece de poche 
de toile blanche , les faire í remper 
dans de Fhuiie d'olive pendantvingt-quaíre 
heures; 30. faire une eau de favon plus 
forte qu'á l 'ordinaire; &c lorfque l'eaa 
bou t , y jetter le íac oü font les blondes, 
r y iaiíier un quarí-d'heure ; puis rincer 
le t o u t , réitérer le favonnage &r le r i n -
fage ; trernper le fac dms de ramidon 
blanc , qu'on a fait feulement fondre '9 
en fin tirer les hiendes du fac & les re­
paíTer tout de fuite Tune aprés rautre. 

Moyen cTóeer tomes fortes de taches de 
(hjjns les draps & les ¿ t o ^ s 9 

fans nuire a leur coideur. 

319. Preñez íix cotes de favor» d é 
Venife , que vous couoerez en perlts 
morceaMx : faites - les fLiffi'ammem dif-
foudre au feu dans un pot d'eau de piuve , 
& laiíTez les refroidlr. Preñez enfnke wH 
latines d'oeuf^ qae votos fonetteres fcie« , 
en y Jsttant peit á-peu. vo-tre t m de fa.TOO» 

N é 
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fV ous tremperez une broííe dans ce m é l a n g e , 
vous en frotterez íuffifamnient la tache • 

que vous laverez eníuite avec de l'eait 
froide , rnife á votre portee, pour ne pas 
<!ifFérer ropéra t íon . Effuyez enfin avec une 
fervietre l'endroi't lavé.. Ceux qui uferont 
d e cette recetíe peuvent étre aííurés qu'il 
n 'y aura aucune tache de graiffe ou 
autres qui ne diíparoiíTe. On fuu le mérae-
procédé pour les taches de camhouis t 
feulement on prend la precauíion d'a-
mol l i r les taches avec de r i iui ie d'olive ou 
<lu beurre frais. 

Mecette pour /aire une eau qui ote tomes 
fortes de taches aux ¿toffes de fo ie , & 
Lmr rsdonner ha eouleur namrdle. 

3 30. P reñez un cinquleme d^eau m m -
atiune , un fixieme (falún commun bierr 
p i l é ; mettez í'un & l'autre dans un poelon 
ou cafferok d'étain ; & , lorfque le tout 
Bouillira bien fort , coulez cette eau & 
Ta iaiffez refroiclir. Lorfque vous voudrez. 
vous en fervi-r, foltes la chauffer un peu* 
& trempcz - y vos étoíFes tachées , U -
íaiíTez-íes íécher. 

m 
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Compojiúon cTum pierre a ótcr les taches 
des kabits* 

331 . Preñez de la ierre glalíe 5 a la* 
quelie vous méierez un quart de fon de 
&: auígnt de lavon blane. Vous broyerez 
bien d'abord la íbude avec le favon fkr 
un marbre avec un peu d'eau , comme 
©n broie les couleurs; vous y mettrez 
enfuite la terre glalfe , & broyerez de 
nouveau le tout eníemble , pour bien 
amalgamer les trois ingrédiens. Vous ferezj, 
de cette compofítion des b o ules ou des 
tabletees de telle forme & de telle grof-
íeur que vous voudrez, & vous les ferez 
íecher en confiftanee de piertes. O n 
gratte ees boules avec un couteau pour 
en appliquer de la poudre fur les taches: 
en frottant cette poudre avec les doigís 9 
on la faií pénétrer dans le drap ou l ' é -
íofFe , afin qu'elle puiííe abfcrber la graiííe 
ou rhuiie qui a formé la taehe. O n l ' y 
l-a i lie m é m e quelque temps; pras en frottant 
l'étofte dans fes mains, ou la battant avec 
une bague í t e , la taclie difparoit avec 1» 
poudre. Si la tache eft v ie i i ie , & la 
graiííe ou l'huile trop incorporée dans 
l-éioffe^ meíttez de cette poudre dans-
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de Pean chande fur une affiette , St 
faiíes-en une páte claire que vous ap-
pliquerez bien chaude lur la tache; la 
chaleur fe ra pénétrer la íubftance de la 
pierre avec l'eau dans le tiííu de ré to f fe , 
en m é m e temps qu'elle delayera les ma-
tieres g ra fíes & huileules, q u i , de cette 
faqon , íeront aiCemem abfbrbées par le 
dérerfif. On 1 ai fie aprés cela fécher le tout 
á Fombre; on frotíe i'éroffe avec les 
maim d'abord , puis avec la vergetíe > 
éc tout dilparojt. Cette compofition ne 
manquera jamáis quand elle fera bien faite. 

Maniere ¿fe mttoyer les broderles* 

332.. O n faít que les ocleurs fortes , 
íouíes les vapeurs phlogiñiquées noir-
Ciííent plus ou moins les b rodé r i e s , prin-
cipalement celles qui font en argenr. O r , 
la maniere de réparer ce dommage eft 
on ne peut pas plus fimple. On fait chauf-
fer, dans un poelon bien net , de la míe 
de pain raífis : on répand cette mié toute 
chande fur la broderie , & on la frotte 
avec la paume de la main , de maniere 
que la broderie en íbit emiérement con­
ven" . On couvre enfuife fe roo' de p lu -
fieurs lingcs. Quand tout efi u f r o i d i , o s 
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fetourne l'étoíFe , on la bat par Tenvers 
avec un baguetre; on vergette la bro-
dene, puis on en colle le revers avec de 
la gomme On rend encoré a l'or blanchi 
fa* couleur, en rexpolar.t á la fumée de 
plumes ou de cheveux brülés. 

Mojen tres- Jzmpie pour empecher que thti-» 
mi di t¿ ne penetre les fauüers, 

33"5. O n connoí t trop par fa pmpre 
expérience que í'humidité des pieds eí l 
la caufe des rhumes & des fíuxions, 
auxcjiiels Ton eil toujonrs expofé pendant 
les í'aiíbns pluvieufes. O r , pour prevenir 
cerré humidité , i l ne s'agit que de me í t r e 
entre les deux femeiles du íbulier un 
morceau de veffie de boeuf delTéchée &£ 
un peti ramollie. Ce í te efpece de peau 
qui eíl t'es-minee, & qui a éíé de í imée 
par la nature á eontenir de i'eau, ne la 
laiíTera siretaent pas filtrer au travers de 
la feconde íemelle dans le íou í i e r ; 011 
en a déja éprouvé les bons effets depuis 
peu. 

E C L A I R E M E N T . 

Recette pour /aire une hongíc ¿conomtqmi 

334, Preñen huk livres de fuifj, que 
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vous couperez par petits morceaus p o n í 
le faire fondre dans un chaudron , avec 
deux liv'res & un quart pefant d'eau; 
le fuif fonclu , vous le paííerez á travers 
un gros linge , avec expreffion; vous 
le remem-ez dans le méme chaudron , y 
ajoutant Ja m é m e quantité d'eau avec 
une demi-once de fa lpétre , autant de fel 
ammoniac & une once d a í u n calciné. 
Faites bquillir le tout jufqu'á ce que vous 
vous apperceviez que votre matiere ne 
forme plus de veffie, & que la fuperficie 
íoií unie. Retirez votre chaudron da 
feu & laifíez refroidir votre fuif; ótez 
enfuite avec un couteau les faletés qui 
feront tombées a ti fond du gatean. —Lor f -
que vous voudrez faire vos bougies, 
vous compoferez les méches de moitié fii 
de cotón & moitié fil delin ou de chanvre; 
vous Ies enduirez d'un peu de fuif fondu, 
oü vous aurez mis un peu de eamphre & 
d'huHe de petrole , & les fufpendrez en­
fuite dans les formes ou moules. Faites 
fondre vos gáteaux de fuif & coulez 
vos bougies , qui íbnt d'un excellent 
ufage, en ce qu'eMes ne coulent point^ 
donnent une lumlere trés-claire & é g a l e , 
& font le doubie de profit que Ies chai> 
delies ou bougies de fuif ordinaire» 
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'Procede pour tírer de la fieur des peupliers 
une cire aufji par falte que celle qui nous 
ejl fournie par le travail des ahálles, 

335. Faites cuellllr les bouíons á fleurs 
de cet arbre á i'inftant de leur matur i té , 
c'eíl-á-dire , lorfqu'ils font bien vifqueux ; 
pilez ees boutons & les faites tremper 
dans de l'eau bouillante; mettez enfuite 
Is tout dans un íac de grofíe to i le , & 
011 l'exprime au moyen d'une p r e í í e , 
de me me que les ciriers ont coutume 
de faire pour paffer la cire qui n'eft pas 
puré . La matiere grafíe qu'on obtient par 
cette opérat ion , prend , en fe refroi-
di í íant , la confiílance de la cire mol le , & 
devient d'un jaune tirant tant foit peu fur 
le gris. Cette cire brúle bien, & donne 
m é m e une odeur tres - agréable. 

Maniere de faire fervir les marrons d'inde 
de lampes de nuit. 

336. I I faut peler les marrons, les 
faire fécher , puls les percer de part en 
part avec une trés-petite vrille. Lorfqu'on 
veuí s'en fervir , on les fait tremper pen-
dant vingt quaíre heures dans quelque 
huile que ce foit. Enfuite on en prend 
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un , 6c on y pafle á travers le trou 
qu'on a fait une petlte méche longue 
comme le petit doigt ; on le met dans 
un petit vafe de terre oü il y a de l'eau, 
& on allume la méche qui donne de la 
lumiere jufqu'au jour. 

M A s n c s , L U T S , C O L L E S . 

Moyen de raccommoder la fayanco, cajee, 
Jans empbyer n i / ¿ r , n i laiton s n i 
foudurt* 

337-Paites calciner des écailles d'huítres, 
Se les réduiiez eníuite en poucire tres-fine 
paffée au tamis de foie, ou broyée fur le 
marbre, au point d'étre impalpable; pre­
ñez un ou plufieurs blancs d'oeufs , felón 
que vous aurez de pondré ou d'ouvrnge 

faire .• faites-en avec la pondré une 
páte ou col le , dont vous oindrez les 
deux parois oppoíes de la fayance que 

rejomdre, les replaqant 
tre comme ils doivent 

s fe es Sí en état pendaní 
uyez sur n^íjl ne rom ora 

'•r e ü'n noúvel accident 

vous vo 
l'un c"'" 
1 efre . r 
b if mi 
j maí í . r 
feroit toni 
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Maniere de L ü T E R ou C o L L E R Jes mor-
ceaux íTalbdtre, de marbre., &c . 

338. Preñez deux livres de c i r e , une 
llvre de refine. Aprés avoir fait fondre 
ees drogues enfemble, ajoutez-y une llvre 
& demie de pondré de la pierre qu'on 
voudra luter. Mélez exaftement le t o u t ; 
puis pétrlíTez-ie dans l'eau pour bien in-
corporer ees diverfes fubftances. Si l 'on 
veut que ce lut imite plus paríaiíement 
la couleur de l'albátre , du marbre, & c . 
on pourra augmeníer la doie de la poudre. 
Loríqu'i l fe ra queflion d'en faire ufa ge , 
on i'approchera du feu , ainíi que les 
extrémités des corps á uni r , qui doivent 
étre bien, feches. Ce ciment , capable de 
foutenir des maíTes confidérabíes, peut 
étre d'une tres-grande utilité aux feulpteurs, 

Recette d'une colle pour raccommoder les 
porcelaincs & les verres cajjés, 

339. Preñez colle de poiflfon un í o t , 
maftic , un lot & demi , jus d 'a i l , une 
culllerée á íoupe , colle de menuiíier 
quinze grains, efprit de vln un huitieme 
de pinte. Donnez á toutes ees maneres, 
dans un vafe convenable, la confifíance 
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néceíTaire pour qu'elle forme une maíTe. 
C e l a f a i í , vous en appliquez une couche 
ÍLIT les bords des morceaux brifés que 
w u s voulez rejoindre; vous les fixés 
avec une ficelie pour qu'iís ne fe d é -
tachent pas, & vous notez la ficelie que 
quand lis font parfaitement fecs. Le vafe 
r acommodé de la forte refiíle á toutes 
les épreuves auxquelles 11 auroit pu r é -
M e r avant d'étre caíTé. Cette colle a 
1 avantage de ne point nuire á la couleur 
du verre. 

Maf i c pour les vhres ou carreaux de 
vene, 

340. O n prend du vernis d'Impnmeur 
quon met dans un morder chaud, & 
qu'on méle avec du blanc d'Efpagne pilé 
bien fin , ou de la litharge , de maniere 
a en former une maííe molle. O n frotíe 
& l'on enduit de cette compofition les 
bords du cadre , fur leíquels d o l í repofer 
le verre, dont les extrémités font auffi 
couvertes de la méme co l l e , & avec 
egalué. Si le verre eft bon , la colle doit 
etre enti^remení feche en fíx heures en 
dehors, & plutót en dedans. Elle eíí 
k tenace, que quand m é m e le cadre 
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pourrlroi t , les carreaux ne fe dé tache-
roient que trés-difficilement. On s'en lert 
pour recoller des vitres caííées ou fenduél . 
Elle fe conferve tres-bien dans une veffie 
mouillée , que Ton tient dans un endroit 
humide. 

Colle pour les vitres. 

341 . Preñez ce que vous voulez de 
blancs d'oeufs, & les battez fort : puis 
ajoutez-y du fromage mou & de la chaux 
vive , & les battez bien enfemble : ce 
maftic fert á tout ce que Fon veut 9 m é m e 
aux verres. 

Procede pour faire avec des marrons f a w 
vages (1 ) une calle de la meilleure 

qualité, 

341 . Faites fécher une certaine quan-
tiíé de ees fortes de cháta ignes , eoupées 
par morceaux ; lorfqu'il y en a un demi-
boiíTeau, broyez-les avec un pilón dans 
une efpece de foulon , aprés quoi faites 
votre colle á l'ordinaire. 

( 0 C'«ft-á-dire , fans doute, de la chataigne. 
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Méthode pour falte une calle tranfpárente 
fans la moindre nuance de coulcur, 

343. Preñez la peau d'une tete de 
veau; faites-la nettoyer de fes poils chez 
un tanneur; lavez-la juíqu'á ce que l'eau 
en forte parfaitement claire api es que 
cette peau aura t rempé une n u i t , dé -
coupez - la en fiiamens minees ; rem* 
pliíTez-en un pot de terre neuf verniíTé , 
& garni d'un couverde de bois; verfez-y 
de i'eau íeulement autant qu'il en íaut 
pour couvrir Ies découpures ; faites á votre 
p o t , avec du fil d'archal, une efpece 
d'anfe de coquemard. Sufpendez-le par 
cette anfe dans un chaudron d'eau froide, 
laquelle atteigne julquau bord du pot. 
Faites bouillir i'eau du chaudron , & 
ayez foin de remettre de l'eau bouillante 
á mefure que celie du chaudron diminue; 
entretenez cette ébullition pendant deux 
heures. Aprés ce temps, e í í iyez avec les 
doigts fi votre colle file. Si on peut la 
tirer en fils tres minees , elle eft bonne ; 
i i faut alors la paíTer dans un linge propre, 
& la conferver dans un vafe de verre 
bien couvert. Avec cette colle on peut 
imiter les fayances, les porcelaines, &cc. 



M O D E R N E . 311 
Pour cet effeí, 011 fera préparer des mor-
ceaux de glace tels qu'ils conviennent; 
& aprés avoir choiíi des figures enluminees, 
proprement découpées , on étendra de la 
colle íur la glace, & i'on y appíiquera 
les figures. On laiffe fécher au feu , en-
fui te on falt un mélange de crayon ou 
de relie autre couleur, que l'on délaye avec 
cette colle pour en enduire les figures & la 
glace. Geíte colle eft encoré d'une tres-
grande utilite pour raccommoder les por-
celaines, les verres, 5cc. & pour verniííer 
les eftampes. 

Manieres de faire diferentes colles, 

244. Pour faire une bonne colle mar-
chande ; on niele mille livres de rognures 
de peaux de veau,cinq cens livres d'oreilles 
de boeuf; le tout étant bien cond i r ionné , 
doit fournir cinq á fix cens livres de colle ; 
on les met tremper, on les lave, 011 
les met dans l'eau de chaux, on les 
lave de nouveau, on les fait fondre dans 
une chaudiere á petit feu. Lorfqu'en 
mettant un peu de colle fondue fur une 
affiecte ou dans une coque d'oeuf, on 
apperqolt qu'en fe refroidiífant elle prend 
la confiftance requife, on juge qu'i l eft 
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temps de vuider la chaudiere; on la laiíTe 
enfuite d é p o f e r , on la v^ríe dans des 
boites de chéne ou de fapin moui í lées , 
oü on la lalííe f éche r , & on la coupe 
par morceaux. Le tonnerre fait tourner la 
colle, quand elle repofe dans une cuve. 

La colle de Flandre fert aux peiníres 
en détrempe , aux fabriquans de draps , 
& á d'autres ufages qui n'esigent pas de 
la f o r c é , mais de la tranfparence, on y 
empk)ie des rognures de parchemins. 

La colle d 'Angle íe r re , ou la grofie 
colle qui fert aux menuíf iers , aux e b é -
niftes, aux marquetreurs, fe fait avec les 
nerfs , les oreiíles & les rognures des 
peaux des animaux ages. 

La colle á bouche eíl de la colle d'An­
gleíerre 5 t r e m p é e , fondue , méíée avec 
lamoitie de fon poids de fuere, & étendue 
fur du marbre. 

A R G E N T U R E , D O R U R E . 

Mcthode pour argenter les píeces de metal 
& en conferver la couleur. 

345. Lorfqu'on a ce qu'on appelle de 
la bonne páte d'argent, qui eíl un mélange 
de la folution de ce metal le plus affiné, 

fel de tartre, on peiu aiíément ar­
gentar 
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genter la íurface du cuivre rouge cu 
p u n e , 1 ° . en le frottant fi la pfece a 
quelques gravures; par exemple, la p|an. 
che duu thermoir.etre ou le cadran d'un 
honoge ; pcur lors on la chauíFe b i en , 
& on repand íur la gravure de la ine i l -
ieure cire noire á cacheter: on frotte le 
íurplus avec de la pierre-Ponce , & on 
poht eníuue foríement, avec de IMmeri 
reoint en pondré trés-fine , toufe la íur-
íace metalhque qui doit étre argentée. O n 
préndele la Páte dont on vient de parler, 
^ on frotte exafíement touíe la íurface , 
en y melant de temps en remps quel­
ques gouttes d'eau. Si on a la peau de 
la mam calleufe, conime Ies ouvriers 
eLe iUim POU!- ^ e n í ioner ; dans le cas 
contraire une peau, un linge, une éoonge 
peuvenr íervir. O r , conime ceíte páte 
eñ compofee de la folution d'argenr mélé'e 
avec le tartre, pour en neutralifer Pacide 
a mefure qa'on y met de í'eau les 

. f e l s í e fonden t , & fes parricules cl'argent 
s atrachent a la íurface métallioue de la 
piece qu¡ a ete bien polie & bien dégraiffée 
auparavaní. Lorfqu'on voit que cette plece 
eit bien a rgen tée , on la plonge enriére-
ment cians un feau deau , pour que tout 
iexcedenr au fel loit diííout & entramé 

i orne J j , Q 
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«dans l 'eau, aprés vingt ou trente r t i l -
nutes , on l'examine, 6c fi on .trouve 
que quelques patiles n'aiení pas éíé affez 
argentées , on répete i 'opération. Aprés 
que la pie ce a été bien aííranchie des 
fels par Firamerfion dans l'eau , on 
FeíTuie doucement avec un linge propre, 
6 on la met chauffer fur un réchaud. O n 
v met une couche bien fine de vernis 
bianc ; mais, au lieu de faire uíage d'un 
pinceau , i l vaut mieux prendre un mor-
ceau de toile fine & ulee , la plier en 
quatre ou en hui t , comme le íbnt les plu-
maííeaux des Chirurgiens : c'eíl avec ce 
plumaíTeau qu'on prendra le vernis blanc, 
& qu'on l'étendra bien vite & bien 
egalement fur la furface de la pie ce argen-
tee; ce vernis la garantirá des impreffions 
de i'air qui ne tarderoit pas á la noircir. 

Mojen d¿ dorer fans or. 

^46. Preñez fel ammoniac, une once; 
mercure commun , une de mi - once : 
mettez le tout en un creufet bien couvert 
I k l u t t é , afin que le mercure ne s'exhale 
point. Donnez un petit feu pendant demi-
heure , puis augmente?. !e feu , jufqu'á ce 
que le creufet foit tout rouge , & alors 
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let:ef Ie >out dans ime terrine pleine d'eau 
traicne. Cette matiere étant froide, fera 

t Z ^ T Une p5erre ' ^ ^ u s pllerez 
oc duíüudrez en eau gommée . 

347- AUTRE . Preñez unjaune d'ceuf " 
deux onces de mercure , une once de feí 
ammoniac; pulvériíez & incorporez le 
tout & le mettez dans un matras bien 
bouche, au fumier chaud, i'efpace de 
vingt-quatre jours. 

• ? 4 l * 0 n Peut encore contrefalre Tor 
amfi. Preñez de la purpurine & Ja broyez 
a i eau, pms laiíTez-ía tremper avec de 
iunne dans une terrine, & Ia remuez & 
ecumez; Aprés que lecume eíl pafiee , v ía -
dez 1 urme & y mettez de l'eau g o m m é e . 

L eau gommée fe fait ainfi. Preñez 
demi feptierd'eau commune; ajoutez deux 
onces de gomme a ra b i que concafíee , & 
mettez dedans votre purpurine prépare'e -
ce fera une clorure trés baile, en paíiant' 
par-deííusune dent de ioup & l'en frortant. 

M¿thod¿ de donr h vene, 

348. Preñez de la gomme arabique : 
metiez-- a dans du fort vinargre que vous 
aursz filtre. Si vous l 'y iaiílez tremper 

O 2 
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quelque temps , elle deviendra blanche 
comrae de la farine. Dácaníez le vinaigre, 
& broyez la gomme íur une pierre avec 
un peu d'autre gomme d'amandier ou de 
cériíier , r é c e n t e , puré , & une petite 
quantité d'eau. Tracez íur le verre Ies 
lignes ou les carafteres que vous voudrez 
y imprimer, & laiiTez les chofes dans 
cet é t a t , juíqu'á ce que la gomme foit 
féchée , au point de n 'éíre plus qu'un 
peu gluante. Appllquez alors votre or avec 
dex tén té , i l parolera a travers le verre. 
Faites-le chauffer auífi-tot Iur un feu de 
charbon de bois; & ótez-en Por qui fe ra 
de trop avec un peu de cotón, Obfervez 
en íéchant de teñir le verre un peu éloigné 
des charbons, de peur qu'il ne fe caííe. 
Vous aurez par ce moyen un or briilant 
fur le verre , dont i l ne fe détachera 
po in t , lors me me qu'il fera mouillé. 

Compofuion cCun vcrnls (Tor employé pour 
dorer la va'ijfdk d'argent. 

349. Preñez une quantité de gomme 
lacque , que vous purgerez de tous les 
petits morceaux de bois , & de tomes 
les malpropretés qul s'y trouvent ordi-
nalrement attachées, Mettez-la á demi-
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pilée clans un fachet fait avec de la tolle 
de l in . Lavez en fui te cette lacque ainfi 
renfermee dans de i'eau bien claire $ juf-
qu'á ce que cette eau ne forte plus teinte 
en rouge du fachet; alors, tirez- la de ce 
petit íac , & laifífez -ila íecher. Lcrique 

.cette lacque íera bien feche , pilez - la 
jufqu'á ce qu'elle íbit rédulre en une 
pondré tres - fine ; parce qu'elle fera d'au-
tan t plus facile á diííoudre , qu'elle fera 
plus delayee. Cette opération étant faite, 
preñez quaíre parties d 'e ípr i t - de - vin , 
& une partte de la gornme pulvér i fée , 
dont on vient de parler; de forte que 
fi vous a vez quatre iivres d 'e fpr i í -de~ 
vin , 11 y faudra jetter une íivre de gomme 
lacque réduite en poudre impalpable. 
Mettez ees deux matleres bien mélées 
enfemble dans un alambic de cu ivre , 
auquel vous adapterez fon chapiteau ; 
donnez un feu gradué , jufqu'á ce que ía 
gomme lacque fe foit entiérement diíToute 
dans l 'efpri t -de-vin. En fu i te on c o ule ra 
cette diííoluíion dans une toile de l in 
qui foit bien forte , & telle qu'elle ne 
puiffe pas fe rompre quand on voudra 
la tordre , pour en exprimer la liqueur. 
dont feroit encoré impregné ce qui refteroit 
de la dlíTolutiun, Aprés avoir jetté ce 

O 3 
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qui eft demeuré dans le Unge, comme 

•étaní mutile,, on confervera la liqueur 
que Fon viení de filtrer dans un vaiiíeau 
de verre bien bouche. Lorfqu'on veut 
employer ce vernis avec la plus grande 
propreté poffible, i l eñ bon de fe fervir 
¿ \ m pinceau íait avec des polis de la 
queue da vair , ou caftor, ou petit-gris; 
i ls font tres - connus de tous ceux qui 
vendent des couleurs. Trempez ce pinceau 
dans ce vernis, & paííez-en une couche 
íur du bois argenté , par trois fois dlfFe-
rentes, le plus égaiement & le plus l é -
gérement qu'il vous fe ra poffible. Ayez 
íbm toute ibis de ne donner vos conches 
que lorfque la piece que vous vouíez dorer 
fera bien feche. C'eft ainfi que votre ar-
genterie aura le coup-d 'oe i í du plus bel 
or. Cette méthode économique eíl prati-

avec fuccés dans toute Fftalie. 

P fc. r N T U R E , E N L U M I N U R E , 

Préparat ion des plaques cTlvolre pour p á n d r t 
en miniature. 

3 50. Preñez les íables d'ivoire fur lef-
cjuelles vous vous propofez de peindre 
en minia tu re ; nettoyez-Ies le mleux qu'il 
vüus fera poí l lb le , & frottez-les eníuite 
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avec clu jas d'ai!. Cette liqueur diíToudra 
la graiile qui fe trouve íi íbuvent fur \% 
voire , & clont les peíntres fe plaignent 
avec tant de raí fon , puifqu'elle e ni peche 
les couleurs de prenclre fur le fond. O n 
n y remedie ordinalrement qu'en lavaní 
la plaque d'ivoire avec du fiel ou du fa-
von ; mais i l s'en faut de beaucoup , 
dans í'un & dans l'autre cas, que l'efFet eñ 
foit auffi sur que celui du jus d'ail. Ce 
procédé eíl d'ufage en l í a l i e , Scc, 

Recate pour falre de beau B L E ü DÉ 
P R Ü S S E . 

351 , Preñez une quantité de fang de 
bceuí , que vous ferez évaporer juíqu'a 
ficcité ; vous continuerez de le teñir fur 
le feu jufqu'á ce qu'll devienne n o i r , 
évirant toutefois qu'une partie ne vienne 
á brüler & a fe réduire en cendre. Re-
duiíez cette matíere bien defféchée en 
une poudre trés-fubtile , & mélez la avec 
une égale quantité de potaffe. Calcinez 
enfuite ce nielan ge dans un pot de fer 
ou creufet, fur lequel vous mettrez un 
couvercle. Cette calcination doit durer 
aufli long-temps que la matiere donnera 
de la fíamme. Le feu fera pouíí'é a » 

O 4 
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plus haut degré vers la fin de Topéra-
ÍIOD. Enfuue on réduira cette matiere en 
poudre; & , tandis qu'elle íera encoré 

-chande on y ajouíera douze fois fon poids 
deau 3 & i'on mettra le tout fur le feu 
pour y bouilllr pendant l'efpace de trois 
quarts-d'heure 5 ou une heure au plus; puis 
on ñltrera ce qu'ii y aura de liquide au 
travers d'une chauííe de flanelle , pour 
leparer la partie qui ne fauroir fe dlííoudre. 
0 n aP^era de i'eau tVaíche á ce rélldu , 
pour en extraire tout ce qu'il íera ooffibie 
den mer. On fera dlííoudre en m é m e -
temps de l'alun & de la couperofe cal-
a n e e , jufqu'á une p a r ó t e blancheur, 
ieion la proportion de deux Uvres d'aiun 
& de deux onces de vitriol calciné pour 
chaqué hvre de pofaíle que Ton aura em-
p.oyee avec le fang de boeuf. On fe nro-
curera cette diííolution en faiíant boúillir 
i amn bz la couperofe avec cinq fois leur 
poids d'eau , & en faifanr filtrar au travers 
«e la flanelle, ou d'une teuiíle de papier, 
í1 1 0rn vem ll!ie Plus grande propre íé . 
Lorfque cette diííolution d'aiun & de cou-
peroie aura été ainfi p r épa rée , on l'aíoii-
tera a la leffive que l'on aura r e t i r a d a 
iang cáleme & de la potaffe aprés la fil-
tration au travers de la chamTe i immédia-
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tementaprés c e m é i a n g e , i ! fe précipitera 
une matiere d'un verd nolratre. Lorfque 
la matiere qui doit fe précipiter fera toute 
raííemblee au fond du vafe , & que íe 
fluida qui furnagera paroitra parfaiíement 
ciair, iéparez ce íediraent verdatre , en 
veríant d'abord tout ce q i n l y a de l im-
p¡cie daos le vafe , & vous fi'trerez en-
íuire ce qui reftera, Mettez de nouveau 
cerré matiere verte daos un vaiíTeau qui 
pourra conremr aura ni de fía i de qu'H y 
en a volt auparavant. Ajoutez-y de l 'eíprit 
de í t í i ' íelon ^ proportion de íix onces 
pour chaqué livre de potaííe que vous 
aurez e m p l o y á e , & la matiere verdñtre 
paroitra pour lors avoir été changée en 
im trés-beau bien. On y ajoutera done 
de leau pour dilToudre & pour enlever 
1 efpnt de fe!. 11 iaudra renou-.eller p lu -
íieurs fois cette opération , jufqu'á ce 
que cette práparation foit parfaitement 
douce ; en fu i re on filtrera ce qui refte, 
& l'on fera fécher en petits morceaux 
le íediment bleu qui eft le réfuitat de 
í opération. L'on aura communément trois 
onces de bleu de PruíTe pour chaqué livre 
de potaííe qui aura été employée . Si Fon 
veut avoir un bleu moins f o n c é , or» 
augmentera la dolé de la potaííe par 

. O 5 
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rapport au fang ca lc iné , & celle de Fef-
prit de fel par rapport á la potaíí'e * 
quand on voudra opérer avec une cer-
taine propreté , on préíérera le papier 
brouillard aux chauííes de í ianel le , lorf-
qu'il s'agira de filtration. La calcinaíion 
pourra fe faire dans un fburneau de re­
verbere pareii á ceux dont fe fervent les 
C h y m i í l e s , ou dans un fourneau oü l 'on 
fait fondre les métaux. Lorfqu'on voudra 
taire une grande quantité de bleu de Pruííe 
á la fois 5 on pourra encoré fe fervir de 
íours á potiers ou faifeurs de pipes, 

Moyen de faire un t r h - beau N OI R 
D ' I V O I R E . 

352. Preñez des lames trés-minces, ou 
des copeaux , ou de la rapure d'ivoire , 
qi'-e vous tremperez dans l'huile de l in 
tres - chande ; ou íi vous pouvez vous 
pro cu re r plus aifément des rapures ou 
fciures de ceííe fubftance , humedez-les 
avec c e t t e m é m e buile bien chande. Mettez 
cnfuite ees fciures dans un vafe qui puiííe 
réíifter á Taélion du feu , & couvrez- le 
d'une efpece de couvercle fait avec un 
inélange d'argile ou terre glaife & de 
fable. Loríque ce couvercle fera bien 
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fec ? rsparez les gerqures ou fauíes qui 
auront pu fe faire pendant qu'ii (echoir, 
avant de meteré le vaiffeau au feu. Cette 
opération étaiil faite avec la plus grande 
attention , mettez votre vafe dans le four 
d'un potier 011 d'un íabricant de pipe, oü 
vous le laifferez pendant toute la j o u m é e . 
Lorlque ce vailíeau fera réfroidvy & votre 
noir d'ivoire fa i t , vous broyerez parfai-
íement ce dernier avec de i'eau fur le 
porpbire ou fur ia pierre, pour le réduireeri 
petits pains ou t r o c h i í q u e s ( í ) . La b o n í é d u 
noir d'ivoire fe reconnoit á fa bel te con» 

(r) Pour mettre une matiere un psvi épaiífe en tro-
chifque oa petits pains, on a imaginé un̂  moyen trés-
fimple Sí trés-ingénieax : on adapte ua pefireHtGnnoir 
da fer-Manc á rextrémité d'une regíe an pau épaiíTe, 
c'eñ-ísr-drre que Ton pratique un petktreu á Vxxn des 
bouts íle cttte derniere , par oü l'om fak entres Fea-
tonnoir , & ou on le fixt. A un boa; pouce div h&at 
de reníonnoir, on attache un petit marteaude h&h da 
íie'uf á dix lignes de haut , íur fix ou íept de large , 
fous la regle , & Piaftíument eft üoi. Oa remplit 
Featonnoir de la matiere que Toa veuí msttre en tro-; 
chifques ; teaant la regle á la maiw^oa frappe fur 
une íeiülia da papier gris étsndüe íur íe marbre 
m fur une table quelcon.jue , un petit coup bien; fec^ 
qui dolí pprter fur íe petit morceau de bois dont o» 
a parié , & qui fait alors la fen&km d'ua maríeauv I I 
»8 tombe da l'eatonnmr qu'autant dé «atiere qa'ií t » 
favtí poLir loritser ti» pefif paiff í fe ¡íapfer gffe ei* 
í>©4t i'huiQidlcér '• . , i . ,. • 
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ieur qui eft toujonrs puré , & ne tire jamáis 
íur iebleu, & par ía hneffe au touchcr, qui 
ooít etre ía mé-ne que celle d'une pouí-
íiere preíque impalpable. 

M a n í e s dhnlumimr teflampe pofée f u r 
tolk, 

353. O a { 'húmele avec une éponge 
pour re tendré imiformément fur une table : 
loríqu'elle eft encoré mol te , on la poíe 
fur un cha (lis bien ju í le , afín que la gra-
vure íe voie en entier dans le quarré0de 
cette piece de bois. On rabat le papier 
t l a n c , qui fert de bordure á l'eftarape^ 
fur les cotes du chaffis enduits de colle. 
Lorfqiíe le tout eft bien lee, on appiique 
íur les deux faces de Feftampe, un vernis 
<|ui la rend claire, nefte & tranfparente. 
O n prace ie chaffis de maniere que la 
gravure eft en face du j o u r , parce que 
c5eft_ fur le derriere de l'eftampe qu'on 
appiique íucceftivement les couleurs, qui' 
ne doivent point trancher durement. Ó a 
finit^ par^ prendre un íecond chaffis 
revétu d'une toile unie &r bien tendue : 
f o n a foin que ce chaffis s 'emboíte exac-
temenr dans le premier, & que la coiíe 
íouche immédla temem l'eftampe du co té 
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de la gravure. Poui* rendre le ton des con-
leurs plus brillant , 011 met plufieurs 
conches de vernis í'ur le cocé oppoíé oti 
elies íont appliquées. 

Maniere d'extrairs la pnrtle colorante des 
pétales de certaines j íears , pour en 
former des couleurs propres áu iavis des 
plans , 6* ü üenlunúnure des ejlampes 9 
par M , Pingcron. 

354. Preñez une certaine quantité de 
fieurs d'iris ou de flambe, que vous p i -
lerez daos un mortier de rtibrbre , aprés 
en avoir oté le cálice. Lo r i que les pétales 
de ees fieurs commenceront a fe réduire 
en une efpece de bouillie par la tricu­
ra t ion , faupoudrez toute cette matíere 
avec de i'aíun de roche, mis en poudre 
tres fine. Vous continuerez enfuite de 
piler ce mélange , & vous en exprimerez 
le fue á la preffe, loríqu'il ne re ñera 
plus ibus le pilón ríen qui lui réí i í le . 
Vous recevrez cette íiqueur dans une 
veffie', que vous íüfpendrez dans la efie-
m i n é e ; au bout d'un certain temps, elle: 
s'y épaiífira &c fe convertirá en une"; 
fubílance pareiüe á la gomme , avec 
cetíe différence, qu'elle íera d'un verá-
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noiratre. Ce t í e matiere érant cflíTotite 
avec de lean p u r é , donne un trés-beau 
verd , que Ton connoit vulgairement 
dans la pratlque & l'enluminure ÍOLÍS 
Je nom de verd de vefflc. On en varíe 
íes nuances en y ajoutant de la gomrr.e 
gutte ou du verd de gris diftillé, appel lé 
verd d'eau. C'eft avec ce dernier mé iange 
quel 'on peint les arbres dans les places. 
Sl 1 011 ^b íHtue les pétales des rofes blan-
ches a celies des flambes ou íleurs d ' ir is , 
& qu'on les prepare comme ees dernieres, 
on en retlrera un tres - beau jaune. Les 
pétales des íleurs de lys , qui font o une 
eouleur pourpre, donñent un t r é s - b e a u 
verd ; mais on doit piler ees clernieres 
avec un peu de chaux. O n fait épaliTir 
a1uJ,ain"'marie ^ ruc que fourniírem ees 
differentes fíeurs, aprésavo i r été trhurées 
& broyées dans le mortier de matbre. 

Procede pour coiarer les marhres & pelndre 
f u r ees fierres & y fairc p l n l t r i r 

Íes coithurs. 

IT5* O n prendra deux plaques de 
marbre 5 orwracera fot dia'papier les 
íigures que Fon fou'hanera avec des coi*-
leurs ou \\ entre du v i t r i o l d u fef marrn^ 
«fe l 'eau, du bkume 6i de IWun d iáü íés^ 
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ou tout fimplement avec de l'encre qui 
foit chargée de vi t r io l . O n mettra ce 
papier entre les deux plateaux de marbre; 
on les attachera fortement l'un contre 
l'autre avec des cordes, on bouchera les 
jointures avec de la c i t e , afin qu'il ne fe 
gliíle point d'exhalaiíbns étrangeres en-
tr'eux , ou pour que celle qui eft en 
dedans ne puiíTe pas fortir. O n mettra le 
tout dans une cave ou dans un endroit 
humide , oü on le laiffera pendant un 
mois. Au bout de ce temps on trouvera 
fur le marbre les mémes figures que 
Ton aura tracées fur le papier. 

Maniere de préparer une comeru tris* 
¿datante, pour la porcclainc. 

35 6. Preñez vingí Hvres de fable le p lm 
blanc que vous pourrez trouver , ou de 
caiilou ca lc iné , dix-huii livres de niinlum , 
dix livres de potaííe & quatre livres de 
íel commun que Fon aura fait décrepiter . 
Faites fondre ees difFérentes matieres 
comme fi vous voulie? les recluiré en 
verre , & ayez foin qu'eiles foient par-
faitement vitrifiées. Lorfque vous en aurez 
féparé tout ce qui pourroit s'y trouvef 
d 'é t ranger , détruifez cette maffe en une 
poudre tres-fine dans un mortier á^agat^ 
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OU de P^rphyre, & clétrempez enfiute 
cette pouffiere avec de l'eau jufqu'á la 
conhítance convenable pour pouvoir en 
couvnr votre porcelaine aprés qu'elle aura 
ete miíe au granel four. On applique 
cette efpece cfémai l , fur la porcelaine 
encoré bianene, avec un pinceau, jufqu'á 
^epaiíTeur de deux íeuiiles de papier. 

Recetu pour fairc de / ' E N C R E . 

3 57- Preñez fíx onces de noix de 
galles concaí íées ; í]x onces de gomme 
t a b i q u e ; une once & demle couperoíb 
vene ; quatre gros d'aiun ; une deml -
once fuere candi ; quatre gros bois de 
; re í l i ' Prene2 rept pintes de groffe biete 
rouge ; mettez dans un vaiííeau de terre 
vermííé a biere & toutes les drogues, 
acepte la couperofe. - LaiíTez infufer 
vingt-quatre heures, & agitez de temps 
en temps. Faites enfuite bouillir á petit 
eu jufqu á diminution d'un tiers. - Paffez 

la liqueur ; ajoutez enfuite la couperofe 
en poudre. r 

Recette pour faire dcux p ¡ n m de bonne 
ENCRE D O L E L E , mefurc de Par ís . 

de galles des plus b ruñes ; ajoutez-y quatre 
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á cinq onces de couperofe verte; une 
once d'alun de roche ; une once de 
gomme d'A rabie 011 de Sénéga l ; une 
demi-once d'inde fin 011 d'indigo en petits -
pains, avec une once de fuere bianc ou 
de fuere commun : faites écrafer le tout 
dans un mortier , le plus menú qu'il fera 
pofíible , & ver fez ees drogues enfemble 
dans une bouteille d'environ deiix pintes 
Si de mié , mefure de Paris; verfez enfuite 
dans la me me bouteille deux pintes-ou 
quatre livres d'eau froide de néige , o u , 
a fon défaut , d'eau de piule ; bouchez 
enfuite bien la bouteille , & la remuez 
fept a huit fois chaqué jour , pendaní 
cinq á fix jours, vous aurez de la bonne 
enere , laquelle ne jaunira point. C h a q u é 
fois qu'on y va puifer,Ü faut auparavant bien 
remuer la bouteille. Lorfque l'encre fera 
épuifée , i l ne faut pas jetter le marc , mais 
y remettre par-deífus la méme quantité des 
différentes drogues & eau que ci-deíTus, 
on aura de Tencre dont l'écriture fera en­
coré d'un plus beau noir que celle de la 
premiere; mais cette enere ne devient trés-
noire que le lendemain qu'on a écrit . 

i * 
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Methode pour/aire revivrc les écntuns fur 
parchemin qui font ¿tclnus, 

359. Mettez Je parchemin effacé par 
le temps dans un feau d'eau de puits 
fraíchement t i r é e ; tirez-le un moment 
aprés , & mettez-ie fous p re í í e , entre 
deux papiers, pour i 'empécher de fe ra-
cornir en íéchant. Lorfqu'il íera bien fec, 
s'ii n'eft pas encoré bien liíible , repétez 
i 'opération jufqu'á írois fois ; Fencre re-
vieilt dans fon premier ctat, & le par­
chemin acquiert une couleur uniforme. 
Mcyen de rendre blanc le paphr imprimé. 

360. M . Claproth, ProfeíTeur de D r o l t 
en i 'Univeríité de Goíí ingue , a t reuvé 
le moyen de rendre blanc le papier im-
primé , de maniere qu'on peut le reim-
primer pluíieurs fois, íans qu'il y rede 
aucune trace des impreffions precedentes. 
La méthode qu'il fuit eft t rés-faci le & 
peu difpendieufe : i l fuffit de remettre 
au pilón !e papier impr imé , d'en féparer 
la couleur de Timpreílion au moyen de 
l'eau & de la ierre á f o u l o n & de 
faire du nouveau papier avec la páíe qui 
eft redevenue blanche. L'inventeur aífure 
qu'il n'a employé que la valeur de deux 
gros de cette terre pour reblanchir plu­
íieurs rames de papier imprimé. 
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M o y m J ó t e r de deffus ¿es tflampts & les 
livres les taches de graijfe & auires. 

361 . Faltes-brüler des os de m o n t ó n , 
eníuite faites-Ies pulvérifer. Frotiez avec 
cette poudre l'eftampe ou les feuilles du 
livre qúí foní tachées. O n met apres 
cela la feuille frotíée entre deux feuilles 
de papier propre & on la laiííe quelqnes 
heures fous la preííe. Lorfquon Ten re­
tire la tache a difparu : fi ellé parolíToit 
encoré , i l faudroit rélíérer la méme opé-
ration. I I fant feulement obfervet ici de 
ne point laiííer trop long-temps la feuille 
en p re í í e , parce que cette poudre pour-
roit effacer r impreí í ion. 

Mayen fácile de prendre Cemprelnu & le 
contour dhine feuille , 6̂  mime d'untt 
j leur , dans tres - peu de temps , fans 
favoir dejfiner, 

361. Preñez une feuille de papier, 
le plus minee que vous ponvez trouver, 
que vous enduirez avec de l'huile de 
l in ou d'olive , felón votre commodi té . 
Laiííez cette feuille ainfi imbibée d'huile 
pendant quatre ou cinq j o m s , au bout 
defquels vous la paííerez fur la fu mee 
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d'un fiambeau , juiqu'á ce qu'elle en foit 
tome noircie. Placez íur ce papier les 
feuilles dont vous cléfirercz le coníour 
& mettez par-deííus une feuille de paoler 
blanc d'une certaine forcé. Cette op'era-
tion étant faite , frottez avec i'anneau 
d une clef bien polie la feuille de papier 
blanc , iufqu'a ce que vous oréfumiez aue 
les feuiües réelles íbient bien empreintes 
de la couhur noire : traníportez ees der-
meres entre deiu feuilles de papier blanc, 
dont vous froíterez avec une clef ou po-
liffoire de verre celle qui eft en-deí l l i s . 
Les feudles dont vous déhrerez l'empreinte, 
fe trouveront calquées trés-diftináement 
fur les deux feuiües; leur couíeur íe^ra 
d'aurant plus confiante, qu'elle eft á l'huiíe. 
Les jeunes perfonnes qui s'amufent de la 
broderie pourront fe falre des deffms 
charmans, fans lavoir deííiner : fi elles 
fontuíage de ce moyen, elles rangeront 
les feudles noircies fuivanr la difpofínon 

f5e^" qu'eiles voudront faire , & 
les preíTeront enfuite avec une clef. Cene 
diipofitioa étant ainfi c a l q u é e , elles la 
piqueront pour la multiplier autant de fois 
qu'eiles défireront, par le fecours du ponce. 
On arréte enfuite ce deíTm avec une plume. 
Comme la coulcur blan^he fatigue beau-
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coup la vue , i i ne faut íaire les cleffins 
(pour la broderie que fur du papier jaune 

remplir le miheu du fu jet avec la cou-
leur verte qui fe tire cUi verd de veílie, Ces 
précautions qui ne íbnt ríen ou prefque 
ríen ea elles-mémes, íbnt tres avaníageufes 
pour la confervation de la vue de celies 
qui brodenr. 

Moy .n J¿lolgnsr les mouches des tahleaux 
& des mmbhs, 

365. Frottez, en plufieurs endroits , 
les murs 011 la boiferie avec de i'huile 
de laurier. L'odeur de cette liqueur eíl 
iníupportable aux mouches , & les obliae 
de déferter. íl faut renouveller de temps 
en temps cette opération , & Ton peut 
laiiler les fenétres ouvertes. 

Maniere de former du Un une efpece 
de cotón. 

364. O n pratique en Sileíie la me-
tbode fuivante; on met, dans un chaudron 
de cuivre non é t a m é , un peu de leffive 
de í e i , dans laquelle on jette une égale 
quantité de cendres de bouleau bien nettes, 
& de chaux éteinte paffée par le tamis. 
Aprés avoir íait bouiilir le tout jufqu'á 
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ce qu'il forme une bouilíie légere , on y 
nrét du lin fin par Uts , dont chacun 
doit é tre couvert de cendres & de 
chaux juíqu'á une certaine hauteur. Le 
vuide laiííé en haut eft enfulte rempli 
avec la leffive. I I faut alors remetíre ¡a 
chaudiere íur le fcu, Se la faire bouiilir 
avec une forcé égale pendant dix heures, 
en ayant l'attention de nourrir le mélange 
avec de la leffive frakhe ; aprés la cu i (Ton, 
on lave le l in avec la leffive de fel íroicle, 
en le frottant dans Ies mains avec p r é -
caution ; on le relave avec de l'eau de 
favon ; en fin , on le blanchit avec une 
leffive de favon for te , d'oü on na le ' 
retire que pour l 'étendré lur Pherbe 
comme la toile. I I faut avoir foin de le 
retourner bien fouvent , 8c de Parrofer 
d'eau commune. Quand i l a a equis la 
blancheur íuíí i íante, i l faut le laver encoré 
avec de l'eau nette, & on le falt fécher-
aprés l'avoir bien battu. Au bout de 
vingt - quatre heures on peuí mettre ce 
cotón artificie! fous preffe, & l'emplover. 
O n afílire qu'une livre de lin fin , ainíi 
p r ápa rée , donne une livre de ce cotón. 
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RiCitte pour falrc une pondré odorlfcrame, 

365. Preñez de la racine du rofeau 
o d o r a n í , 011 calamus arornaticus , mi fe 
en petiís morceaux, (rois livres, de i'en-
cens pilé groffiérement, une livre , du 
ftorax pilé , &C de feuilles de rofes, 
une demi - livre , de la feammonee de 
Smyrne ou de la myrrhe , une livre , du 
falpéíre commun p i l é , une livre de-
mi e , du foufre, un quart de l ivre , mélez 
le tout enfemble, & vous en rerirerez 
neuf livres trois quarts d'une poudre odo-
riíérante. 

Mojen d'ételndre le fea en un injlcint 9 
éprouvé avec beaucoup de fucchs, 

366. Des que la pompe eíl prete , & 
que fon réfervoir eft rempli d'eau, 11 faut 
y jettíer íept á huit livres de pota fíe en 
poudre, répéter cette opéraíion de temps 
en temps , diriger le jet d'eau contra les 
ib ¡i ves & les boi feries lorfqu'elles com-
mencent á s'enflammer, & non pas contre 
les murs. 11 feroit encoré plus commode 
de remplir d'eau un tonneau , d'y mettre 
une grande quaníité de p o t a í í e , drogue 
qui fe diffbut t r é s - p r o m p t e m e n t , & de 
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rnéíer fouvent un feau de cette dlíTolution 
daos l e a-.i contenue d'ans le réíervoir de 
la pompe. Le bois enflammé ne manque 
jamáis de s'éteindre ainfi íur le champ, 
& ne fe rállame point. 

NouvclU métkode pourpréferverles maifons 
des incendies, 

367. Elle confifte principalement á 
revétir le tour des planchers, des lam-
bris , & autres rr.afTes de bois , de 
plaques de fer í rés-legeres, qui empéchent 
le progrés des fíammes. On a fail pu-
b ü q u e m e n t , & avec beaucoup cíe íucees , 
l 'épreuve de cette méthode á Gloceíler 
en Ángleterre, 

Mojen d'étcindre le feu dans les che minee s. 

368. I I faut prendre un peu de poudre 
á canon , í h u m e d e r avec de la í a l ive , 
en former une pe ti te ma í íe , & la jetter 
ainfi dans la.tre de la cheminée. Lorf-
qu'elle eft brülée , & qu'elle a produit 
une vapeur coníidérable , on en jette une 
feconde fois, puis une troifieme , & a'míi 
de luite auíant qu'il eft néceííaire. Bientót 
Fincéndie eft é íe in t , &r comme étouffé 
par cette vapeur, & r o n volt tomber 

du 
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du íuyau de la cheminée des flocons da 
íuie tous ardens, fans qu'il reííe dans le 
tuyau le moindre veñige de feu. 

Maniere dont les haÜtans des envlrons de 
Genevc rctiennem les eaux des ríyUres 
0* rMjj^ iux dans leurs lits. 

369. Les rlvleres & m é m e íes plus 
pems ru ííeaux qul arrofent Ies envlrons 
de Geneve , prenant leur fource dans des 
montagnes trés-élevées, deviennent trés-
ouvent des torrens impétueux lors de 

la tonte íubite des neiges. Au feul nom 
de torrent , on fe rappelle á l ' inílant 
les defordres que ees rivleres doivent 
cauler dans leurs cours impétueux : c'eft 
en vam qu'on leur oppoíeroit des diques-
un pared ob íhc l e ne íerviroií qu'á augmen' 
íer le m a l ; une mafie ¿norme d'eau qu¡ 
s ecoule avec une víteíTe prodigieufe ren-
verfe b ,entét ees dignes, & ruine les 
champs voifins qu'elle couvre de íable & 
de decombres. L'induftrie des Genevois 
a cependant fu dompter un fi terrible 
íieau en employant les moyens fuivans. • 

Perfuadés par leur propre expérienée 
cíe l inuti l i te des grandes dignes en pa-
reil cas, ils íe íbnt avifés de conílruire 

lome 11. p 
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de grands panlers avec ele i'ofier ver t , 
dont iis garniílent dans les bailes eaux 
les bords de la riviere dont ils cloivent 
fe garantir. Ces paniers fe placení de la 
maniere la plus convenabie pour rompre 
le cours irrégulier de la riviere quand | 
elle eft enílce par les eaux des neiges. 
O a les remplit enfuite avec de gros 
cailloux 011 galets que i'on trouve au 
iond de la riviere , & la digue eíl coní-

¿ imite . 
L 'humldité faifant végéter les branches 

t des ofiers, avec leiquels ils ont conf-
truit les paniers , ceux-ci forment bientot 
une plantation , dont les racines aííurem 
la durée de la digue : les premieres eaux 
qui viennent la írapper filtrent au travers 
des galets ou cailloux , & n'y éprouvent 
pas \ ine réGílance auííi grande que de 
la parí d'une digue ordinaire ; elles 
charrient avec elles la terre végétale des 
montagnes qui fe dépofe entre ces galets. 
Elles s'y amoncelent au point de former 
en peu de temps une forte jettee. Les 
habitans coupent alors l 'excédent des 
0riers, labourent le nouveau terreln , & 
y recueillent d'abondantes moiffons. 

L'ufage des paniers d'ofier en pareilles 
circonftances n'étant point affez conmi. 
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5c l 'expérience en confirmant i 'u t i l i té , 
nous croyons íervir utileraent le public 
en leur donnant ceíte légere notice, fur-
tout ees cultivateurs qui ont íbuvent a 
dompter de ceríams ruiíTeaux qui de-
viennent par ibis des tórreos. 

Aloyen de préferver ¿es vaijjeaux en mer9 
de la foudre, 

370. U n A me rlc aí n oceupé des moyens 
de préferver les vaiffeaux de la foudre 5 
a fa i t , en pleine mer , pluíieurs eííais 
d'un conduéleur é leé l r ique , formé de 
chainons d'un fil d'archal de la groíTeur 
d'une petite plume. Les deux extrémités 
du conducteur fe terminent en petites 
pointes. La chame eíl: attachée au haut 
du grand mát de hune , deícend par Ies 
haubans, & conduit la foudre de maniere 
qu'elle va fe perore daus la mer , fans 
avolr aucun effet. Ce feu qui fe jette 
par préférence fur les métaux , & les 
parcourt tanr , qu' i l n'y a pas foiution 
de con t inu i té , a réguliérement gagné le 
conduéleur dans les épreuves que Ton a 
faites; des-lors i i ne pouvolt plus éclater 
dans le vaiffeau : les Capitaines AVin & 
Paul Purman en ont également éprouvé 
.& atteíté les bons effets. 

P 2 
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Moyen ctempecher q ium f u j i l 011 un pi j lokt 
armes nc partent feuls, fans la volóme 
de celui qui les tiene, & fans que pour 
cela le chajfcur fo i t retardé d'up j l u l 
injlant quand i l youdra tirer, 

3 7 1 . Les funeftes accidens qui font ar-
rlves trés-fouvení par de? armes á feu que 
Ton avoit eu i'imprudence de laiíTer char-
gées 6c armees, ont fait chercher les 
moyens d'y remédier prefqu'au moment 
oü elles ont comrnencé á étre en ufa ge. 
Nous devons cetíe ingéníeufe découverte 
a M . Edeleyne , Maitre Horloger á París. 
Pour en avoir une idee exade , on ima­
ginera d'abord un petit reííorí qui fe ra 
íixé fous la queue de !a íbus - garde du 
cote de la cuíaíTe. Ce dernier tendrá 
á fe dilater en s'éloignant de la monture 
de l'arme. Ce petit reííbrt fe ra en cutre 
percé d'un trou ovale 3 dont le grand dia-
metre fera dans le fens de fa longueur. 
L a tige poílérieure de la fous-garde qui 
doit etre „ dans ce cas , perpendiculaire á 
ía monture du íufíi, paflera par ce t rou , 
& n'apportera pour lors aucun empéche -
ment á la comraélion & á la dilatation 
du reííbrt, Celui-el fera terminé par une 
íourchette qui embraffera exadement la 
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detente, lofqu'il fe ra abandonne a l u i -
íné rne , i 'empéchera de remuer. II eíl aifé 
de voir qu'un chaffeur auroit beau em-
barraíTer la croffe de fon fuíii dans des 
buiíTons ou dans des brouíTailles, quoique 
ce dernier fút armé , la gachette ne íau-
roit remuer & faire partir le coup , í l 
Ton fuppofe d'ailleurs la noix de la platine 
bien faite ( i ) ; car pour lors , i l faudroít 
anéantir ce reíTort. Telle eft ceíte ingé-
nieufe m é c h a n i q u e , dont voici les eífets. 

Lorfqu'on veut fe fervir d'un fufil ainíi 
difpofé , ou de tout autre , pour t i re r , 
i l faut néceffairement l'empoigner entre la 
fous-garde & la culaíTe. Mais par cette 
opération on comprime en m é m e - t c m p s 
le reííort qui arréteroit la detente, en le 
rapprochant de la monture dufuíil. Ceile-cí 
rentre alors dans la claííe de toutes les 
gachettes ordinaires. Le fuíil e í l - i l d é -
chargé , on ouvre naturellement la main 
qui le tenoit e m p o i g n é , & des - lors le 
re í ío r t , abandonne á i u i - m é m e , arréte 
de nouveau la gachette, fans que le 
chaffeur s'en appercoive. 

( i ) Cette fuppoíition eñ néceffaire; car íi la noix 
«ft mal faite , le fuíil perd alors fon repos , & á plus 
forte raifon quanci ti sfí armé, 

p 3 
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Maniere cTappnndrc a parkr ou a f f f h r 
aux oifeaux, 

372. O n dok leur donner lecon dans 
r o b f c u r i t é , c'eft-á.dire, le fo i r , & fe fervir 
d'une chandeiie qu'on expofe devant leur 
cage ; les ténebres rendent les oifeaux 
plus attentifs á ce qu'on leur enfeigne , 8c 
la lumiere qu'on leur oppofe eft pour 
les reveiller un peu du fommeil : 11 faut 
avoir foin de leur bien articuler les airs 
ou- les paroles dont on veuí les frapper, 
O n choifit pour cela de jeunes oifeaux ; 
tnais cet exercice demande un peu de 
patience. 

Moyen d'apprendn aux enfans a connoitrc 
leurs lettres, 

373. Procurez-vous quaíre dez á jouer,' 
fur chacune des fix faces defquels vous 
ferez graver une des lettres de l'alphabet,* 
ce qui vous ménagera autant de faces que 
I'OÍI compte de lettres. Ayez enfuitc ees 
m é m e s lettres répétées en grand fur une 
longue bande de papier, & numérotces 
deffous. Faites jetter d'abord un de ees 
dez dans un cornet, enfuite deux, & 
ainfi de fuite, á rehfaní que vous voulez 
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infiruiré. SHl amene un C , par exem-
pie , ou ce qui eíl la mcnie chofe , 
la trolfieme lettre de l'alphabet, donnez-
lui une petite récompenfe que vous pourrez 
attacher á touíe autre lettre. L'efpoir du 
gain l'engagera á s'appliquer , fans le fa-
v o i r , á un genre d'étude qu'il ne foup-
(jonne point. Ceí enfant ne fera pas exercé 
á ce petlt jeu pendant quelques ]ours, 
qu'il connoitra bientót fes lettres comme 
les gens les plus groffiers apprennent a 
connoitre les caites á jouer & Jes pieces de 
monnoie. On ne fauroit trop jomdre l 'amu-
femení a rinílruftion , fur-tout pour Ten-
tan ce & la premiere jeuneíTe. 

A n i d e omis Uans la Partie Premiere , Sec-
tion Seconde, 

Maniere de /aire k taffetas cPAnglcterre, 
ou taffetas a ecupure. 

374. O n tend íur un petit cliaffis un 
morceau de taíFetas noir clair , l'on paíTe 
deiTas, avec une broííe fine , pluíieurs 
conches de colle de poiffon, qu'on a íait 
fondre dans de l'eau de-vie. Pour la der-
niere conche , afin que ce taíFetas ait 
une odeur agréable , on méle avec la 
colle un peu de baume du Coraman-

P 4 
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deur. Le célebre M . D u h a m e í falr, aa 
lujet de ees petits e m p l á t r e s , une ob~ 
iervation qu'il ne faut pas oublier; c'eft 
q u i l m faut pas les humeñer du cóU de 
ta c o l k , jnais du cóU du taffetas. 

r 
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a cene nouvelle édítion, 1 

Condu'm & procedes pour ¿viter les acci-
dens funejics des moflttes ou du m¿-
phitij'me des latriñes , puifards, égoúts , 
voiries , caves , cavcaux , cimetkres , 
fouterreins, 6' /©«r y rcmíd'ur. 

Afphyxic cauféeparla moffettedes lairines, 

375 L A mofTetre, les moíFetfes, l'air 
méphmque font cliíférens nom^ par lefqueis 
on dé^gue un aír chargé de vapeurs ou 
émanations foit vifibles, foií invifibles, 
capables de faire ceíTer la vie des ani-
inaux qui refpirent cer air , en une cer-
taine quantiré. Leur effet eíi une e ípece 
d'empaifonnement, Sí leur a é l i o n , t rés-
prompte, fe fait fur les nerfs. 

11 fe forme des moíteítes ou un air me-
pliirique morte! par le concours de p lu-
íieurs circonftances dans Íes lieux oi i i l 
y a des matieres en putréfadion & oü 
l'air ne fe renouvelle pas ou cont inueí-
lement ou du moins affez íouvent. Teis 
font pr íncipalement , Í9 . les latrines ou 
dépots des excréments des h o m m e j f p é c í a -
lemení quand i l s y mclecertaines matieres, 

P 5 
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comme Ies eaux de favon, celles des 
cuifines; 1 ° . Ies puiíards oü fe rendent 
tputes fortes d'imniondices; quelques 
pu l í s , dont ont ne tire point l'eau, fur-tout 
ceux qui font couverts, ceux qui re-
(Qoivent des íuintemens de laírines , de 
cimetieres , de puiíards , des voieries, 
& inéme des puits oü Ton tire un pea 
d'eau , mais qu'on n'a point cures depuis 
bien des a n n é e s ; 40. les íbuterreins trés-
voifms de latrines, puifards , trous á fu-
m i e v , cimetieres, voieries. Le mephl-
tifrae eft d'autant plus confidérable , plus 
meurtrier qu'il eft plus anclen , formé 
par une mafíe plus confidérable de ma-
íiere , & que ees amas ou réfervolrs d'air 
tnéphitiqiie oní moins de communicaí ion 
avec l'air libre. 

Ces diveríes circonflances dolvent faite 
préfumer le méphitifrne plus ou moins 
meurtrier, & 011 doit fe metíre en garde 
contre fes effets. Pour peu que Ton ait 
cl 'humanité i l faut exiger que Ies ouvriers 
prennenttoutes les précautions qui peuvent 
les garantir, non^feulement de la m o r t , 
mais m é m e des plus iégeres afpblxies, 
qui oní toutes plus ou moins d'infhience 
íur la durée de la vie & l'état fu tur de 
la fanté. O n ne dolí jamáis s'en rapporíer 
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aux limpies Manoeuvres, q u i , par igno-
rance, étourderie , bravade ou ivrognerie , 
s'expofent journellement á la m o r í , fans 
néceffité ni me me utilité. U n Proprlétaire 
de ma connolííance , faifant vuuler^a la 
campagne , une íbííe de latrine, ne laiffoií 
travailler cleux ouvriers qu'en fa p r é t e n c e , 
les nournííoit pour qu'ils ne fifíení^pas 
cl'excés de boiílon. Le fecond j o u r , l ' ou-
vra^e prefque finí, Us defcendent, a ion 
infu , avant l'heure du travail , ferment 
& barrkadent en dedans la porte par la-
quelle on anivoit á ce lien. L'heure du 
travail a r r ivée , le Proprietaire accourt , 
trouve la porte f e r m é e , appelle , ene , 
fait enfoncer la por te ; i l n'éíoií deja 
plus temos, ees deux hommes furent re­
tires donnant encoré quelques fignes de 
vie , mais moururent malgré les fecours, 
tels quels, que leur donnerent des per-
fonnes trop peu inílruites. 

I I faut done étre bien convaincu que 
toute la prudence humaine n'eft pas de 
trop quand on ne veut étre ni la caufe 
ni roccafion de ees funeftes accidens: or 
la préíomptlon ou feulement le doute 
doivent faire employer les moyens d'ac-
qüérir la certitude du méphkifme par des 
moyens qui ne íblent pas dangereux 
" J P 6 
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Aprés clone avolr ouvert ees Ileux préfa-
més mephitiques avec la précaution de ne 
pas étre enveloppé par la premiere vapeur 
qui en íbrt, en fe tenant la téte au-deííus cu 
í rop prés de l 'ouverture, on y aÜQ.ngera 
ou defeendra une íumiere qui , pour 
l 'ordinaire, par TeíFet de l'air m é p h i t i q u e , 
sVilonge, devient b leuá t re , languit & 
s'éíeint. Si ees efFets ont lien , ú faut 
avant d'entrer ou de deícendre dans ceí 
endroit, dé fruiré ou corriger ratmofphere 
méphidque , en y tenant quelque temps 
un bráfier, ou en y jettant beáucoup de 
chaux ou d'eau de chaux , en renouvel-
lant l'air par le Ahoyen d'un bráfier ar-
dent place íur une des ouvertures. Lorf-
qu'on aura employé ees moyens quelque 
temps, on renouveliera l'uíage de la lu ­
c i e r e pour juger fi l'air méphitique e ñ 
ílétruit. 

. En íuppofaní que la Iumiere fe fomienne 
b i e n , on ne doit pas íe croire a i abrí de 
tout accident, parce que le méphitifme 
peuí fe rewouveller; i l faut que í 'ouvrier 
qui defeendra aií une corde ou fangfe 
paffée fous les bras , afín qu'on puiííe le 
Tetirer prompíeraeht s'il fe trouve ineom-
m o d é ; qu 'ü foit precede d'une chandelle 
:alittraée íixée au bout d'un íong baten • 
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qu'il ait de i'eau-de-vie dans fa bou che, 
la tete & le corps arroíes de fort vinaigre, 
une éponge pendue au con , imbibée de 
vinaigre, qu'il íe tienne le plus droii qu'ii 
pourra , qu'il foit fmvi de l'oeil par ceux 
qui íont au-dehors , a fin de le reíirer au 
moindre mouvement qui annonceroit qu ' i l 
fouffre ou eñ frappé , & íans ai tendré qu' i l 
demande á en fon i r , car i i n'en a pas ni 
Fidée n i le pouvoir quand i l eft frappé 
fortement. 

Lorfque le méphitifme n'eft pas íi violení 
& que ni la crainte ni la vivacité d'acfion 
n ' empéche pas la reflexión, ou qu'on a de 
l 'expérience en ce gen re , on peut s'ap-
percevoir qu'on defcend ou qu'on entre 
dans un air méph i í ique , foit par une fen-
fation ou de froid ou de chaud que Ton 
íent aux jambes , quand ellesiont plongées 
dans la mophete , foit par le picotement des 
yeux ou du nez , le ferrement de la po i -
írine & du gofier, la toux fuffocante ; 
alors i l faut bien vite fe reíirer ou fe taire 
reíirer , fans quoi fuccéderoient á l ' inf-
tant les étourdifTemens, les convul í íons , les 
cris involonfaires, l 'aíphyxie cornplette. 11 
faudro.it travalller de nouveau á détruire ou 
corriger le méphitifme. 

Suppofons que rouvrler n'éprouve au-
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cun accident &: pulíTe fe mettre a faire 
la vuidange , voyons ce qu'il y a encoré 
á craindre, d'aprés les matíeres qu'il va 
remuer & leur difpofition. 

O n c o m p í e , dit M . Gardane , dans 
les latrines, quatre matíeres diferentes, 
indépendamment de i'air intlammable &c 
du íbufre ; ees matíeres font la c r o ü t e , 
la vanne 9 la heurte ou pyramide & le 
gratín. 

La croüte eft la portion qul couvre ía 
matiere &c quí luí ferí comme de chapeau. 
La vanne eít la partie liquide de la ma­
tiere des foffes. La heurte eí l la matiere 
quí fe forme en pyramide au-deííous des 
poteries. Par gratín on entend ceíte portion 
de la matiere qui adhere aux murs & au 
fonel de la foííe. On ne trouve pas tou-
jours ees quatre matíeres bien diftinftes : 
quelquefois la matiere eft molle &: quel-
quefois foHde, Ces quatre e(peces de ma-
tieres ne font pas égaíement dangereufes. 
La c roü t e , en e l le-mime, Feft peu; maís 
en la rom pan t , i l fort une moffete qui 
peut fuífoquer l'ouvrier. Cette moffette 
foiileve la croüte , ou elle provient de la 
vanne qui s 'échappe á travers la caffure 
de la c r o ü t e , & q u i , lorfqueiie eft dan* 
gereufe , peut cauíer cVaiures accidens ? 
outre l'afphyxie. 
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D . Quels font ees acciclens ? 
R, Le plomb &; la mite. 
i ? . Qu'entendez-vous par le plomb? ̂  
R. C'eft la reunión des fymptomes qui 

précedent l'afphyxle ; c'eft á -d i ré , le ier­
re ment da goíier , la toux íuffocante , les 
c r i s , le rire involontaire, & letat con-
vulfif qui afphyxie quelquefois dans un 
inftant. 

D . Qu'eft-ce que la mite ? 
i?. O n entend par mite 5 l'imprefíiori 

que la vapeur méphitique porte lur l 'or-
gane de la vue , & qui caufe une culíTon 
plus ou moins forte, íulvie d'inflamniation 
Se quelquefois d'aveuglement. 

D . Vous m'avezdit que toutesles vannes 
n étoient pas dangereufes; apprenez-moi á 
les difttnguer entre elles? 

R. 11 y a des vannes mouíTeufes, d'antres 
qui font de couleur verte, d'autres enfin 
qui font claires : ees dernieres íeulement 
font innocentes, & i i y a tout á craindre 
des mouffeuíTes & des vertes. 

D . J'ai oui diré que la vuidange de la 
vanne fe faifoit au bord de la foííe , en 
ía puifant avec un fceau ; de cette ma­
niere i l me femble qu'il n'y a pas de dan-
ger pour les ouvriers. 

R, C'eft une erreur : rouvrier peut étre 



3 52 L 3 A L B E R T 

affefíe fur le bord de la fofle , par la 
vapeur que 1 agitation & le mouvement 
dégagent de la vanne. 

La heurte ou pyramide eft-elle aufii 
dangereufe ? 

i?. Elle l'eft d'autant plus, que Fon 
s'en méfie moins. 

Comment cela ? 
R. Souvent une foííe qui a été d'une 

bonne vu i dan ge au commencemenr, (c 'eí l-
á -d i re , dont la vanne a eré innocente), 
change de c-uañere quand on en vient 
aux mat/eres plus épaifTes , principale-
mentj a l'attaque de la heñirte ; fur - tout 
quand i i fe trouve dans la pyramide des 
fu hilan ees é t rangeres ; relies qu\in bouchon 
de foin ou de paille ; des haillons , des 
platras, moelons, débris de pote ríe , en 
un m o t , tout corps étranger qui peut re-
céler une moffetíe dans le í pace qu'il oc-
eupe dans la heurte. 

D * Comment cela ? 
R. En ce que l'ouvrier qui íes arrache, 

dégage^ avec fon o u t i l , une boufFée d'aír 
méphit ique qui peut le plomber. 

Que íignifie ce mot plomber ? 
R* C'eíl faire éprouver le plomb dont 

Je vous ai donne la déíinition, 
D ' A- t -pn quelque choíe á craindre da 

gratín ? 
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R . Oui : i l peut également plomber 

les ouvriers, m é m e lorfque la heurte n'a 
caufé aucun accident; fur-tout íi les angles 
de la ib fíe contiennent des maíieres m é -
phitiques. Ce cas arrive que lquefo isméme, 
lorfque la vuidange avoit été jufqiralors i n ­
nocente. 

•Z?. Vous avez parlé d'alr in í lammable , 
faites-le moi connoírre ? 

R . C'efí une eípece d'alr qui a la pro-
pr ié lé de s'enflammer quand il éprouve 
le contaft d'une lumiere. Toutes les foffes 
d'aiíances en contiennent plus ou moins; 
en general on le rencontre dans tous les 
dépóts de matieres animales & vegetales 
en putréfaftion. C'eft de ce m é m e alr 
inflammable que viennent les flammes l é -
geres qui voltigent dans les cimeíieres , 
fur le bord des rivieres, des é t angs , des 
marais , des voiries & le long des che-
mins oü l'on a enterré des bétes mortes ( i ) . 

JD. Sans don te que l'air inflammable & 
le íbufre produits par des matieres íi pu-
í r ides , ne font pas exempts de danger ? 

R . Le foufre concreí qui fe trouve dans 

( i ) Les hommes Ignoran? & fupetñitieux ont pris 
peur des revenanís , des loups garous , & c . ce phé -
BO.T.ene de la Nature. 
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ees endroits n 'eí l pas plus dangereux que 
celui que Ton rencontre par-tout ailleurs. 
L'air inflammable eíl plus á craindre a d'a-
bord fi la foíTe eft trop pleine, en ce 
qu'á rouverture , i l peut s 'échapper avec 
forcé, en foulevant la pierre, & fuffo-
quer celui qui en eft trop prés. 

D . Eft ce la tout leffet q i r i l eft capable 
de produire? 

R . 11 peut encoré s'allumer a la chan-
deüe de l'ouvrier qui íouleve la pierre , 
& remplír á Tinfíant r intérieur de la cave. 

D . S i l y avoit du bois dans ceíte cave, 
ne rifqueroit - i l pas alors de brüler ? 

R* Non : i l n 'y a que la portion d'air 
inflammable libre qui puiííe prendre feu; 
celui qui eft retenu dans le5 matieres ou 
n o y é dans la vanne , ne fe dégage pas 
pour venir brüler á la furface. 

D . Eft-ce lá tout ce qu'il faut craindre 
dans les fofíes d'aiíance"? 

R. Indépendamment des qualités mal-
faiíantes des différenres matieres qu'eíles 
contiennent, les foííes font encoré plus ou 
moins dangereufes, á raiíbn de leurcon-
formation. 

J} - Indiquez - le moi ? 
R. Les foííes qu i , loin d'avoír une forme 

ronde, en ont une q u a r r é e ; celles dont 
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la clef n eft pas au centre de la voúte > 
Sí ciont la poterie nefl pas perpendicu" 
laire ; celles enfin dont les murs ne íont 
pas faits avec afíez de folidité pour ne 
polnt laííTer pénétrer les eaux dans les 
terres, font toutes tres-dangereufes. ̂  

D . Comment Tinfilíration de la matíere 
dans les terres peut- elle rendre la foíTe 
plus méphitique ? 

R. C'eft que fouvent les eaux qui ont 
été imbibées dans les terres, reviennent 
dans les foíTes aprés que la vuidange s'eil 
faite fans danger, U que ramenant alors 
avec elles la vanne qui s'etolt infdtrée , 
ce reíour ( qu i quelquetois fe fait méme fans 
rintilrration des eaux voifines) expofe á 
une mort certaine les ouvriers qui ont des 
réparations a faite dans de pareilles fo í íes , 
s'ils ne continuent pas de prendre des 
précautions pour y defeendre, & fur-tout 
pour y travailler. 

D . J'ai om-dire que les ir.atieres que 
Pon jette dans les foííes conlribuoient 
plus ou moins á la dlfférence de la mof-
feíte. 

R. Cela eíl vrai : la préfence des eaux 
de favon, de cuiíine & de fumiers, que 
f o n a l'impiudence d'y jetter, concourt 
a les rendre dangereufes. Telles font les 
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foííes des maifons habitées par le peuple^ 
que jes corps étrangers que Ton a coutume 
d 'y je t ter , rendent mauvaifes; tandis que 
ceües des cazernes , des colleges , des 
maifons religieufes, dans lefquelles on ne 
depofe en ^general que des excrémens , 
n expofent á aucun accident , íur-íouí íi 
elles ne péchent pas par un vice de conf-
trufí ion. 

D : Une fofie qul ne nuit point aux 
ouvners dans le commencement de la 
vuidange , peut-elle devenir mauvaife dans 
le cours de i 'opération ? 

R, Oui : on a vu des foííes changer 
deux cu trois fois de caraftere en vingt-
quatre heures. C e phénomene eft t rés -
commun; i l eft fondé fur tout ce que 
1 ai deja dit fur cet objet. 

D . Les dangers que vous venez d'ex-
poíer peuvent fans doute étre prevus. Faites-
moi connoirre la maniere de les prevenir? 

R . Aprés avoir bouché tous les íiéges 
d aifance des étages divers de la m ai f on , 
on pofe un fourneau ouvert par fon fond, 
íur le íiege le plus elevé ; alors ce four-
neau afpirant par fon fond, attire l'air me-
phitique que remplace l'air extérieur i n -
troduií par l'ouverture de cette méme foíTe. 
Quelquefois quand le méphitifme eft trop 
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grand , & que I'air ordmaire ne circule 
pas dans la totalité de la foíTe, parce que 
le mephiíique eft lourd & difficile á d é . 
placer, on a recours á Tufage d'un four-
neau in tér ieur , qui forcé l'air de fe porter 
plus bas, & de parcourir tout l'efpace. 

D . Quelles précautions preñez - vous 
contre i'air inflammabiei3 

R . H eft difficile d'en prendre , parce 
qu ¡1 eftimpoffibied'aller fans lamiere dans 
une cave ; mais auíTi-tót que l'air s'enflam-
me , i l faut fe jetter par terre on gagner 
lefcaher. Le plus grand mal qu'ií puiffe 
caufer, c'eft de braler les cheveux U les 
íourciís. Maís autant cet air mis en liberté 
ne peut nuire , autant fon embráfeníent 
eft dangereux, íi l'on a Fimprudence de 
jetter du papier cu tout autre corps a l lumé. 
dans la iunette des commodiíés . 

D> Pourquoi cela ? 
R' Parce que i'air inflammable n'ayant 

pas affez d'eípace pour b r ü l e r , fait une 
expiofion femblable á celle d'une mine , 
fouleve ou brife la plerre qui fert de clef, 
tourmente la voüte , & fait jaillir les ma-
tieres par Ies tuyaux, au point de répandre 
iamoffete; d'oü réfulte le doubie danger 
d etre gnévemení bleífé, U de périr af* 
pnyxié , * 
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D . Qu i peut déterminer á jetter du 

papier a l l u m é , dans les foífes, par la lu-
oette ? 

R , C'eí l rhabitude de pluíieurs ma-
qons , pour s'aííurer fi la foffe efl: rem-
plíe. Auffi peu s'en eft fallu que cet ufage 
n'ak coüté la vie á pluíieurs perfonnes, 
á París, en deux ans de í e m p s ; une foís 
chez un Epicier au Gros - Cai l iou, & une 
autre foís chez un Marchand de V i n , rué 
Saint-Antoíne. 

D . Pour fui vez vos précautlons ? 
i i . Vous avez vu qu'en levaní la pierre 

i l peut fe dégager íur le champ ? outre 
l'air inflammable , une vapeur ir.éphitique 
qui plombe ou afphyxie les ouvriers : i l 
fera done prudent d'avoir, fur le bord de 
la fo í íe , un réchaud de íeu bien embra í é ; 
& íi Ton avoit d'avance la ceríitude que 
la fofle dut éíre mauvalfe , ou comble 
jufqu'au ceintre , ( c e qui arrive fouvent 
par la négügence des Locataires) i l de-
viendroit également néceííaire de n'en point 
faire l'ouverture, fans avoir préalablement 
mis fur le bord de la foffe un fourneau de 
reverbere plein de charbons a l l umés , & 
furmonte de tuyaux diriges vers un fou-
pirail. 

D . Eft-ce que le veníiíateur indiqué feroit 
inrufEfant ? 
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R. N o n : mais comme vous avez v i i 

que la ftagnation & la pefanteur de l'air 
mephitique exigeoient queiquefols que Ton 
pla^át un fourneau dans la foíTe; de m é m e 
loríque le celntre de la foffe n'eft pas 
l ibre , 011 que les tuyaux font engorgés , 
l'air qui doit entrer par l'ouverture de la 
foffe & gagner les poteries, ne pouvant 
fuivre cette route , i i n'y auroit pas de 
circulation fans ce dernier moyen. 

I ) . Comment fe garantir des dangers 
de la fraélure de la croüte ? 

R, En la caffant avec précaution , & 
point de trop prés , afin d'éviter l'air m é -
ph i ti que qui peut s'en dégager , &c fur-
tout en n'y p rocédan t , qu'aprés avoir 
allumé fur les bords de la foffe le fourneau 
de reverbere. 

D . Quelles précautions prendre contre 
ceux. de la vanne ? 

R . Ce í lu ide , foit vert , foit mouíTeux, 
qui fe manifefte aprés que la croüte eft 
caffee ( quand la foíTe en contient) fe de* 
compofe & percl en un in íbn t fes qualités 
nuifibles, en y jettant deífus de la chaux 
vive en pondré. Mais toutes les foffes ne 
contiennent pas de vannes; cette maiiere 
s'lmbibe dans les terres , & c'eft un mal-
heur , leur rerour dans la foífe é t a n t , 
eomm^ on i'a yu , tres - dangereux. 
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D . Que fa i t -on quand le ceintre eft 

degage } 
R . Le ceintre une fois degage, on 

allume le fourneau du ventllateur , place 
ílir le íiége d'aifance , & l'on continué la 
vuidange. I I y a tout á craindre pour les 
ouvriers qui négligent ees précautlons, ainíi 
que celias de dégorger les tuyaux quand 
iis ne foní pas libres. 

D . Saos doute aprés tant de foins & 
cTattentions, on peut defeendre dans la 
íbffe , loríque la vanne eft puifée ? 

R. Non : i l feroit encoré impruclent de 
le temer, íans les attentions indiquées. 

D . J'ai otij diré qu'il falloit éviter de 
parler en defeendant dans Ies foííes & en 
y féjournant ? 

R. O u i , fur-tout íi la foíTe eft mauvaife, 
de peur d'étre plutót faiíi du plomb. Si la 
foffe l'eíi tellement que la fia ni me y lan-
guifíe & que l'ouvrier ne puiííe y demeurer 
quelques minutes, établiffez-y un t rép ied , 
& piacez deffus un fourneau de reverbere, 
femblable á celui du ventilateur, en en 
dirigeant le tuyau vers la potería , ou bien 
vers un des íoupiraux de la cave, & le 
faifant íortir alors par Pouveríure de la 
foffe. 

J?. Mais íí l 'on ne peut fe procurer ees 
fourneaux j 
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fourneaux; e^r oü en trouver dans les cam-
pagnes ? 

RA' rA le"r dét}ut on Pourra y fupple'er 
en defcendant dans la foíTe un réchaud 
plem de: charbon • bien allumé , & en v 
.baian^ant ce réchaud comme un encen-
foi r , avec la précaution de l'attacher avec 
une chame de fe car une corde .brúleroit 
& vous nfqueriez de répandre le charbon 
dans la toíTe. . 

£>. Croyez-vous que ce moyen puiíTe 
remplacer l'autre ? } P e 

R . Pas abfolument ; mais on peut en 
foutenir l e f fe t ,& l'augmenter méme , en 
plaqant au fond de la foíTe un brñííer bien 
al lume, etabii lur un trépied. Sans cela 
on court ñ ique de ne pas réuffir, parce 
que quand le feu n'eft pas confídérable 
i;l eíl bientót étouffé par la vapeor 7 1 
phiíique : au j ieu .que-quand i l domine 
cette vapeur íut donne de l ' a a i v i t é ; on 
la v o i t , comme un nuage mobile s'agiter 
& environner le bráfier : c'eíl ce que les 
Vuidangeurs appellent brúkr h plomb 

D . Ne craignez-vous pas de mettre le 
feu a l'air inflammable? 

R . Non : on feroit au contraíre troo 
heureuxqu'enpareil cas i l fe trouvát une 
affez grande quantué de cet air pour pou-
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.voir Tenflammer. Cé t 'embráfement; s'il 
a n i v o i t , feroit un moyen a fiaré pour dif-

•iíper plus promptement la moffete. 
Z>. Ne pourroit - on pas égálement y 

brúler du foin ou de la paille ? 
' i R- 11 faut bieft s'en donner de garde : 
•les eorps comburtibles brúlent difficile-
m m t dans un air parei l , & ; la fumée 
qui réfulte de leur extindion , ajouteroit 
encoré aux inconvéniens de la mofFete. 
. D . En donnant la prqférence au char-

bon , n'en craignez-vous pas les effets ? 
R . Non : rexpériencé a prouvé qu'en 

pareille circonftance la combuftion du 
charbon ne produifoit aucün accldent; i l 
femble que fa vapeur maligne íbií d é -
truite. En effet, les ouvriers peuvent tra-
vai l íer , le bráííer , pour ainfi diré , fous 
le nez; & melme ils ont coutume de 
venir pencher la téte deflíi?, pour refpirer 
plus faciiement, quand ils fe fentent op-
preíTés. 

Z>. Sí malgré toutes ees p récau t ions , 
ou plutot fans les prendre, un ouvrier 
érolr frappé d'Afphyxie , foit en ouvrant 
la fo í íe , foit en la vuidant, comment 
faudroit i l le traiíef ? 

üu Aprés l'avoir retiré: du lieu oü i ! fe 
I rouve , en employant íoütefois les moyefís 
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de fe garantir íbi-méme du danger, on lé 
traite roí t comme celui qui auroit été af-
phyxié par la vapeur du charbon; mais 
en y joignant le foin d'éloigner le fujet 
trés-promptement de ce lieu , de le mettre 
nud á la háte , de luí laver tout le corps 
avec du vinaigre ou au moins de l'eau 
tres - vinaigrée. 

¿ i fphyxh caufee par la m o f l m des pu l í s , 

376. 11 y a des mofFettes dans les 
puits, & ees mofFettes íont conftantes 
ou accidentelles, apparemes ou cachees. 

D . Quels font les puits conílamment 
snéphitiques ? 

R, C e font ceux au fond defqnels i l 
s'éleve toujours par la nature du íbl une 
vapeur qui afphyxie ou faií périr les per-
fonnes & les animaux qui y defeendent. 
O n en rencontre dans preique íous les 
pays. Les plus connus en France font 
ceux de la Poule, en Auvergne , de 
Pérauls , prés de Montpellier, de Tou-
loufe , de Rennes .* on en trouve en­
coré de parells au fond des mines. L'on 
peut auíii ranger dans cette claffe les b.íiKns 
d'eaux minerales, quand on les met á fec 
pour les nettover, lk la partíe la pliys 

Q 2 
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profonde de la grotte du Chien , en 
Italie , ainíi appel lée, parce qu'on y ex­
pele ordinairement un chien pour íatis-
faire la curiofité des voyageurs. 

D . Quels font les puits mephitiques par 
accidení? 

R. Les puits fermés depuis long-temps; 
ceux dont l'extréme profondeur permet 
diñicilement á l'air de s'y renouveller; 
ceux enfin d'oü Ton puife l'eau avec une 
p Mnpe. Le célebre Frankün en avoit un 
pareil á Philadelphie, dont il détrulíít le 
méphitifme par des moyens ingénieux. 

D . Eft-ce que cette inofFette eft auífi 
á craindre que la precedente ? 

R. Elle l'eñ d'auíant plus, qu'on defeend 
dans ees dernlers puits avec moins de pré-
caution. I! n'eft pas d'année oü il n'ar-
rive quelque malheur dans leur curage, 
L'été dernier, deux ouvriers deñinés á ce 
travail, furent furpris par le méphitifme 
d'un puits á pompe , íituó au fauxbourg 
Saiiit-Germain. E n 1731 , un Particulier 
d'Alais, en Languedoc, fit creufer un 
femblable puits. Quand on en eut remué 
Ies immondicesil s'eleva du fond une vapeur 
infere , qui fit périr l'ouvrier qui y tra-
vailloit. Un fecond,voulant aller le fecourir, 
tomba mortíur le premier; un íroiíieme9 
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aítaché par une corde, & retiré avaní d'étre 
aíphyxie , perdit l'ufage des jambes &c des 
bras, & mourut enfuite. E n 1737 , cinq 
perfonnes périrent également dans un puits 
abandonné que i'on faifoit nettoyer , au 
Couvent des Urfulines de Sa'mt-Denis. 

D . O n ne peut done pratiquer en sú.reté 
que les puits ouverts ? 

R. O n ne doit me me pas le faire fans 
précautions. Les caufes qui produifent le 
méphltifme ne font pas connues, & fou-
vent on n'en juge que par les effets. O ti 
creufoit, il y a deux ans, rué de Bour-
boivVille-Neuve, un puits dans un terrein 
d'autant moins íufpeét, que c'étoit le plus 
beau fable, á travers lequel couloít une 
eau claire & limpíele: cependant les ou-
vriers y furent aíFeélés par le méphitlíme. 
Peu de jours aprés cet évenement , deux 
hommes périrent dans un femblable puits, 
au fauxbourg de Gloire , 5c deux auíres y 
furent afphyxiés. 

D . Les eaux des puits méphitiques 
doivent done étre dangereufes ? 

R, Cette coniequence n'eft pas jufte : 
l'eau de ees deux derniers étoit tres-
bonne ; 11 en étoit de méme de celle d'un 
puits de Rennes deja cité : l'eau en étoit 
encéllente , quoique les cuvriers y tom-
baíTent afphyxiés. Q 3 
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jD' Expliquez-moi ce phénomene? 
R. L'air méphitique eft fans áoute tres-

dangereux; mais ce méme air uni á l'eau 
loin de i'aitérer , lui donne des pro-
pnetes médiclnales, Beaucoup d'eaux mi-
xiérales doivent leurs vertus á ce principe. 
L e vin de Champagne, le cidre, la hierre 
qm moiuTent, n'onc cette propriete que 
par l'air fixe , qui fait le méphitifme. D'ail-
ieurs, il arrive fouvent que le méme me-
phiíifme nage á la ínrface de l'eau fans s'y 
confondre.-quelquefois encoré 11 provient 
des conches de terres; & alors il resne 
par couches, & coupe la colonne d'air qui 
lemplit la capacité du puits. 

i ? . On pourroit done traverfer une 
moffeííe ainfí fufpendue & refpirer enfuite 
libremente l'air place au-delTbus? 

R . O u i ; mais ne vous y fiez pas; queí-
que rapidement que cela fe faííe, il eíl dif, 
ficile de traverfer fans danger cette cou-
che de moffette, ni fans en entrainer une 
parné aprés foi ; l'air pur, fitué au-deíTous, 
etant alors divifé par la préfence de í'hom-
me qui y entre, recevroit le méphitifme 
e n f e r o i t m f e a é , & ceííeroit d'étre refpi' 
rabie. C'eft ce qui eíl arrivé l'année der-
niere en Lorraine: deux hommes qui a voient 
ceípiré librement au fond d'im puits pen-
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dató quelques minutes, y furent frappés 
d'afphyxie ; 6í un troifieme qui y def-
cendit pour les en retirer ,, eut infaiHible* 
,nent p é r i , s'il n'avoit été prompternent 
fecouru. 

D , Que] moyen faut-il employer pour 
defcendre dans ees puits fans danger? 

R. Pour n 'étre point vldlme de r i m -
prudence, i l i'aut regarder comme fufpeát 
tous les puits, m é m e les plus fains, & 
avant d'y defcendre ne négliger aucune des 
précautions.Sur tomes choíes^n'allez jamáis 
dans un puits, foit pour le nettoyer, ioít 
pour en retirer queiqa'un qui y feroit 
tombe , fans en avoir renouvellé l'air á 
l'aicle d'un fourneau ventillateur, diípofé 
de maniere qu'il afpire par fon fond , au 
moyen d'un corps de tuyau prolongé dans 
tome la longueur ¿w puiis, & fe terminant 
a íix pieds au-deííus du fond. de ce m é m e 
puits, par un entonnoir renverfé. C'eft 
par cet appareil fimple & tres-bien concu 
que M . Cadet Devaux vint á bout de 
déméphitiíer en im inftant le puits de ía 
me de Bombón ík celui du Fauxbourg 
de Gloire. 

D . Cela fuffit-il pour étre sur de lá fa-
lubrité de l'air r 

R . Si le fond du puits etoit vafeux , 
Q 4 



mis a í e c , on y jetteroit quelqúes fóeaux 
de lait de chau-x (on clonne ce nom h la 
chaux.v iveé te ln te dans Pean ) , afin de dé-
truire Íes emanations méphltiques qüi pó'áN 
roient encóre '^élever- m M n fe b^rnTroit 
a jeíter. quíelques pelietées de chaux^vive 
dans e pmts, s ' i ^y refloif-aíTéz d fau 
p o u r j a . d é l a y e r . Ce fecburs = cfur n'eíí 
jamáis muti le , devient indifpenfable- lorf-
que le méphmfme-d 'un puits víent de 1 e-
coulementdes fubílances animales ? putre-
nees. - JVO: tan p\ •. \- ti jl ,. -.Í: > - í ,> rj 

i ? . Y a -1 - i ] un trái'tement patticulier 
pourrAfphyxie caufee par la moffette des 
puits r 

R ' : comme Ies effets de ce^e 
« ípece de moffette ne difFérent pas de 
ceux des précédentes , 11 faut les traiter 
J m ^ c'eft-á-dire? dépouiller le coros 
des Afphyxiés, le bien laver avec desean 
& d i i vmaigre , le couvrir d'un drap 
mou i l l e , lui jetter de l'eau au vifage, 
í u r - t o u t contre le nez, le froíter avec 
des flanelles trempées dans de l'eau-de-
Vie cu dans le vinaigre. 



M O D E R N E. 3 ^ 

J f p h y x k caufée par la moffette des puifards 
& des égoúts* 

377* Les puifards & les egoíits ne 
font - lis pas quelqueíois mephitlques ? 

R' O u i ; & p-incipalement les puifards. 
D . La matiere d'oü s'exhale le m é -

phitifme des puifards & des égoüts a-t-elle 
un nom particuüer ? 

R. O n donne le nom de vanne á la 
partie l iquide, & celui de molange á la 
vafe ou partie plus folide qui faií dé por. 

D . Ces matieres font elles egalement 
nuiíibles ? 

R. Quand un puifard eft m é p h i t l q u e , 
la vanne & la molange le font au m é m e 
degré. 11 n'en eft pas de m é m e dans les 
égoüts. Dans ces derniers, ce n'eft com-
munément que la molange qui fe trouve 
méphit ique. 

D . Pourquoi cette difference ? 
R . Parce que dans les égoüts i l y a un 

courant d'air conftant : d'ailleurs , l'eau 
des ruiíTeaux, fans ceffe renouvel lée , ne 
peut jamáis devenir une vanne bien dan-
gereufe , íi ce n'eft aprés un lorig féjour; 
ce qui a lien lorfqu'un égoüt s'engorge : 
c'eft ce qui vient d'arriver dans ceiui de la 
Porte Saint-Antoine. 

Q 5 
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D . Tous Ies puifards foní-iis également 

méphitiques ? 
R , Non : mais tous le font plus ou 

moins. Quant aux divers degrés d'in-
tenfité de leur méphitifme, lis dépendent 
de la nature du terreln, de leur profon-
deur , de leur peu de communication avec 
l'air extérieur, fur-tout de i'efpece &c de 
rhetérogenéite des matieres, Vous avez vu 
que les foííesd'alfance Ies plus dangereufes, 
étoient celles oü fe jetcent indiftinfbemení 
toutes les Immondices d'une maifon. II en 
eft de méme des puifards: le mélange des 
lavures de vaiffeíle, des uriñes, des eaux 
de leffives, de favon , de fumiers, en rend 
les émanations redouíables. 

p . Je conqols que la vuidange d'im 
puifard exige beaucoup de précautions : 
indiquez - les moi? 

R. L a premiere coníífte á jeíter de la 
cliaux vive dans le puifard, s'il contient 
afíez de vanne pour l'éíeindre, ou du lait 
de chaux, c'eft-á-dire, de la chaux éteinte 
dans de l'eau j fi la moiange a írop de 
confiílance. 

D . Que! eft l'effet de la chaux > 
R- C'eft de derruiré & d'abforber le 

méphitlfms , & de rendre innocente la 
yanne la plus dangereufe. 
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JD. Mais fi la chaux venoit á manquer?. 
R . Vous y íuppléer lez , en pla^ant íur 

le bord du puifard un íburneau veníilateur» 
D . Ne pourroit-on pas fe préferver des 

émanations de ees cloaques qui fe fonc 
feníir , fur-tout dans les changemens de 
temps, en y jettant, de: la chaux v ive? 
... ^2. Oui : ríen ne remedie plus promp^ 
tement á Finfeclion des puiíards : on y: 
peut cepenclant employer un moyen plus 
í i raple ; c'eft d'y adapter un orífice, q u i , 
par le moyen de l'eau, intercepte íoute 
communication de l'air intérieur du pu i -
fard. 11 y en a de pratiques dans pluíieurs 
maiíbns. Par ce moyen, le puifard le plus 
mephitique , ne donnera aucune efpece 
d'odeur, fu t - i l vingt ans á s'emplir. 

D . N'avez- vous ríen á ajouíer fur les 
égoüts ? 

R. Pardonnez-moi .* lis demandent une 
aítention particuliere ; &: d'abord i i eft 
néceffaire que vous connoiffiez mieux les 
matieres diverfes dont ils font le receptacle, 

D . Quelles ibnt ees matieres ? 
R. Les égoúts reqoivent les eaux d'o-

rages, & avec elles y eft entramé tout 
ce qui co ime la fu ría ce des villes , Ies 
boues & les débris des vegetaux , dont 
les marchés font jonchés. E)ans les tetrips 

Q 6 
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de féchereffe, les eaux des ruiííeátfx 9 
alors trés-ínfeéles, viennent s'y rendre , 
6c elles entrament les débris des chiens 
& des chats inorts, & beaucoup d'excré-
mens , fans eompter que la maíiere des 
foíTes d'aifance de certaines maifons s'y 
infiltre. Indépendamment de cela , la ma« 
íiere des egoúrs dlffere fuivant les mé-
tiers qu'on exerce dans tel ou te! quartier ; 
íelles que celles des Blanchiíleufes , des 
Teinturiers, des Tanneurs, & c . Mais les 
immondices des boucherles font ce q u ' i l y 
a de plus capáble d'augmeníer la mdffetíé 
des égoüts. L'éir.anation putridé queíourni t 
3a fermentation du fang & des débris des 
auíres fubftaríces animales, en rend le mé-
phltifme bien plus fort. ÍI eft alors * en tout 
íemblable á celui qui fe forme dans les 
tombeaux & dans les foííes deftinées aux 
íépul tures , dont i l fera bientót quéñion. 

D . Cette moffette doit done étre bien 
fneurtriere ? 

R . C'eft un des poifons les plus éner-
glques. D'ailleurs , fi la boue qui féjourne 
fous un pavé peut quelquefois recéler une 
moffette capable de fuer ou dTafphyx;cr 
le paveur, au miliea m é m e d'une rué T 
qu on juge de Feffet que doií produire le 
féjour d'un pareil me'langc dans Ies e'goüts? 
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& de la nature des émanations qui doivení 
ŝ y former 

D . Quel moyen doií-on prendfe pour 
parvenir au nettoiement des égoüts ? 

R. II faut y ietter de la chaux vive ou 
du ía'it de chaux , pour enchalner promp-
tement le méphui ime des vannes & des 
molanges. En meme temps vous deter-
minerez un courant d'air par l eftet^ du 
feu, qui reunirá a cet avantage celm de 
(Mtruire le méphltifme qui paffe a íravers 
le fourneaif. 
; D . Faut i l employer le fourne'au comme 
pour lés puits f 

R. L'applicaíion de ce moyen vane 
fuivant les clrconftances. Dans la cleme-
nhiñíation de l'égoüt de la Porte Saint-An-

. to ine , M . Devaux a fait pofer un foumeau 

U) Ces émanations font l'air fixe. Valr inflammable 9 
l'air hépatique, tous tres dangereux par -x-me^es. 
& qui le devíeunent infiniment davantage par le dega, 
gement de la- putridité que fournit la corrupt.on des fub-
lances animales. Uacddentarrivéle S Juin . dansl'egout 
S la Pom Saint-Antoine , oü quatre homm» om per., 
Í 1 f í n q autres o « t panqué d'etre afphy-es eft 
Pefef du eoncours de ces circoníbnees. Cet egout 
r coit des eaux de BlanchiffeuCe du fang & des m,-
'óndices des boucheries; & la molange qm en eft ra-
S e , pour y avoir féjouraé un n^oment, .VOU ac^mS 
nne intenfité ¿eonoante de méghmfme. 
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c h a r ^ ' i ^ a t r e " "eUr ^ ' ^ un 
Poele de fcT p0"ant un vafle 
& f c r f o c L p e r c e i j r ' d a " s l e f o " d 
tirme J T ' P0ur abfo*" le m&hi-
t.lme a meCure qu'il fe d¿»aeeo¡t Zr 
mouvempnf x, !• • • S'18t:OIt par le 

^ l e . q u ' o n a r r o f o i t d e W t de chaux af 

« " ^ g o t ^ ' e l 0 ^ en,rer en S<ireté gout, en empioyant ees moyens > 

r , „ ^ / mais eft ancore une ¿r¿. 
ne P f 0nne¡le a ^ 0"™erS ; c 'e /de S d a r , - ' 6 l ' ^ ^ v i e . ni W 

Sa!1.4n I T ' e Z ' "'i" ^ la Po«e 
A. i,g . teu' m anticiper fur l'éterdue 
f ,a .mMlere d é m ¿ p h i , ¡ 4 ; ce oui d i 

'euf a ™ i ^ í r e Í r e 7 S p ! e d S ' / 0 m , m e " íent „, ' e^preííement ordonné. D e 

- n ^ ' d e 0 , d ^ „ í ; T i l , e ; . ' q u f e on' 
i , uc «evenir la vicrimf» ,4A ^ ^ f , ^ 

« n c e . P e u d e i o u . a S : ^ 
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travaíl ayant été repris, 11 n'eft íurvenu au-
cun accident, parce que les ouvriers, 
avertis par le premier, ont été plus dóciles 
aux conleils qu'on leur donnoit. 

D . Pourquol de fept ouvriers, quatre 
feulement ont lis manqué d'étre afphyxlés ? 

R. C'eft que des trois reftans. Tan étoit 
forti clnq minutes avant Taccldent, &: des 
deux autres, l'un étoit a colé du fourneau, 
hl l'autre le conduifolt. 

D . A-t-on des moyens a (Tez efficaces 
pour combatiré Taaivité des mofletes des 
pulfards & des égoúts ? 

R . lis font a-peu-prés les mémes que 
ceux que ]Vi décrlts contre i'effet de la 
moíFette du charbon , avec cette diffé-
rence pourtant, que Ton doit beaucoup 
ínfifter feries lavages d'eau & de vinaigre , 
le dépouiUement du corps, fon expofition 
á l'air froid , l'afperfion d'eau fur le corps, 
& fur-tout fur le vifage, les friaions avec 
des Unges trempés dans l'eau & le v i ­
naigre , & méme des friaions arec des 
flaneiles imbibées d'eau-de-vie camphrée. 
Contlnuant ainfi jufqu'au retour des fonc-
tions , pour fuivre enfuite la méthoda 
générale de íraiter les íu'jets, rappelle de 
l'afphixie. Voyez le SupplémentauTomeL 

D . Ceux qui adminiftrent ees fecours 
ont-ils quelque chofe á craindre l 
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fR ; J n^ é pe nda mmen t des précautíonS 
generales & préj lminaires, indiquées au 
^uppiement du Premier V o í u m e , ils doivent 
encoré fe laver avec un mélange d'eau & 
cié vmaigre , aprés avoir fecouru Ies af-
Pnyxies, parce que les habits mémes des 
gens qui ont été expoíés á ees émanat lons , 
receient des miafmes, qui peuvent , par 
ie contad , produire des effets dangereux. 

J J . A-t-on des exempies de ees funeñes 

^ . Oui : un Caporal de la Carde de 
i ans 5£ une femme , qui ont donné des 
ITÍÍ-M UX h0mmes retirés de l egoúr de 
,a B:!ftíiie > 8 Juin , oru éprouvé des 
accidens trés-graves; ce qui n'eft pas ar-
nve dans I autre circonftance,oü le^ lavages 
ont ete employés par le fage confeil du 
Fhyí ic iendeja c i t é , qui furveilloit ees tra-
vaux. 

^ f p h y x k caufécparla mofetu des cercucils, 
tombeaux, caveaux & cimetieres. 

378. D . La moffette des- cercueíls, tonr 
beaux, caveaux & cimetieres, a - t - e l l e 
quelque cbofe de particuli.r? 

R . Vous avez vu que j 'ai difímgué 
píufíeurs fortes de m é p h i í i f e e s , & que ie 
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plus ckngereux de-tous eíl celul qui fe 
trouve compliqué avec la puírklité des 
fubíhnces animales. La moffeíte doní i l 
eíl ici queftion , doit done éíre d'autant 
plus redoutable, qu'elle eft entiérement 
le rélultat de cette m é m e putridité, íbuvent 
augmentée par la na ture m é m e des mala-
dies qui ont fait périr l'animal ; comme 
¡a peñe , le charbon , la petite vérole , 
¡e pourpre-, la fievre maligne, & c . & c . 

D. Cette crainte eft - elle juftifiée par 
des exemples ? 

R . Oui : principalement par celui de 
Saulieu, en Bourgogne, cu des exha-
laifons putrides, echappees par les fentes 
d'ime tombe mal fcellée , s'étant répandues 
dáns une Egliíe , affeñerent ib ixante- í ix 
enfans qui s'y trouvoient, au point que 
trente-quatre en pér i ren t , ainíi que le Cure 
& fon Vlcaire. La méme a n n é e , le re-
muage^de pluííeurs cercuells, dans un V i l ­
laje occafionna une fievre maligne, don í 
quinze payfanspérirent , & plufieurs Cures 
raffemblés furent gravement affe&és. 

D . Sans doute cette infeftion n'a lien 
que peu de temps aprés la íepulíure des 
cáda v res ? 

R , Revenez de cette erreur. U n fof-
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foyeur quí traváilloit dans le clmetiere de 
Montmorenc i , ayant donné un coup de 
¿ e c h e íur un cadavre dépofé en terre 
depuis un an , fut frappé de mort. Haller 
rapporíe que rexhumation d'un feul ca­
davre, enterré depuis douze ans, infeda 
rae Eghfe, au point d'mcommoder plu-
íieurs perfonnes. 

D . Je croyois que les cadavres de-
pofes dans íes cimeíieres s'y confommoient 
en. tres;peu de í e m p s , & cju'on n'avoit 
point a redourer de méphiti íme dans un 
lieu amíi expofé á l'air ? 

R* Non-feulement les FoíToyeurs peu-
vent etre fubitement afphyxiés par la 
moffette dun cadavre, enterré méme de­
puis plufieurs aDnées , comme je viens 
de le prouver; mais á la longue le ter-
í em des ametieres Hnit par fe méphitiíer 
au pomt dexpo íe r la famé & Ja v¡e de 
ceuxquiavo i í lnen tcesdépó tsdecomip t lon 
La Faculfe de Méclecine de Paris r é ' 
cemment canfulíée au fujet du C ime t i e r ¡ 
des í n n o c e n s , a conclu que cette habí , 
tauonetoitdangereufe, d a p r é s le tableau ' 
des malad^s auxquelles fonr plus p a r ñ , 
cuherement fujets ceux qui entourent ce 
cimenere. c 

f o n f , " r N ' y a ' t " Í ! paS des Pe^onnes qui iont d une opinión contraire ? 



M o D E R N i . 379 
R. I I n'y a d'oplnion fondee, que 

celle qui réfulte des airs : or , l'air du 
Cimetiere des Innocens, eíl de nature á 
corrompre la viande, le bouillon , le 
l a i t ; & depuis quarante ans , la Pólice de 
París n'a ceííé de recevoir des plaintes des 
Habitans qui ravoifinent. Mais ce qui a 
niieux encoré demontre le danger d'habiter 
auprés des cimetieres, c'eíl l 'événement 
arrivé l 'année derniere. 

D . Quel eíl done cet événement? 
R, Les caves de plufieurs maiíbns dé 

la rué de la Lingerie, voifines du Cime­
tiere des Innocens, contra&erent un de-
gré de méphi t i íme , tel qu'on ne pouvoit 
plus y deícendre. Deux Tonneliers , fur-
t o u t , manquerent de p é r i r , pour avoir 
voulu y pénétrer . L'émanation putride qui 
s'élevoit par les foupiraux de ees caves, 
occafionna des maladies , qui fe fuflentim-
manquablement mult ipl iées, fi la caufe du 
inephitifme n'eüt été arretée. 

£>. Comment y parvint - on ? 
R . On y defeendir un fourneau, venti-

lateur, aípirant par fon fond , & rempli 
de feu. C e fourneau fut place fur un tré-
pied , pour l'ifoler de terre , & i ! étoit 
lurmonté de tuyaux qui fortoient par des 
foupiraux. A peine cet appareil ful-il po fé , 
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qu'on put facilement demenager ees caves 
dont on interclit i ' en t r ée , en en murant 
les portes & ¡es foiipiraux, aprés y avoir 
etendu fur le fol pluííeurs pouces de chaux 
vive. 

D \ , Efl-Ce que F a l l ó n du feu n'avolt 
pas detrmt la moffette ? 

R- E1!e ne fe dlífipoit que tant que le 
ventilateur étoit en aftion. D u moment 
ou I o n retiroit le fourneau, ees íbuter-
rems redevenoient inabordables; eníbrte 
que ce moyen fi fímple commandoit, 
en quelque^forte, á la vie & á la morr. 

^ . Ce méphitifme étoit done inepuifable? 
11 7 a iieu de le préfumer, par la 

raifon que le méphitifme dont i l s'agií 
i c i , loin d'étre accidentel comme on auroit 
pu le croire, étoit fourni par des foíTes voi-
ímes pleines de cadavres en p u t r é f a a i o n , 
^ Par un terrein tellement faturé de ma­
ceres animales ^ graíTes & putrides , qu'on 
pouvoit le regarder comme ne faifant avec 
elies qu'un feul & méme corps. U n contre-
mur elevé dans l'intention d'intercepter la 
commumeation de la moffette, ne pro-
duifít aucun effet. Bientót cette bátiííe en 
lut totalement pénétrée ; & au bout d'un 
mois les caves étoient redevenues auffi mé-
prntiques qu'auparavant. 
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D . Quelies précautions prendre pour 

¿cárter cette moíFette & aller au fecours 
de ceux qui en auroient été frappes ? 

R. Celles que je viensde décr l re , & dont 
rinvention 8¿ i'emploi font encoré dus á 
M . Cadet Devaux, íans oublier toutefois les 
moyens décrits.Les foffoyeurs doivent éga-
lement fe fouvenir de ne point fe baifíer 
quand ils font entres dans un caveau, & 
d'y iaiífer gliíTer la hiere fans fe courber pour 
l 'y ranger. Ce défaut dattention, au rap-
port de M. Haguenor, couta la v ie , en 
1744, á trois jeunes foíToyeurs, dans un 
tombeau de l'Eglife Notre-Dame, á Moní-
pellier. D'ailleurs , i l eft íí aiíe d'y placer 
un fourneau vent i la íeur , qu'on a lieu de 
préfumer qu'aprés cet avertiíTement, aucun 
d'eux ne defcendra dans ees lieux de morí 
& de corrupíion fans y étre precede par 
ce moyen, 

D . Quel eíl le traltemení de l'Afphyxie 
occafionnée par la moffette des cerceuils, 
tombeaux , caveaus & cimetieres ? 

R. Le m é m e que ce luí dont i l a é té 
queílion dans le paragraphe p récéden t ; 
c'eft-á-dire, les afperíions d'éau froide au 
vifage, les ablutions, le vinalgre & íes 
acides. í l ne faut m é m e pas attendre d'étre 
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aíphyxié pour recourlr á ees feconrs; 
ceux qui ont été feulemení expoíés a 
cette vapeur fans mort apparenre , en ont 
éprouvé des effets terribles. U n maejon, 
pour avoir inconíídérément touché le 
mur d'une des caves de la rué de la Lin« 
gerie , qui étoit penetré de rhumidite 
cadavéreuíe , & ne s'étre point lavé les 
mains avec du vinaigre , comme on le luí 
confeilloit , éprouva des accidens qui au-
roient pu devenir fort graves, íi l 'on n'y 
avoit promptement remedié. 

D t la moff&u des voiries, creux a fumurs% 
marres , fojjts , ¿tangs* 

379. D . Le voiíinage des cimetieres 
étant dangereux, celui des voiries peut-íl 
auffi le devenir? 

R, Je vous ai deja dit qu'il fe dégageoií 
de toutes les íubflances en fermentation 
des vapeurs nuifibles, & que ceile qui 
s'éleve des cu ves oü fe fait le v i n , la 
hierre & le cid re, pouvoit afphyxier & 
tuer. D ' ap i é s cela, vous devez, juger que 
les voiries , qui (ont un mélange de 
fubftances vegetales & animales , r épan-
droient des émanations auffi redoutables., 
fans les précaüííons quon prend de Ies 
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expofer en plein a i r , de favorifer Tecou* 
lement des vanncs, & par confequent 
d'accélérer leur deíTéchement. D'aiileurs, 
comme c'eft un excellent engrais, Ies ha­
bitaos de la campagne s'empreííent de 
venir les enlever; ce qui en débarraífe 
le voiíinage des villes ( 1 ) . 

Z>. Les creux á fumier ne doivent-ils 
pas é t re coníidérés comme les voiries ? 

R. I I y a bien de la difference .- ees 
creux reqoivent, outre les fumiers, toutes 
les uriñes des étables , les eaux pluviales, 
les eaux graííes de leffives, & c . & c . D e 
ce mélange en fermentation , fe dégagent 
des vapeurs qui rendent tres-malfaines Ies 
habitations voifines ( x ) . Mais c'eft fur-tout 
quand la vanne fe fait iífue dans les caves 
& les cellieis , que cette vapeur devient 
mortelle. 

(1) Autrefois Ies voiries de la CapítaTé^ étoient le 
réceptacle des boues, des ywidanges, des chevaux & 
autres bétes mortes, 8c ce mébnga pouvoit produire 
les plus dangereux effsts , comme je Tai fait remarqusr 
á ratticle des foffes d'aiíance. Aujourd'hui il y a divers 
dépots pour ees matieres diffécentes : les voiries á boue , 
ne contiennent que des boues ; les chevaux & bétes 
raortes , font tranfportés á trois rtiilles de la Capirale, 
aux foffes vetérinaires , oü iis font entenés , & leurs 
os brulé's. : 

W 11 y a'deux ans qu'un n&urriíTeur de beñíapx. 
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- D . Pourquoi cela ? 

R. Parce qu'alors elle eíl concentrée 
Se privee du renouveüement de l'air ex-
térieur. Dans la nuit du 9 Juilieí 1756, 
aprés un orage confulerable , un payfan 
clu village de Salnt-Ouen, s'etant levé 
pour voir íí l'eaii qui couloit ne pénetroit 
pas dans fa cave , dont la porte étoit 
baffe & placee vis á-vis un gros tas de 
fumier, y defeendit fans précaution , &: 
tomba mort fur le champ. Sa femme 
defeendit peu de temps aprés luí &: eut 
le m é m e fort. Leurs en fans ayant appellé 
du fecours, & les voifins étant accourus, 
onze d'entre eux defeendirent fucceííi-
vement dans la cave , tous tomberent 
á la renverfe ; de ees onze , cinq feule-
ment revlrent le jour. En dernler l i e u , 
un particulier de Sanois, vallée de Mont -
jnorenci , ayant laiííé accumuler du fu­
mier de van t fa porte , & les eaux de piule 
& autres qui s'infiltroient s'éíant écoulées 
peu-á-peu dans fa cave, y ont formé une 

. á París, voulant combler un trou á fumier, y fit Jetter 
des décharges : la vapeur qui s'en eleva fe porta dans 
l'écurie , 6c tua plufieurs de fes vaches. Cet homme 
eüt évité ce malheur, en decorapofant cette vanne par 
le moyen de la chaux Tive» córame on le lui avoií 
Goafeiliéa 

moflete 
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moffetíe qui a tué trois perfonnes defcendues 
dans cette cave fans prévoir le danger 
qui les menaqoit, 8c un qua í r i eme , pour 
avoir été impruderament au fecours des 
premlers. 

D . Comment íe prcferver d'un pareli 
malheur ? 

R. Le premier moyen eft de le pre­
venir , en eloignant les trous a fumief 
des habltations , ou les pla^ant, s'il fe 
peni , bien au-deffous, afín que les eaux 
qui les traverfent ne puiíTent s'écouler dans 
les caves ou autres lieux has á i'uíage do* 
medique. 

D . Mais fi une cave étoit deja mépíii* 
íiíée , que téroit-on pour la rendre prati* 
cable ? 

R . I ! faudroií recourir au fourneau ven* 
tilateur déja confeillé pour íes foíTes d'ai" 
fance, les puiís , puifards, é g o ü t s , t o m -
beaux , & c . & y jetter en m é m e - t e m p s 
de la chaux vive, 

D . Ce confeil peut étre utile dans 
les villes; mais dans la campagne ou Ton 
manque fouvent de tout, comment faire ? 

R . Vous fuppléeriez au fourneau, en 
aliumant un feu ciair , de paille ou de 
fagots 3 á Tentrée de la cave, s'il y a des 
foupiraux pour évacuer prorapíemení la 

Tome II» 
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fu mee : s'il n y en avoit pas, vous y def-
cendriez une grande poeie de charbon bien 
allumé ; 6c aprés avoir renouvellé l'air 
de ce l ien , vous y deícendriez en conti-
nuaní toujours les me mes moyens , & en 
sie négiigeant aucune des précautions i n -
diquées dans le Tome premier, 

D , Vous oublicz de me parler des 
marres ? étangs , foffés , & antres lieux 
o ü íe trouvent des eaux crouplíTantes ? 

i t Toute eau dormante répand des 
emanations nuifibtes; maisellesdeviennent 
fur-tout dangereufes, par le mouvement 
& i'agltation : c'eft pourquoi vous de* 
•uez ea redouter le voifinage , tant á caufe 
de l'Afphyxie qui peut en réfulter quand 
on meí á fec une marre , un é t a n g , les 
foííés d'un Cháteau , & c . que des épklé* 
jnies mortelles qui fe répandent . 

D . Comment éviter tous ees maux? 
K . Les précautions coilteront peu á ceux 

a qui i l reíle encoré aíTez d 'humanlté 
pour íaire cas de la vie de leurs fem-
blables i clles confiftent á faire choix du 
íemps , Donnez-vous bien de garde de faire 
ees épuifemens quand i l regne un ven í 
de fud, Jettez de la chaux vive ou du 
Jait de chaux fur la boue ou molange; 
i l lumez fur-tout d f diftance en diftapct 
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ées feux clairs, multipüe'z-les & augmen-
tez-en l'aftivité á me fu re que vous en vien-
clrez k la moiange. I I faut encoré laiffer 
repofer le terrein, changer fouvent les o u -
vriers, les bien nourrir , avoir foin qu'en 
fortaní de leur travail lis approchent du 
feu pour fecher leurs habits & evaporer 
!es miaímes. 

Si Ton manquoit de chaux pour 
couvrlr cette moiange fouvent í rés-abon-
dante , lur-tout quand le fond des voiries , 
marres, foíTés, & c . n'eft point p a v é , 
comment pourroit-on y íuppléer ? 

R. En l'enterrant dans des fofíes ou 
tranchées faits exprés. 

Z?. Ge dernier moyen n'eíl-ll pas trop 
dirpendieux ? 

R . Le premier eíl préférable á tous 
égards : cependant, au defaut de l ' u n , 
on ne doi t , fous aucun pretexte , nég l i -
ger l'autre; l'intérét doit fe taire , lorfqu' i l 
s'agit de la vie & de la fanté des hommes. 

JD. Donne-t on des fecours particullers 
aux afphyxiés par les moffetes, que vous 
venez de me faire connoitre ? 

R . Non : i l faut, comme pour celles 
ducharbon, des végétaux en fermentaíion, 
des foí íes, mines, & c . aprés avoir retiré 
ie malade hors de la moffete, l'expofer h 

R Z 
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Fair libre, le dépouiller entiéremení de fes 
ha bits, le laver avec de I'eau & du v i -
naigre, luí en jetíer iong- íemps fur le vi* 
faga , & fuivre en tout , fant pour fo i -
m é m e , que pour l'afphyxié , les précau-
tions & les fecours indiques dans les árdeles 
precédeos . 

JD. A - t - on des exemples de fucces 
obtenus par ees précautions ? 

M. Ces moyens, fu i vis par ordre de 
M . le Lieutenant - General de Pólice , 
d 'aprés l'avis du Phyfieien deja c i t é , oní 
parfaitement réuffi en dernier lieu , lor í -
qu'on a épuifé une voirie íituée au-delá du 
Fauxbourg Saint - Honoré . Les ouvriers 
travaillolent au milieu de quatre fourneaux , 
& Fon faifoií pendant le temps du travail, 
des fumigaíions avec du génievre & des 
refines. Aufíi cet épuifement s'eft-il faií 
fans autre accident qu'un léger dévoie-
men t , & une légere éruption fur les 
levres, éprouvés par quelques ouvriers. 
Voyez la fui te des moyens á employer 
dans les autres genres d'afphixies ou morts 
appareaíes ? au Volume IÍI . 

f i n du Tom$ D&uxim^ 
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D E S M A T I E R E S 

Co menúes dans ce Volunte, 

A . 

A - B c k s fiftuleux. Foyei fiftules. 
ABEILLES . Maniere de conferver le í 

abeiiles pendant i'hiver fans qu'elles 
confomment de nourriture. Pngc 274 

ACCIDENS. Prefervadís et remedes contre 
queiques accidens. 135 
Voyc^ conduite et procedes pour évirer 
les accidens funeftes des moffettes, & c . 

ACCOUCHEMENS. Moyen d'accélérer 
& faciliter les accouchemens labo-
rieux. 1 
Avis fur ce moyen. % 
Moyen de faire fortir l'enfant mort du 

ventre de la mere. > 
Avis fur ce moyen. Jhi.L 
Moyen de faire fortir le délivre & les 

vuidanges. Ihid. 
Avis fur ce moyen. Ihid. 

ACCOUCHEMENS. Moyen de prevenir les 
tranchecs aprés i'accouchement. 4 
Avis íur ce moyen. Ib id , 

R i i j 
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Receífe pour faire perdre le íait anx 

accouchées qui ne veuient pas nour-
r*ir- Page 4 

AGNEALX. Voyei brebis. 
AGRICULTURE. Foye^ méthodes , pro­

cedes & culture. 
Voyei phénomenes , présages. 

Á m . ( maiivaís air .) Moyen nouveau & 
empioye avec fu ce es pour purifier abíb-
lument l'air i n fe d é de miafmes putrides 
& cadavéreux. 

AIR inflammable. Ce que c'eíl. 3*3 
Quels font fes effeís. U i d , 
Précautions á prendre centre l'air i n ­

flammable. ^ 
ALBATRE . Maniere de lutter 011 coüer 

des morceaux d'albatre. 307 
ALIMENS. F o i e i procédés et receítes. 
ANIMAUX carnaciers. Moyen de les d é -

truire. 279 
Autre moyen. 280 
Moyen d'écarter les í o u p s , fangliers, 

cerfs &c bichea des páíurages & des 
terres cultivées. 282 

AMMAUX domeftiques. Foyei procédés, 
&: recettes, 

ANIMAUX enrages. F o j e i morfures de 
chiens enragés. 

APPARTEMENS. Moyen fimple & facile 
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de prevenir le danger d'habiter des ap* 
partemens nouvcilement peints á l'hulle* 

Fágé 143 
A vis fur ce moyen. 144 

A UBRE Maniere de prevenir le dépérif-
íement des arbres. Foye^ engrais. 
Moyen de fortiíier les arbres íruitiers," 

& les garantir des vermines & infecíes 
qui les font périr. X Í | 

Moyen de garantir les arbres des i m -
preffions funefíes du froid. n 6 

Moyen de préferver des chenilles les 
arbres frukiers. Foyei chenille. 

Moyen de les préferver des tigres. Foje? 
tigres. 

ÁRGENTURE. Mé thode pour argentar les 
pieces de metal & en conferver la cou-
leur. 3 i x 

ARSENIC. Foyei empoifonnement, por-
fon. 

ARTS et métiers, Foye^ procedes. 
ASPERGES. Méthode pour faite une fotTe 

d'afperges. 2,16 
ASPHIXIE. Caufée par la moffeíte des lar-

trines. 34^ 
Idem par la moffette des puits. 365 
Traitement pour les perfonnes afphi-

xiées. 362. 
Aíphixie caufée par la moffette des 

R iv 
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puífards Se des égouts. Page 369 

Idem caufée par ía mofFetfe des cer-
cueils , tombeaux, cavaux & cime-
tieres. 376 

par la moffette des voiries , 
creux á fumiers , marres , foffes , 
éíangs- 382 

ASPICS. r o y e i morfure d'anímaux ve-
nimeux. 5^ 

ASTHME. Divers remedes pour guérir 
Faílhme humide. ^ 
A vis fur ees remedes. /¿¿V. 

ATROPHIE , ou noueure des enfans. R e ­
mede contre l'atrophie. 8 
Avis fur ce remede. Jbid, 

B . 

B s S T I A U X . Remedes préfervatifs contre 
Jes maladles des beñiaux. 253 
Recette , éprouvée avec fuccés , pour 

prevenir les épidémies , les peftes , 
Ies épizooties & les mortalités. 2 5 5 

^Ávis fur cette recette. 256 
BETES á cernes. Remede pour les tran-

chées & les coliques des bétes á comes. 
256 

Avis fur ce remede. ' 257 
Remede tres-efficace pour guérir Ten-
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flore des bétes á cornes, caufee par 
rhumiclité du treíHe dont elles fe font 
nourries. Page 257 

Ávis lur ce remede, 258 
Remede contre les fievres putrides des 

bétes á cornes. ílnci, 
BÉTES á cornes. Excellení remede , 

éprouvé avec lucces, contre le flux 
de fang. 259 
Remede auffi íimple qu'efficace pour 

la diarrhée des bétes á cornes. 260 
Avis íur ce remede. Jhid, 
Remede qui a toujours réuffi contre 

les maladies les plus défepérées des 
bétes á cornes. 261 

BIERE. Méthode pour faire avec la rá­
eme de chiendent une efpece de biere 
auffi falutaire que nourrifTante. 200 

BILE. Tifane pour évacaer la bile tro;) 
ahondante ou trop acre. B 

BLANCHISSAGE. Méthode pour le blan-
chiment des toiles, 29^ 
Moyen de blanchir la foie fans la de-

cruer. 296 
Procede pour bien blanchir les bas de 

foie blancs. 298 
Mayen de blanchir les blondes & les 

dentelles, 299 
BLED, Recette pour avoir une récolte 

R v 
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ahondante de bled. Page 209 
Manieres de préparer le bled deftiné 
pour la íemenee. % 11 

Recette éprouvée avec fnecés pour 
garantir le bled de la nielle, 213 

Méthode pour préíerver les bleds de 
la carie. 3, ,4 

D i ver fes manieres Tures & fimples de 
derruiré les charaníons dans les bleds 
en greniers. 282 

BOÜCHE. Mayen pour diíliper la 
vaife odeur de la bouche & haleine 
forte. 144 
A vis íur ce moyen. ; l Ib Id. 

BOUGIES. Recette pour faire une bougie 
économique. ^03 

B o U i L L í E . Maniere de faire de la bouil-
lie pour les enfans, 166 

BQUILLON pour les gens de la campagne 
en maladie. ¡ 28 
Avis fur ce bouillon. Ihid. 

BRIBIS. Remede pour guérir les brebis 
du tac. 26 í 
Remede pour guérir les brebis qui pifTent' 

le fang. 262 
Recette pour détruire les vers qui s'at-

tachent aux brebis. 265 
Autres pour les guérir de la galle. 264 
Recette pour détruire la vermine 6c 
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íes tics qui s'attachent aux brebis, & c . 

Pagc 265 
BRODERIES. Maniere de lesnettoyer. 30Z 
BRULURF. Remede contre la brüUire. 9 

A vis fur ees remedes, 10 

c . 

C A.FFE. Moyen de falre régénérer le 
mate de caffé. 181 

CAÑAROS, Moyen de les faire ¿clore 
íans qu'iis foient couvés conüammenr. 

CÁNCER. Recettes pour la guérifon da 
cáncer au sein. 1 o 
A vis fur ees recettes. ¡ 1 

CFRISE. Vio de cerife. Foye^ Vin. 
CHAMPIGNON. Moyen de faire venir 

des champignons dans une cave, lorf-
qu'on n'a pas á fa portee un jardín ou 
des conches.- 228 
Remede contre les champignons vene-

neux. 84 
CHAMPS. Maniere d'engraiíTer 011 plutót 

amander, fertilifer les champs. 207 
Moyen de garantir les champs des rats 

& des fouris. Foye.̂  r&ts. 
CHEMINÉE. Moyen d'y éieindre le feu. 

Foyei feu. 
E v j 
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CHENILLE. Nouveau moyen trés-fimple 

6í éprouvé pour Taire périr les chemlles 
qui dévorent les choux & les arbres 
fruitiers. page 24, 

CHEVAUX. Remede pour les tranchées 
& Ies coliques des chevaux. 256 
Avis íur ce remede. 257 

CHEVAUX. Recette éprouvée avec íucces 
centre la fievre des chevaux. 266 
Recette pour les enclouures, les efforts 

& les tours de reins. Ibid. 
CHIENS. Remede fimple, éprouvé avec 

íucces, contre la maladie des chiens. 
267 

Avis íur ce remede. Bid . 
Méíhode fimple & éprouvée avec grand 

íucces pour garantir les chiens de la 
, "ge . Ibid, 
Avis. 168 
JMoyens de nourrir des meuíes de chiens 

de chaíTe á peu de frais. 272 
CHÍENS enragés. Foyer morfure de chiens 

enragés. 
Maniere de connotíre fí un chien eft 
mort enragé. 5^ 

Avis íur cette maniere. UiJ. 
CHOCOLAT. Mérhode de compoíer du 

chocolat plus íimple & plus doux, 
jour les perfonnes délicates, & pour 
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tous coux qui craignent d'en étre échauf-
fés. Page 182 

GHOUX. Moyen de les préferver des che-
niües. Foye^ chenilíe. 

CHUTES. Remede pour les chutes. 13 
A vis íur ce remede. 14 

CID RE. Recette pour faire un demi-muid 
de bon cidre. 199 
A vis íur cette recette. Jhid. 

C i R E . Procede pour tirer de la fíeur des 
peupliers une clre auffi parfaite que 
celle qui nous efe íbumie par le travail 
des abeilies. 305 

COUQUE. Remede centre la coiique des 
enfans qui tettent. 14 
A vis fur ce remede. Ibid, 

COLLE. Voye^ verre. 
Procede pour faire avec des marrons 

íauvages une colle de la meilleure qua-
lité. 309 

Metbode pour faire une colle transpa­
rente íans la moindre nuance de cou-
leur. 310 

Manieres de faire difFérentes colles. 
311 

CONDUITE & procedes pour éviter les 
acerdens funeftes de moffettes ou da 
mépbitiíme des latrines , puifards > 
égoüts, voiries 3- caves, caveaux 7 ci-
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metieres J fouterreins, & pour y re-

r niédier- 345 
CONSERVATION de la v le , de la fanté 

de la beauré. j 
CONVULSIONA. Remede centre les con-

vulfions des enfans. , ^ 
A vis íur ce remede. Ibld. 

CORS. Divers moyens pour détruire les 
cors aux píeds. , ^ 
Avis lur ees moyens. 

COULEURS. Recette pour falre de beau 
bieu de PruíTe. 3 i 9 
Moyen de faire un tres beau noir d'i-
J0ire' 3 ^ * 0yci enlnmlnure. 

COUPS de foleil. Remede centre les 
coups de foleil. i 6 
Avis fur ce remede. j y 

COÜPURE. Maniere de faire le taffetas 
"'Angleterre cu taffetas á coupure. 345 

COURTILLIERE. Moyen de détruire la 
courtilíiere cu Fécrevilíe de ierre, l'un 
des infedes Ies plus nuisibles aux plan-

^ t e s -

COUSINS. Moyen de fe préferver des COUE-
fins. 289 

CRAMFE. Maniere de faire ceíTer les 
crampes aux jambes , aux pieds & 

^aux bras, < 
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CREXME. Méthode pour conferver la 

c réme . 179 
fqye^ fécule; 

CULTURE des plantes , berbes Se arbres 
d'iuilité ou d'agrémenf. ^ 

DARTRES. Remedes contre les dartres. 
19 

Autres pour les dartres vives. 
Avis fur ees derniers remedes. Ibid. 
Ilemede pour les dartres farineufes. 

i i 
Avis fur ce remede. Ib id, 

DENIS. Remede contre les donleurs ou 
maux de dents. 22* 
Remedes contre les maux de dents 

provenant de la carie. 2-3 
Avis fur ees remedes. Ibid, 
Remede pour les maux de dents des 

enfans. 24 
Moyen de faire íomber les dents fans 

douleur. 
Avis fur ce moyen. 35 

DtARRHÉE ou grand dévoiement. 
Traifement du dévoiement ou de la 

diarrhée. 2 5 
D o s u ñ E . Moyens de décorer fans or. 

314 
Métkode de dorer le verre. 3*5 
Compofition d'un vemis d'or employé 
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pour dorer la vaiffelle d'argent. P. 316 

DOULEURS. Remedes contre toutes fortes 
de douleurs. 25 

DYssfiNTEáiE. Remedes contre la dyffen-
í f íe- Ibid. 
A vis fur ees remedes, 27 

E . 

EAU de Cologne. Préparation de Teati 
de Cologne. 

EAU de luce trés-blanche. j - ^ i 
ECRITURES. Méthode pour faire revivre 

les ecritures fur parchemin, qui font 
éteintes. 

EGOUTS. Moffette des égoüts bien mlur 
íriere. 
1 372 
Les moyens quM faut prendre pour 

nettoyer les égoüts. 575 
EMPOISONNEMENT. Remede contre t'em-

poifonnemenfpar i'aríenic. 28 
Contre i'erapoifonnement par le verd-

de-gris. > 
EMPREINTE. Moyen facile de prendre 

rempreinte & le contour d'une feuille, 
& méme d'une fleur , dans trés-peu de 
temps, fans favoir deffiner. 332 

EÍSCRE. Recette pour faire de l'encre, 
3 ^ 
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Receííe pour faire deux pintes debonne 
enere double, me fu re de París. F. 318 

ENFÁNS. Voye^ colique des enfans. 14 
Convulfion des enfans. 1 5 
Moyen d'apprendre aux enfans á con-

noitre leurs lettres, 342, 
ENGRAIS. Recette d'un engrais trés-propre 

á prevenir le depeníTemení des arbres. 
207 

Mcthode íimple de faire une terre vé-
gétaiive , trés-propre á fervir d'engrais 
aux terres. 208 

ENLUMÍNURE. Maniere d enluminer l'ef-
tarape pofée fur toile. 324 
Maniere d'extraire la partie colorante 

des pétales de certaines fleurs , pour 
en former des couleurs propres au 
lavis des plans & á l'enluminure des 
eftampes, par M . Pingeron. 32$ 

ENTORSES. Remede contre les entorfes. 

~ , ' ' ' f 0 A vis fur ce remede. Ibid. 
EPILEPSIE. Piufieurs remedes contre l'é-

pilepíie. Ibid* 
A vis fur ees remedes. . 3 1 

ESCUBAC. Recette pour faire le véritable 
eícubac. 202 

ESQUINAN CÍE. Remede externe óu to-
pique contre l'efquinancie. 32 
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A vis fur ce remede. paae ^ 
Traitement des eíqulnancies ou maux 

de gorge gangreneux. j y ^ 
ESTAMPES^ Moyen d'en óter Ies taches 

de graiíie & autres. 
ESTOMAC. Remede contra íes douleurs 

d eltomac, 
Avis fur ce remede. 
Bouillon amer pour l'eftomac. /A/J 
Avis fur ce bouillon. 

ETISIE. Méthode pour guérir les perfonnVs 
etiques. 
Avis íur cette mérhode. /¿-J 

ETOFFES. Moyen d'Óter tomes fortes de' 
taches de deíTus les etoffes & Ies draps 
íans mure á leur couleur. 20(5 
Recettes d'une eau qui óte toutes fortes 

de taches aux étoffes de foie, & leur 
redonne la^couleur naturelle. 500 

ETOURDISSEMENS. Remede contre les 
etourdiíTemens ou vertiges. ^5 
Avis fur ce remede. ¡ i j j 
Autre remede de M. Gouttard pour 

les vertiges. 
Poí¡ona remedes. 
Avis- m . 
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F . 

F A RIÑE. Moyen de reconnoitre fi la fa-
riñe n'eft point gatee ou fraudée. 15 2, 
Moyéa de conferver la farine pluíieurs 

an'riées, & de la voiturer par mer &C 
par ierre, fans qu'elle fe gate. 15 3 

MoyenS de préferver la farine des mltes. 
154 & 288 

Méthode de préparer la farine d'orge 
auffi utile pour le ménage que fou-
veraine pour les maux de poitrine. 

A vis fur cetíe méthode. 
FAYANCE. Moyen de raccommoder la 

fayance caffee, fans employer ni fer, 
ni laiton , ni foudure. 306 

F á c i J L E . Méthode pour faire , avec l a 
fécule ou l'amidon tiré des pommes 
de terre , une gelée de fanté.^ 177 
Procédé pour faire avec la fécule de 

pomme de terre une trés-bonne crcme. 
V . 180 

FEU. Moyen d'éteindre le feu en un inf-
tant , éprouvé avec beaucoup de fuc-
cés. / 335 
Nouvelle méthode pour préferver les 

' maifons des incendies. 336 
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Moyen d eteíndre le feu dans les die. 

r minfs- Uid. 
rEVES de marais, Foje^ petits pois. 
FIEVRE. Remedes contre la fievre. 30 

Avis fur ees remedes. Jfo^ 
Divers remedes contre Ies fievres in­

termitientes , tierces , quartes. 40 
Avis fur ees remedes. 2¿>idi 
Remede contre les fievres malignes. 4? 
Avis fur ce remede. ' 

FISTULES. Remede contre Ies fiflules cu 
abees & ulceres fiíluleux. 4<S 
Avis fur ce remede. 47 

FLEÜRS. Maniere de faire venir des fleurs 
en hiver. Foye^ fruits. 2]7 
Procede pour conferver les fleurs. Foyer 

fruits. 
FLEURS blanches. Remedes pour la pü¿ 

nfon des fleurs blanches. 47 
Avís fur ees remedes. 

FLUXIÓN de poitrine. Remede contre les 
nuxions de poitrine. .g 
Avis fur ce remede. J¿1 / 

FOUGERE. Moyen de la détruire. 2 
FOULURES. Foye^ phles. ^ 
FOURMILLIERES. Méthode pour détruire 

les fourmillieres dans les jardins. 241 
FOURMIS. Moyen de détruire les fourmis. 

244 



DES M A T I E R E S . 405 
FROMAGE. Maniere de faire le fromage 

íimple & bourgeois. Pagi 180 
Maniere de faire le fromage de pomme 

de terre. 181 
FRUITS. Moyen de recueillir tous les ans 

d'exceilents fruits. 217 
Nouvelle methode de greffer íimple 8c 

süre. 218 
Maniere de faire croitre du fruit & 

des fleurs en hiver, & de les conferver 
pendant toute une année. 237 

Procédé pour conferver les fruits. 138 
F ü M i E R . Nouvelle méthode pour con­

ferver long- temps & en bon éíat le 
fumier de cheval. 206 

FUSIL. Moyen d'empécher qu'un fuíil 
armé ne parte feul, fans la volonté 
de celui qui le tient, & fans que pour 
cela le chaíTeur íb i t retardé d'un feul 
inírant quand i l voudrá tirer. 34Q 

GALLE, Remede contre la galle. 
GENCIVES fcorbutiques. Remede contre 

faffeélion fcorbutique des gencives. 49 
A vis fur ce remede. Ihid, 

GOUTTE. Plufieurs topiques c u remedes 
ei te roes contre la goutte. <oi 
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Avis fur cliacun de ees remedes. IbU. 
Remede interne vanté contre la goutte, 

Avis fur ce remede. ttld. 
Voye^ nerfs. 
Voye^ ratafia purgaíif, 

GRAÍNS. Moyens de prevenir les incom-
modites Se maladies que peuvent cauíer 
les grains qui n'ont pas müri. i 5 1 
Avis. 152. 

GROSEILLE. Méthode pour faire fans feu 
la gélée de grofeille. 185 
Yin de grofeille Voyc^ vin. 

H . 

. ABITATION. Moyen de faire un mor-
tier impenetrable á I humidité. 291 
Recette ci'un enduit qu'on dit propre 

á conferver les cha'rpentes. 292 
Moyen de préíerver du feu les cou-

vertures en chaume. 294 
HABITS. Compofition d'une pierre á óíer 

les taches de de flus les habits. 301 
HARICOTS. Maniere de cuhiver les ha» 

rieoís, & d'en retirer un grand pro-
fit. . 224 

ÜA.UT-MAL.. Foyci épilepfíe. 
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HEMORROIDES. Recette contre les hé-

morrokies. page ^ 
Avis Tur ce remede. ^ 

HERBES. Maniere de confire les herbes 
pour les manger pendant i'hiver. 178 

HERBES mauvaifes. Maniere de detruire 
le chiendent &c autres mauvaifes her­
bes qui endommagent les jardins po-
tagers. ^ 239 
Méthode su re pour detruire eníierement 

la fougere. 240 
HERNÍE. Remede pourguérir radicalement 

les hernies. ^ 
Avis fur ce remede. 

HERNIE 011 deícentes des enfans, 
Voye* plaies. 

HYDROPÍSIE. Remedes contre l'hydrop!, 
fíe. 55 
Avis fur ees remedes. 
Voyt^ ratafia purgatif, 

I 

INCOMMODITÉS. Voye^ préfervatifs. 
INDUSTRIE. Voyc^ procedes. 
IKSEGTES. Voyti procedes & recettes. 
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L . 

LATRINES OU foííes d'aifance. On y 
compre quatre matieres diíFérentes , 
indépendamment de Fair infiammable. 
Ces matieres íont la croute, la vanne, 
la heurte ou pyramide & le gratín. 350 
Précautions á prendre pour fe garantir 

des dangers de ces matieres. 359 
Dangers plus ou moins grands des la-

trines , á raiíon de leur coníbrmation. 
• , 354 

Précautions á prendre pour deícendre 
dans les foffes d'aifance. 360 

LiMAqONS. Moyen de les détruire. 247 
Autre moyen. 248 

LíMONADE. Poudre dont íes voyageurs, 
les marlns, les gens éloignés des i i -
monadiers peuveni faire de la limonacie 
au moment du beíbin. 201 

LíN. Maniere de former du lin une ef-
pece de cotón. 333 

LÍVRES. Moyen d'oter de deííus les livres 
les taches de graiííe & autres. 331 

LouPES.Emplatre pour détruire lesloupes 
&: autres tumeurs analogues. 57 
A vis tur cette emplátre. 60 

MAINS. 
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M . 

AINS. Páte pour adoucir la peau des 
malns. Page 145 
Procede pour faire difparoitre ou pré* 

venir les rides Se (Tures des malns. 146 
MAL CADÜC. Foye^ épilepíie. 
MAL ADÍES. Gué rifen des maladies in­

ternes. 1 
Préparation de quelques remedes con-

feiliés contre di ve ríes maladies. 127 
MARBRE. Maniere de lutter ou coller des, 

morceaux de marbre. 307 
Proceder pour coloree le marbre. Foye^ 

peinture. 
MARRONS d'inde. Maniere de Ies faire 

fervir de lampes de nuit. 305 
MASTICS , liits & coíles. 30S 
MAUX externes. De la guérifon des maux 

externes. 1 
MELÓN, Conjetures des plus vraifem-

blables pour connoitre un bon melón. 
18S 

MÉTHODES t recettes Se procedes re* 
latifs aux diverfes parties de ragricul­
ture, xo6¡¡ 

MEUBLES. Moyen d*en éloigner les m o a » 
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ches- Pagc 335 

MIGRAINE. Remede pour la migraine 
jnvetéree. 
A vis fur ce remede. Jbid, 

MITE. ce que c'eft que la mite. 351 
M i T E S , Moyen d'en préíerver la farine. 

M o y e n d eloigner Ies mites desendroits 
o ü elles peuvent faire des dommages, 
& prlncipalement des meubles, car-
roífes, Uc. U f a 

MOFFETES. Foyei afphixie. 
MORSURE d'animaux vemmeux. 

Remede contre la morfure d'animaux 
venimeux , afpics & autres. 64 

A vis fur ce remede. 5̂  
MoUSURE de chiens enrages. Remedes 

contre la morfure des chiens & autres 
animaux enragés. ^ l 
A vis fur ees remedes. 

M o ü C H E ? . Moyen publié á Londre¡ 
pour préferver le lin , Ies choux , les 
naveís & autres ve-gétaux du ravage de.5 
mouches ou tíquets. 246 
Autre moyen. Foyei í^uets, 

MOUTONS. Recette pour la guérifon des 
bleífures caufées aux moutons par les 
épines. 26? 

MVBIER. Méthode inv^ntée, ou plutdc 
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moyen propofé pour rendre les feiiilles 
ée müriers plus grandes, plus tendres , 
plus pleiñes de fue. Page 22.9 

N . 

ERFS. Remede contra la eontraSicm 
& le reía che ment des nerfs. 67 
Avis fur ce remede. 6$ 

NEZ. Remedes contre le faignement de 
ne¡z trop abondant ou irop long. 6^ 
Avis fur ees remedes. U id . 
Moyen pour détrulre ou diminuer la 
mauvaife odeur ¿u nez. 144 
Avis. 145 

"HOYES. Nouveaux moyens qui dolvent 
etre employés pour rappelier les noyes 
á la vie. 1^5 
Les memes fecours employés á fé -
gard des gens qui font tombés dans 
un puits, & qu'on en retire avec íou$ 
les fignes apparens de mort, 137 

( E . 

CEILLETS. La meilleure maaiere de 
' cültiver les ceillets. 

OiGNONS. Pour avoir des oignons d'en-
yiron clnq pouces de diametre. i ^ l ; 

S i) 
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OISFADX. Maniere de leur apprendre á 

parlar ou á fiffler. Page 342 
ORANGER. Maniere de cuhiver Ies oran-

gers pour les avoir beaux & qui rap-
portent des fleurs & des fruits en quan-
tite. i ^ i 

QRGEAT. Recette d'un orgeat économi-
ciue- X O l 

p . 

PAIN. Maniere de rendre fain le páin de 
fariíie éehaüfTée. j 
Maniere de faire du pain d'un meilleur 

gout qiui n'a d'ordinaire. 158 
Procede pour avoir conflamment du 

bon pain avec tome forte de farine. 

Maniere d'augmenter la quamité du 
pain en détachant la farine du fon. 

Í6O 
Méthode pour conferver le pain frais 

long-temps, l ^ d , 
PAIN. Piocédé pour faire un tres - bon 

pain des pommes ordinaires , & fupe-
rieur, dit-on, en qualiíé á celui des 
pommes de terre. 163. 
Procede pour faire avec des pommes 

de terre un eixellem pain, qui a. i@ 
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premier rang aprés le pain fait de 
íroment. Page Ibid. 

PALES couleurs. Remede contre Íes pales 
couleurs, &9 
Avis lur ce remede. ttid, 

PANARIS. Remedes contre les panails , 
ou pour empécher qu'ils ne íe £or-
ment. 7o 
Avis íu r ees rémedes, IblJ» 

PAPIER. Moyen de rendre blanc le papier 
imprimé. 3 3o 

PAPILLONS. Moyen de détruire l'efpece 
des papillons de nuit quí pond les ceufs 
dont les chenilles portent les plus grands 
ravages dans les íardlns. 14» 

PARALYSIE. Foyei nerfs. 
Topiques ou remedes externes contre 

la paralyíie. 7X 
Avis íur ees remedes. 7 | 

PEAU. Moyens d'embeliír la peau. 145 
Áutre moyen. *49 

PEINTURE. ^ 318 
J Préparation des plaques d'ivoire pour 

peindre en miniature. Ihid» 
Procede pour colorer les marbres t í 

peindre fur ces.pierres, & y faire pe-
nétrer les couleurs. 316 

PETITE vérole. Pommade pour empichen 
ia petite vérole de marqúer. 75 

S ü j 
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Avls Tur cette pommade. Page 76 
Cataplafnie pour faire reííortir la petite 
verole rentrée. 

Avis fur ce cataplafme. j¿,¡c¡ 
^ETIT.LAIT. Procede ou méthode poul 

taire Je petit laif. \ 
PETITS-POIS vercls. Méthode de fédJr 

f conrerver l ^ Petlts-pois vcrdS,Pour 
les inangerbonsenhlver. , § 5 

FHÉNOMENES qui font, felón la tradi. 
non, comme des Índices ou préfages du 
temps , c'eft-á.dire, de Fétat 01, fetrou-
vera mceffamment l'atmofphere ; con-
noiííance qu'il ferolt írés - avantaeeux 
f avoir Póur obtenir plus de (ucees dans 
Jes travaux de l'Agriculture. 26Q 

PIEDS. ^"oy^ cors , crampe. . 
FIERRE. Recette pour diflfoudre la plerre 

dans la veffie. r $ 
Avis fur cette recette. L , 

PÍQÜÜRE de viperes. Remedes centre la 
piquure des viperes.' 
Avis fur ees remedes. A 

PiSTOLET. Foje^ 
PLAIES. Remedes pour toutes fortes de 

plaies. 
Avis fur ees remedes. 7 ' 
Emplátres pour les plaies. j / J 
Avis fur cette emplátre. %¿ 
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PLEURÉSÍE. Dlvers remedes contre la 

pleuréfie. PaBe % l 
Avis fur ees remedes. Mid* 

PLOMB. Accident de Méphitlfme. 351 
POÍSON, Remede contre tout poiíon avalé. 

Avis fur ce remede. Uta* 
futres remedes contre le poíson corro-

f i f , comme ratíenic. 
Avis fur ees remedes. ^4 

POISSONS. Appát pour falre venir le poif-
f o n á la ligne. 278 
Appát pour attirer la ílirdine. ^ Ibid. 

P o i T R i N E . Foyei fluxión de poitrine. 
P o i T R I N E . Remede contre les maux de 

poitrine. 4̂ 
Avis fur ce remede. ^5 
Syrop pour la poitrine. I&M' 
Avis fur ce fyrop, ^7 
Bouillie pour'la poitrine. Ibi't* 

PORCELMNE. Recette d'une colle pour 
raccommoder les porcelaines caffées, 

307 
Maniere de preparar une couverte t res-

éclatante pour la porcelaine. 327 
POUDRE. Recette pour faire une pondré 

odoriféraníe. 3 35 
POURPRE. Remede desTonquinois contre 

S iv 
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le pourpre. page gg 

ÍFRESAGES du beau temps, 260 

J->e tonnerre, 270 
De la neige. - / ¿ ^ 
D'un hiver long & mde. 

PRÉSERVATIFS & remedes contre que¿ 
ques accidens. j . 
Préfervaíifs & remedes contre quel-
ques incommocUtés. I44 

PtósuRE. Méthode pour falre une bonne 
preíure, qui dure au moins un an, & 
preferve les fromages des vers. 204 

PROCEDES & recettes relatifs á la nour-
nture. 
Procedes fur la préparation & coníJr-

vation de diverfes boiílons. 1 ^ 
Procédés relatifs aux dlvcrs pañíes de 

lagnculture. 2o6 
Procédés & recettes pour prevenir ou 

deíruire les mauvaifes herbes qui em-
péchení ou diminuent Ies profits de 
i agnculture. 2 

PROCEDES & recettes pour c'íoi^ner 
detruire Ies in feacs nuifibles aux ü'~ 
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menees, aux plants &c aux produc-
tions ele i'agriculcure qui font íur piecí. 

Page 241 
Procedes 5c recettes pour prevenir &£ 

guérir les maladies qui attaquení les 
animaux ciomeítiques. 15 J 

Procedes & recettes relatifs á l'entre-
tien & au profit des animaux do-
meíliques, & de ceux qui fervent h 
ragricuhure. 271 

Procedes &¡L recettes d'économie do-
meftique. Uid , 

PROCEDES & recettes relatifs á la péche. 
27B 

Procedes & recettes pour fe preferver 
des dégáts. 279 

Procedes & recettes pour éloigner ou 
déiruire les infeéles qu i tourmentenl 
les hommes. 289 

Procedes,recettes, pratique d'induñrie 
ou relatifs aux arts & métiers. 291 

PUCERONS. Méthode nouvelle éprouvce 
pour détruire les pucerons. 244 

PÜISARDS. Précautions qu'ex'igent la vui-
dange des puifards, 370 

PUITS. Divers puits conftamment me-
phitlques. 365 
D'autres mépbitiques par accídent. 364 
Moyen q u ' i l fauí employerpour defeen-
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dre dans ees puits fans danger. P. 367 

PÜNAÍSES. Divers moyens de détruire les 
punaires. 2 ^ 

R 
R . 

AGE. Traltement de la rage, publié 
par le Gouvernement. gg 
Avis íur ce traitement. 06 
Autre. m ¿ 
A vis. ^ 97 
Autre traitement. Ibid. 
Avis íur ce dernier. I02 

RATAFIA purgatif pour les perfonnes ai-
taquees cThumeurs de goutte , d'hy-
dropifie & pituite. I2c) 

RATS. Moyens pour garantir les champs 
du ravage des íburi| U rafs, en eloi-
gnant ou détournant ees animaux. 250 
Receítes_ pour derruiré les rats & íbu-

ns , íbit dans les maifons ioit dans 
les champs. 2^1 

Moyen sur de faire périr Ies rats de 
maniere qu'ils ne íoient pas nuifiblcs 
aux hommes. 252 

REINS. Remede confre les malix de reins 
occaíioné par les vents. J02< 
Avis íur ce remede, I 0 , 

RENOWCULES. Culture des renoncules 
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RHUMATISME. Foyei nerfs. 
Remedes contre ie rhumatirrae. P. 104 
A vis íur ees remedes. 105 
Remede contre le rhumaíifme goutteux 

ou íciatique. Ihid. 
Avis íur ce remede. 106 

RHUME. Remedes contre le rliume opi-
niátre. 106 
Avis fur ees remedes. 107 

RITIERES. Maniere dont les habitans de 
Geneve retiennení les eaux des rivieres 
& des ruiffeaux dans leur lit. 337 

ROSES. Moyen de fe proaurer des roí es 
vertes. 236 
Avis fur ce moyen. Jhid* 

s . 

SCIATIQUE. Foyei rhumatlfme. 
ScORBUT. Foyei gencives. 

Remede contre ie feorbuf, 107 
Avis. 108 

SEIN. Remede pourles gerquresau (em.ibid, 
SlROP. Maniere de compofer un fyrop 

agréable & rafraíchifíant pour l'été. 205 
SOULIERS. Moyen trés fimple pour em-

pécher que i'humidité ne penetre les 
íbuliers. 305 

SOUPE. Méthode pour faire á peu de 
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frais de la íbupe pour vingt-cínq per-
íbnnes. 
Soupe qui fe fait á peu de frais pouf 
les pauvres dans Ies temps de dlíette. 

269 
S0UR1S, Voyei rat^ 
SUCRE. Maniere de clarifier le fuere pour 

faire des confitures Se quelques liqueurs, 
comme le ratafiat. 2 0 | 

SUPPURATION. Voysi plaies. 
SÜRDITE. Remede contre la furdlté. 108 

T , 

TABLEA ux. Moyen. d'éloigner leí 
mouches des tableaux. 55j 

TAUPES. Moyens fáciles de détrulre les 
f aupes. 249 

1 EIGNE. Remede contre la teigne opi-
niátre. 
A vis fur ce remede. 1IO 

TETE. Foye^ migraine. 
Remede contre les douleurs cu maux 

de tete. l l l 
Avis fur ce remede, Ibid, 

TIGRES. Moyen de détruire les inferes, 
appellés tigres, qui endommagent les 
arbres fruitiers. 2 4 7 

TÍQUETS. Moyen d'éloigner les tíquets 
q u i attaquent les navett nouve l l emen t 
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leves & autres plantes. Pigc 245 
Autre moyen. Foye^ mouches. 

TLSANNE rafraíchlíTanre. 130 
Toux, Remedes pour la t oux opiniátre. 

11 i 
Pivers remedes pour la toux violente , 

íur-tout pendant la nuit, 1 11 
Avis fur ees remedes. Ibid, 

TUL!FES. Maniere de cultivar les tulipes. 
2 31 

Autre maniere. j , } j 
TüMEURS. Foyei loupes. 

ü . 

ULCERES. Voyei piales. 
ULCERES fiñuleux, Foyei fiftules. 
ÜRINES. Recette contre les difficultés 

d'uriner, caufees par de^ glaires ou 
i'ácreíé des uriñes. 114 
Avís fur ce remede. Ihíd. 
Recettes contre fécoulement involon-

taire des uriñes. Ihld, 

Y . 

"VAISSEAUX. Moyen de préferver les 
vaiffeaux en mer de la foudre. 339 

VAPEÜRS. Remede ^ontre les vapeurs 
. hirtériques. ' • 4 i | 
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Avis íur ce remede. Ilud, 
VER. Remede contre ie ver íblitaire ou 

Tecnia. 11 6 
Remedes contre Ies vers rcmds ou 

lombrlcs & les cucurbitins. 118 
Avis íur ees remedes. n o 

Ví.RD-DE-GRis. Foye^ empoiTonnemenr. 
YERRE. Recette d'une colle pour racom-

moder les verres caffes. 307 
Maftic pour les vitres ou carreaux de 

verre.- 308 
Colle pour les vitres, 309 

VERRUES. Divers moyens de guérir les 
vermes. 11 ^ 
Avis fur ees moyens. 116 

VERS-A-SOIE. Maniere d'étouffer les ebry,-
lides des vers-á-foie dans leurs cocons 

fans employer i'eau bouiüante. 274 
VÉRTICES. Foyei érourdiílemensí 
ViA.NDE. Maniere de conferver pendaní 

long temps la viande fraiche. 170 
Méthodes que Ton íuit en Ailemagne 

pour coníerver long-temps une quan-
tité coníidérabie de viande. 174, 

Maniere de conferver les cuiíles d'oie 
dans leur graiíTe, &c de s'en faire une 
reffouree pour le temps oü la volaille 
manque. 17^ 

^ í G N E . Moyen de préferver la vigne de 
h gelée. m 
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Moyen de derruiré les vermines ou in-
feétes cjiii font le fíéau des vignobles.248 

ViN. Divers procedes pour éclaircir le 
vin. 189 

; Avis fur ees procedes. 190 
Moyen de ¿égraifTer le vin. Ibid, 
Moyen d'adoucir un vin rude & vert. 

Ibid, 
Moyen de donner de la forcé á u n 

vin foible, i c ) i 
Moyen de rendre au vin fa forcé & fa 

couleur. ¡hid, 
Avis fur ce moyen. Ibid, 

ViN. Procede pour faire le vin de cerife. 
191 

Autre procede. 192, 
Avis fur ees procedes. 195 
Maniere de faire du vinde grofellIes./^V. 
Auíre maniere. 19^ 

VJNAIGRE. Manieres de faire un vinaigre 
tres fain &£ qui fe conferve iong-temps, 
' v . " ' V . ? ' I97 
Maniere d'obtenir un vinaigre írés-forr. 

198 
V i S A G E . Moyen ele faire difparoitre les 

rougeurs du vifage. . 146 
Avis fur ce moyen. Ibid. 
Prépararion d'un fard ou blanc pour le 

yifage,ou mouchoirblanc de Venus. 14-7 
Préparation emploi d'un rouge pouf 
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le vlfage, o u mouchoir rouge de 
Venus. Ibid, 

V o L A l L L E . Voyc^ viande. 
VUE. Remede eontre4a foibleffe de la vue 

ou la vue írouble. 116 
A vis íur ce remede. Ibid, 

Topique pour fortifier la vue, 117 
Avis fur ce topique. íbid, 

VUIDANGEURS. Moyen de remédier aux 
accidens qu*éprouvent les vuidangeurs 
par les vapeurs méphytiques, 6¿ pour 
les faire revenir de leur état mortel. 138 
Moyens de prevenir ees accidens. 139 

Y . 

EUx.Remedeponrlesmaux d'yeux. 110 
Avis fur ce remede. r a í 
Pluíieurs recettes coníre les inflamma-

tions aux yeux & méme contre la 
brúlure. Ibid. 

Avis fur ees reeetíes. Ibid, 
Ophíaknique, ou remede pour les maux 

d'yeux & la goutte fereine. i % % 
Avis fur ce remede. 124 
Eecette de la pierre divine pour íes 

maladies des yeux. 125 
Avis íur eette recette. 116 
Fin de la fabk des Matkrts du Tome 1L 
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